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P R É F A C E
les différentes Sciences auxquelles les hom-

mes s'appliquent, il y en a quelques-unes plus utiles
& plus néceflaires, parce qu'elles font le fondement
de plufieurs autres, & qu'elles en contiennent les prin-
cipes. Telle eft la connoiiïance de la Sphère, qui eft
comme la clef de l'Aftronomie , de la Gnomonique, de
la Navigation & de la Géographie. On peut dire même
qu'elle eft d'une néceflîté indifpenfable pour quicon-
que veut s'appliquer à quelques-unes de ces Sciences :
mais l'étude de la Sphère n'eft pas feulement recom-
mandable, parce qu'elle fert à acquérir d'autres Scien-
ces, elle eft encore par elle-même des plus agréa-
oles& des plus utiles : en effet y a-t-il quelque choie de
plus capable de piquer la cutiofité, que de fçavoir com-
ment ces grands corps qu'on nomme PLANETES , rou-
lent fur nos têces, &c de connoître comment le Soleil
peut produire en même tems des apparences fi di verfes,
& même fi contraires, fur la futrace de la Terre : les
jours font plus grands que les nuits dans certains lieux,
tandis que dans d'autres les nuits font plus longues : ici
les chaleurs font infupportables ; là on ne pourroit en-
durer le froid, fi on n'a voit recours aux moyens que la
Providence a établis pour s'en garantir. Le Soleil n'eft-il
donc pas à la même diftance par rapport à tous les en-
droits de la Terre ? N'eft-il pas bien furprenant qu'il y.
ait une partie de laTerre fur laquelle les jours font égaux
aux nuits pendant toute l'année 5 & qu'il y en ait d'au-
tres dans lefquels un feul jour & une feule nuit occupent
une grande partie de l'année, ou même l'année entière.
Dans un même pays les jours font plus grands que les
nuits dans une faifon, après cela les nuits l'emportent fur
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les. jours. LeSbîeil.:Kôit->il tantôt plus vue, tantôt plus
lentement quand il eft au-deiïusou au-deflous de l'hori-
fon ? Tour.uela eft capable d'embarraffer un efprit atten-
tif à ces apparences. Bretrdes pet fondes qui ne manquent
pas âe. géjiie font dans l'étonnernent quand elles ap-
prennent que ceux qu'on appelle nos Antipodes ne
font pas plus en danger de tomber que nous, & ont
p'eine à ctoire ce qu'on leur dit de la mefure de la Terre,
de fa groiFeur ou de là grandeur de fon diamètre, que
Гол détermine, comme s'il y avoit un puits qui perçât
la Terré de part en part, & dont on eût mefuré la pro-
fbndejtírv bn corinoifTance de la Sphère délivre l'efprit
de ces embarras, & le tire de cet étonnement. Ajou-
tons que par cette connoiflance on peut réfoudre plu-
fieurs problêmes ttès-curieuxj trouver par exemple,
à" quelle heure le Soleil fe levé & fe couche dans tous
lès lieux de la Terre dont on connoîr la iuuat ion,à quelle
hauteur le Soleil eft élevé dans chaque moment du jour'1

où fot!t'placés les lieux dans lefquels le pins grand jour
de l 'année eft de 16 heures, de 20, de 24, &c; ou
bien, d'un mois entier, ou même de deux, de trois', de
quatre, de cinq & de fix mois.

Il feroit à fouhaiter qu'on eût un Traité de la Sphère
dont la bonté 8c l'excellence répondirent a l'importance
de la matière : en voici un que je préfenre au Public. Je
n'ai pas la témérité de penfer qu'il ait cette perfection
que l'on defireroit : mais je puis au moins me rendre ce
témoignage , que j'ai fait de mon mieux pour le rendre
le moins imparfait qu'il m'a été poflîble -, ç'eft pourquoi
j'efpere qu'on voudra bien tne pardonner les défauts
qu'on y trouvera. Quoique j'aie fait entrer dans ce Trai-
té ce que cette ma'tiere renferme de plus diff ici le, je crois
que ceux qui voudront fe'donner la peine de le lire avec
intention, pourront l'entendre a.ifément, j'ai tâché d'en
appUnir les diff icultés autant que j 'en ai été capable : j'ai
fépatèdureftecequi dépend de la Trigonométrie fphé-
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riqiie, & j'en ai fait le dernier Livre , de peur 'que les
Leéteurs qui ne fçavenc pas cette partie de la-Géomé-
trie ne fuflent rebutés par les Problêmes qui la.fuppofent:
cependant ceux mêmes qui n'ont aucune connoiilanca
de cette Trigonométrie pourron taifément entendre les
pratiques de ces Problêmes. En un mot ayant eu deiTein
de faire ce petit Ouvrage de mmniere qu'on put le mectre
entre les mains des jeunes Etudians de Philofophie , &
que d'autres perfonnes plus avancées puffern le lire avec
quelque utilité, j'ai tâché de répondre aux defirs de ceux-
ci , fans néanmoins rebuter les premiers.

Voici une quatrième édition de ceTraité dans laquelle
on trouvera pluf ieurs additions dont la plus confidéra-
ble eft celle ique l'on a placée à la fin du fécond Livre
.fur le mouvement & les apparences de la Lune, fur les
cclipfes de cerre planète &: celles du foleil , fur le mou-
vement de,s étoiles fixes. De plus à la fin de ce Traité
j'en ai ajouté un petirqui y a beaucoup de rapport , par-
ce qu'il a pour fondement la mouvement du Soleil &

- . -. ... С У С !

lunaire, des lettres d o m i n i c r l e s , des nombres d'or & des
épactes que l'on a fubí l i ruées à la pince des nombres d'oc
(bnsle nouveau Calendrier fai t par les ordres deGrégoi-
re Xl l l , ouvrage i m m o r t e l par ion u t i l i t é , îk par l'hea-
reufe invention des é pacte s qui en étendront l'ufage
jufqu'aux fiécles bs plus reculés.

Les Logarithmes font fi uti les, & abrègent û* confide-
raiiletïxent la peine dans les calculs, que -nous avons cru,
devoir nous en fervir pour laréfolv: t ionde pluf ieurs Prò-
blcmes,furtousdç ceux du quatr ic-meLivre.On en trou-
vera la nature 5; l'nfagc expliques dans le difcours qui (

précède les Tables des S inus , des Tangentes, des Sé-
cantes j de leurs Logarithmes & de ceux des nombres
naturels que nous venons de faire imprimer irès-correc-
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tement in-8". Il y a un autre Ouvrage très-íntéVeflant
pour ceux qui ont du goût pour la véritable phyfique. Je
crois que pluiîeurs perfonnes entre les mains defquelles
ce Traité de Sphère pourra parvenir, me fçauront bon
gré fi je le leur faisconnoître : je parle d'un Traité de Mé-
chanique, intitulé, Principes fur le mouvement & l'E-
quilibre, pourJervir d'introduction aux Méchaniques& à
la Phyfique *. Quoique le titre promette peu, c'eft un
Traité complet du mouvement & de l'équilibre. Il me
femble que fi on'fait attention au choix des matières, à
l'ordre dans lequel elles font traitées, & enfin 4l'exacti-
tude des preuves & des démonftrations, on conviendra
aifément qu'il y a peu d'ouvrages en ce genre qui méri-
tent autant l'approbation des connoiiTeurs.

A r E R T I S S E M E N T .

Les chifres qu'on trouvera dans'ce Traité de Sphère
entre deux parenthèfes font des citatiens*. l'ocfqu'on a
citéde's propofitions du même Livre où fe trouve la ci-
tation , on s'eft contenté de mettre le numéro de l'article
en cette façon (8), c'eft-à-dire,'article 8 : mais quand
on a cité une propofition d'un autre Livre du même
Traité, on a de plus indiqué ce Livre en cette manière
( Liv. IL art. 16 ). Les citations des Elérnens de Géomê-
iriefont conformes à la troificme édition & à l'Abrégé
de ces E lernen s c[ui f e vendent chez les mêmes Libraites.
J'ai fait graverla Sphère Armillairefur la première plan-
che : mais comme il eil fort difficile de fe la bien repré-
fenter avec ce fecours feul ; c'eft prefque une néceffité
d'en avoir une pour ^'étudier : il faut tâcher d'en faire
une foi-même avec du carton, quand on n'a pas la
commodité d'en avoir autrement.

* Ces deux ouvrages fc vendent à Par« chez Jean Defaint, nie
du Foin, & Charles Saillant, Libraire, rue S. Jean-de-Biauvais..

TRAITÉ
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J'AI lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier Y Abrégé de la
Sphère et du Calendrier, par M.Rivard; & j'ai cru que l'impref-
fion en fcroit utile au Public. A Paris ce 19 Avril 1743.

C L A I R A Ü T.

P E R M I S S I O N D U R O I .

l i O UIS . PAR LA GRACE DE DlEU , ROI DE FRANCE IT
DE NAVARRE ; A nos âmes & féaux Confeillers les Gens tenanc
nos Cours de-Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de
notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris , Baillifs , Séné-
chaux, leurs Lieiitenans Civils, & autres nos Juftiders qu'il
appartiendra ; SALUT. Notre bien amé le fièur RIVARD , Nous
a fait expofer qu'il fouhaiteroit faire imprimer Je donner au
Public un Ouvrage qui a pour titre : Traite de fa Sphère d du.
Calendrier ; s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permit
fion pour ce néccflaires : Nous lui avons permis & permettons
par ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage en un ou
pluficurs volumes, & autant de fois que bon lui femblera , fie
de les faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pen-
dant le temps de trois années confécurives, à compter du jour
de la date dcfdites Préfentes. Faifons défcnfes à tous Impri-'
meurs, Libraires, & autres Perfonnes, de quelque qualité &
condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion étrangère
dans aucun lieu de notre obéiifance : A la charge que ces Pré-
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de 1я
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois
•mois de la date d'icelles ; que l'impreflion dudit Ouvrage fera
faite dans notre Royaume , & non ailleurs, en bon papier Se
beaux caraftères , conformément à la feuille, imprimée & atta-
chée pour modèle fous le contre-fcel des -Préfentes. Que l'Impé-
trant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, fie
notamment à celui du dix Avril mil fept cent vingt-^cinq,
& qu'avant de l'expofer en vente, le Manufcrit ou Imprimé qui
tara fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis
Jans le même état ou l'Approbation aura été donnée, es mains



тЗе notre cher & féal Chevalier le Sieur DAGUESSHAU , Chan-
celier de France, Commanclejr de nos Ordres, & qu'il en fera
enfuire remis deux Exemplaires dans norrc Bibliothèque publi-
que, un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans
celle de notre cher & féal Chcvalier-le Sieur D A G U E S S E A U ,
Chancelier de France ; le tout à peine de nui.ité des Préfcntes.
Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons1 de faire
jouir ledit Expofant ou fcs ayans caufe , pleinement & paifi--
blement, fans foufFrir qu'il leur foie fait aucun trouble ou
empêchement : Voulons qu'a la copie des Préfentes , qui fera
imprimée tout au long au commencement ou à la-fin dudit
Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l'Original : Commandons
au premier notre Huillienou Sergent de faire pour l'exécution
d'iccllcs tous ailes requis & néceJlaires, fans demander autre
permiffion, Se nonobitant c lameur de Haro, Chartrc Nerman-
de, & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. DONNÉ
à Vcrfailles le vingt-iîxiéme jour du mois de Juin , l'an de grâce
milfept ceur quarante-trois, £: de notre règne le vingt-huitième.

PAR LE Roi "EN SON CONSEIL.
S A:I N S O N.

Regiflréfur le Regißre XI. de la Chambre Royà/e 6" Syndicale
des Libraires & Imprimeurs de Paris, №. 173. fol. 146. confor-
mément au Règlement de 1723, qui f.tit dcfenfes An. IV. à tou.
tes perfonnes de quelque qualité qu'elles lokn:, autres que les
Libraires & Imprimeurs, de vendre , débiter & faire aff icher ,
aucuns Livres pour les vendre en leurs noms, .foit qu'ils s'en
difent les Auteurs ou autrement; &à la charge d г fournir à ladite
Chambre Royale & Syndicale d;s Libraires & Imprimeurs de
Paris, huit Exemplaires prefcrits par l'article ю8 du même Rè-
glement. A Paris, le 2 Mal 1743.

S A U. G RA I N, 'Syndic.
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N O T I O N S P R É L I M I N A I R E S .

JLáEs Géomètres entendent par le terme de SPHERE Ам. Ц
un corps rond terminé рас une furface donc tous les
points fon t -éga lement éloignes d'un point qu'on
потгце CÏNTRE. La Sphere prife en ce fens, eft la
même.chofe qu'un Globe. Or on diftingue deux fortes
de globes dans l'Aihonomie, leglobe célefte&le glo-
be terreftre. Le globe célefte repr,cfente le cielétoilé : le
globe terreftre fer tà repréfenter la furface de la terre,
& la fuuation des diiFérens lieux placés fur cette furfa-
ce : mais on fe fert ici du terme de Sphère pour fignifiec
un afTemblage de différens cercles au centre defquels on
place un petit globe que l'on regarde comme laTerre :
ces cercles ont été inventés pour tepréfenter les mou-
vemens dés Aftres, & fuc-toutdu Soleil & de la Lune,
félon le fentiment de Pcolemée ancien Aftronome, qui •
crayoic que tous les aftres tournent tous les jours d'o-
rienc en occident : c'eft pourquoi on a donné à. cet aííem-
blage de cercles le nom de SPIIERE DE PTOLEMÉE;

" A '



г N O T I O N S P R É L I M I N A I R E S .
on l'appelle auffi SPHERE A R M I L L A I R E . On peut Con-
cevoir que cette fphere n'eit autre chofe qu'une fphere
ordinaire ou globe, dont on a retranché les parties
folidesquiféparoientlescerclesquicompofentlafpriere
armillaire. On ne fçait pas bien quel en eil l'Auteur •, les
uns eh attribuent l 'invention à Thaïes, d'autres à Anaxi-
mandce , & d'autres à Archimede. Quoi qu'il en foit, il
eA certain qu'elle eft fort ancienne.

ï. Voilà donc trois fortes de Sphères, dont deux
fonr connues fous le nom de Globes, le célefte &
le terreftre. On en ajoute une quatrième, qu'on ap-
pelle S P HE R E DE C O P E R N I C , qu'on a inventée
pour expliquer le mouvement des Planètes félon la pen-
fée de ce célèbre Aftronome. Ces quatre fpheres font
artificielles, & repréfentent plufieurs parties de la fphere.
naturelle, qui n'eft autre chofe que cet Univers que
nous habitons, c'eft-à-dire, le Ciel avec ce qu'il ren-
ferme. Notre deffein eft de traiter principalement de
la Sphère armillaire. Nous allons d'abord donner quel-
ques notions, & établir certains principes néceiTaiies
pour la fuite.

j..On peut diftinguer dans toutes fortes cie Spheres de
grands & de petits cercles. Les grands cercles font ceux
qui pnlfent par le centre de la fphere, & qui la partagent
ряг conféquent en deux parties égales, que l'on appelle
HEMISPHERES. Ainfi un hénflifphete n'eft autre chofe
que la moitié d'une fphere ou d'un globe.

4. LOS petits cercles font ceux qui ne paiïent pas par.
le centre, & qui divifent la fphere "en deux'part ies
inégales.

5. Tous les grands cercles ont le même centre que
la fphere, & par conféquent deux grands cercles fe cou-
pent toujours en parties égales, parce qu'ayant même
centre que la fphere, leur commune interfeotion eft un
diamètre de la fphere qui fert aufli de diamètre à l'un
& i l'autre cercle.
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. 6. L'axe ou- Г-eflieo d'une fphete eii un de fes dia-
mètres autour duquel on conçoit qu'elle tourne. Les ex-
trémités de l'a»e qui font fur la furface de la fphere,font
appellees les pôles de la fphete.

7. Les cercles de la fphere ont auffi leur axe & Leurs
pôles. L'axe d'un cercle eft une ligne perpendiculaire au
plan du cercle, laquelle pafle par le centre.

8. Chaque pôle d'un cercle eft également éloigné de
tousles points de fa circonférence : car l'axe d'un cercle
étant perpendiculaire à fon plan, & d'ailleurs paiTanr pat
le centre, il faut que chacun de fes points foit égale-
ment éloigné de tous les points de la circonférence,
auffi-bien que celui qui eli au centre. ,

9. Si de deux grands cercles de la fphere l'un pafTepar
un pôle de l'autre, le premier fera perpendiculaire au
fécond, & réciproquement. Car fi le premier pafle рас
un pôle du fécond, il renfermera deux points de l'axe
de ce fécond cercle, fçavoir ce pôle & le centre de la
fphere » qui eft commun à tous les grands cercles : Se рас
conféquenr cet axe fera contenu tout entier dans le plan
du premier cercle. Q» cette ligne eft perpendiculaire au
fécond cercle dont elle eft l'axe (7). Donc le premier,
cercle eft aüfll perpendic. au fécond. Ainfi dans la pre-
mière figure le cercle HZRN paflant par le pole Z de
l'autre HORI, le premier cft perpendiculaire au fé-
cond , parce que dans ce cas le premier contient l'axe
du fécond. Réciproquemenr fi le premier cercle eft per-
pendiculaire au fécond, il faut qu'il pafle parles pôles
du fécond, parée qu'ayant un point commun avec l'axe
du fécond , fçavoir le centre С, cet axe, qui eft perpen-
diculaire au fécond cercle, de même que le premier,
doit être tout entier dans le plan de ce premief cercle :
ainfi ce premier cercle pafle par les pôles du fécond.

ï o.Quand un grand cercle paiTe par les pôles d'un au-
tre , l'arc du premier compris entre un pôle & la circon-
férence du fécond eft цп quart de cercle : car ces deux

A i j
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grands cercles fe coupent en deux parties égales (5); рас"
eonféquent HZR eft une demi-circonférence. D'ailleurs
"k pole Z étant également éloigné de toffs les points de
la circonférence de fòn cercie (8) l'arc ZH eft égal à
l'autre ZR : par. confcquent l'un- & l'autre font des
quarts de cercle.

Ces notions préliminaires étant préfuppofées, nous
partagerons ce Traité en quatre Livres : dans le premier
nous expliquerons d'abord la Sphère armillaire, nous
traiterons enfuite des différens cercles de »rand ufage
dans l'Aftronomie, quoiqu'ils ne foient pas reprcfentés
dans cette fphere. Dans le fécond nous tranfporterons
par la penfée les cercles de la fphere armillaire fur la
lurface de la tetre, qui, comme nous le prouverons,
à la figure d'un globe, ou qui du moins en approche
fort j ôc nous expliquerons les principales apparences
que l'on obferve dans le ciel, fur les différentes par-
ties de la furface de la terre. Dans le troifiéme Ыфе
nous donnerons plufieurs Problêmes de la fphere, qui
ne fuppofent quelaTrigonométriereûilignej & enfin
dans le quatrième nous donnerons ceux dont U tblu-
tion dépend de la Trigonométrie fphériqiie.
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L I V R E P R E M I E R .
DE LA S P if £ R E A R M I L L A I R E ,

& des Cercles les plus ußtes dans l'dßronomie,

Xj o R. s Q и в les Aftronomes & les Géographes par-
lent de Sphere fans fpécifier laquelle , il faut entendre
la Sphere Annulaire ou de Ptolemée. Nous nous con-
formerons dans la fuite à cet ufage: cependant comme
elle, n'a étéj inventée que pour repréfenter le Monde;ou
la Sphère naturelle, ce que nous diron? dans ce Livre
convient plus particulièrement à cette Sphère, qu'à celle
qu'on nomme Armillaire.

On diftingue trois chofes dans la Sphère, des points,
des lignes & des cercles. On compte douze points prin-
cipaux , dont la plupart font des pôles de cercles : les li-
gnes font l'axe de la Sphère, & celui de'plufieurs cercles.
Enfin il y a dix cercles , fixgrands & quatre petitsilesfix
grands font Vfforlfon , le Méridien , Y Equateur, le Zo-
diaque qui renferme l'Ecliptique, & enfin les deux Colu-
res. Les quatre petits cercles font les deux Tropiques &
les deux cercles Polaires-, fouvent on en ajoute un cin-
quième , que l'on appelle le cercle Heraire, dont nous
parlerons fur la fin du fécond Livre, en traitant du glo-
be terreifte : parce qu'il appartient plus à ce globe qu'à
la Sphère.

Communément chez les Géographes & les Aftrono-
mes le terme de Cercle k prend plutôt pour la circonfé-
rence que pour l'efpace qu'elle renferme, nous fui-
vrons ^dans Ц fui t e cec ufa^e ^ qu oiqu e parmi les
Géomètres le mot tírcíe fignifie l'efpace compris dans
la circonférence^

Aiij
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2. Les dix cercles .de la Sphère ont été inventés pour

expliquer le mouvement des Aftres, ou pour détermi-
ner leur fituation : orail y a plufieurs fortes d'Aftres,
fçavoir'des Etoiles fixes & des Planètes.

Les étoiles fixes font des afties qui paroifTent garder
toujours la même fituation entre eux : c'eft pour cela
qu'en les appelle^«*: il y ena un très-grand nombre.
Les planètes au contraire changent de fituation^ tant à
l'égard les unes des autres, que par rapport aux étoiles
fixes: il y en a fept qui font connues-de tout le monde,
le Soleil, la Lune, Mercure,Venus, Mars , Jupiter &
Saturne". On les appelle quelquefois étoiles errantes,
pour les diftinguer des étoiles fixes. On poiuroit ajouter
une troifiéme efpéce d'aftres, fçavoir les Comètes, qui
changent auffi de fituation par rapport aux étoiles fixes,
mais qui ne paroiflent que pendant un certain tems,
après lequel on les perd de vue.

j. On remarque dans tous ces a ftres, & fur-tout dans
les planètes & les comètes deux fortes de mouvemens,
dont le premier fe fair d'orient en occident. On l'appel-
le diurne ou journalier , à caufe qu'il s'achève dans l'ef-
pace de 14 heures ou d'un jour : on le nomme auffi le
mouvement commun, parce qu'il eft à peu près le
même dans tous les aftres. Le fécond mouvement eft
oppofé. au premier, 8c fe fait par conféquent d'occi-
dent en orient : on l'appelle périodique & propre :
quand il s'agit du foleil on le nomme encore annuel,, ^
parce qu'il fe fait dans l'efpace d'une année. Ce fécond
mouvement n=eft fenfible dans les étoiles fixes qu'après
plufieurs années.

4. Pour concevoir comment ces deux mouvemens
peuvent convenir aux mêmes corps, il faut imaginer
une roue fur laquelle il y a une mouche, qu i , tandis ,
qu'elle marche vers un côté, eft emportée de l'autre
par un mouvement de la roue : en ce cas le mouve-
incnt communiqué à la mouche par la roue peur
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repréfénter le mouvement commun des aftrep vers
l'occident, & le mouvement propre de la mouche
repréfente leur mouvement périodique vers l'orient. '

5. Le premier de ces mouvemçns fait décrire à lous
lesailresdes cercles parallèles qui ont tous par confé-
qucnt le même axe , que l'on appelle l'axe du monde,
& dont les deux pôles font aulîi les pôles du monde ;
celui qui eft' dans la partie ou la moitié du cfel,
laquelle eil vifible par rapport aux peuples de l'Europe,
fe nomme fepttnirional, arSiiqut ou boréal, & celui
qui lui eft opnofé s'appelle méridional, antarctique ou
auftral. Nous allons traiter de chaque cercle de la
Sphère en particulier. -fe."N

D E L' H O R I S О N..

6. L'horifon eft un grand ceiclé qui divife la Sphère
ou le Monde en deux patties égales, dont l'une eft
expoféê à nos yeux , & l 'aurre eft cachée par rapporta
nous. La premiere eft anpellée hémifpherefupérieur/la
féconde hémifphere ifrrerieiit', parce que la première
eft au-deíTus de la féconde. L'hémifpliere fupérieur eft
donc cette partie'lu ciel que nous voyons, & l'hémif-
phere inférieur eft l'autre partie que nous ne pouvons
appercevoir, à caufe de la terre qui la dérobe à nos
yeux ; enfin l 'horifon eft un cercle que l'on conçoit,
dont le plan fcpare ces deux parties. Dans la Sphère
armillaire l'horifon eft le cercle pofé fur quatre foutiens
qui font attachés au pied de la Sphère.

7. L'axe de l'horifon eft une ligne droite que l'on
conçoit paiTer par le point du ciel qui eft directement
au-delTiis de nous, & par celui qui lui eft diamétrale-
ment oppofé , lequel répond à nos pieds j le premier
eft appelle çtnith, & le fécond nadir \ ce font deux
termes qui nous viennent des Arabes. Cet axe paiTe
aulîi par le centre de la terre.

8. L'horifon fert à déterminer le lever Se le coucher
des aihes : car bvfque le Soleil, par exemple, monte

Aiv
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fur Phorifon, on die qu'il fé leve j il fe coucRf^quand
il defcend au-deiïous. On diftingue deux fortes d'ho-
rifons , le rationel- &c \zfenßblt.

9. L'horifon ratiouel ou mathémathique eft celui qui
pafle par le centre de la terre, & qui par conféquenc
divife la Sphère en deux parties qui font entièrement
égales, en fuppofant que la terre eft au centre du mon-
de, comme les Anciens lecroyoient auue.fo.is.

10. L'horifon fenfib!e,que l'on appelle aaili apparent
eft un plan que l'on fuppœfe toucher la furface de la
terre, 8c que l'on conçoit parallèle à l'horiion rationel.
Les parties danslefquelles cethorifon divife la Sphère
naturelle font inégales en parlant à la rigueur : mais
cependant on les peut confîdérer comme fenfiblemenc
égales: car quoique le rayon ou le demi-diamètre de
la terre, qui eft la diftance entre l'un & 1'autr.e bon-
ion, contienne environ 14317 lieues communes de
France, dont il y en a 25 al^degré d'un des grands
cercles de la terre; cependant il devient infenfible ,
& peut être regardé comme un point l'orfqu'on le
compare avec la diftance immenfe de la terre aux
aftres , fur-tout s'il s'agit des étoiles fixes.

11. L'horifon , foit rationel, foit fenfible , fe parta-
ge en deux moitiés, dont l'une eft'appellee 1'horifon
oriental, & l'autre ['occidental, parce que le premier
eft à l 'orient, & l'autre vers l'occident. Ces deux
harifons font féparcs l'un de l'autre par le méridien ,
dont nous parlerons bientôt.

12. Il y a encore une »urre efpéce d horifon , qu'on
peut appeller vlßble. ce n'eil autre chofe que l'étendue
de la terre ou de la mer que chacun peut voir en regar-
dant la furface de la rerre autour de foi, autant que la
vue peur s'étendre. La grandeur de cet hotifon vifible
n'eft pas toujours la même : car il eft évident que plus
le Specbreur fera élevé, p lus cet horifon fera grand.
Siy par exemple, il eft ш le fommeE d'un rmue
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montagne, il découvrira une plus grande étendue de
pays, que s'il étoit vers le pied. Lorfqu'on eonnoît la
hauteur de l'œil de l'Obfervateui;,c'eft-à-dire,la quantité
dont il pft élevé au-deliiis de la furface de la terre , il
eft facile de déterminer la longueur du diamètre de
l'horifon vifible, pourvu que d'ailleurs on connoifle
le demi-diamètre {de la terre, qui efl de }i7<íj44-
toifes, comme nous le dirons dans la fuite.

13. Pour concevoir comment on peut trouver cedia- FlB-*>
mètre : Soit le cercle dont le rayon eft Cß, qui repréfen-
te la terre,-la montagne fur laquelle eft le Specbteut
foit AB, la ligne AD tangente au point D, défigne
le rayon vifuel qui termine d'un côté l'horifon vifible
lequel a pour demi-diamètre l'arc BD, qui ne diffère
pas fenfiblement d'une ligne droite , à caufe de la grob
feurde la terre. Cela pofc, il ne s'agit que de trouver la
valeur de l'angle BCD, dont l'arc BD eft la mefure. Oc

^ on trouvera cet angle p/ir le moyen du triangle ADC,
qui eft reótangleen D, parce que le rayon CD qui abou-
tit au point de contingence, doit être perpendiculaire à
la tangente. (Çéom. Liv. 1. arr. 115 ). On eonnoît dond
trois chofes dans ce triangle j fcavoiu l'angle D, qui eft
droit, & les deux côtés ÇA & CD, dont le premier eft
la fomme du demi-diamètre de la terre CB, & de la
.hauteur Aß, & le fécond eft le demi-diamètre de la
terre CD : ainfi on trouvera l'angle A ( Trig. art. 48 ;.
par cette proportion : Le cótéCA eß außnus total, com~
me le. côté CD eß außnus de l'angle A., dont le complé-
ment eft l'angle C, qui a pour mefure BD, qui eft un
arc d'un grand cercle de la ter re , ,dont chaque degré
vaut environ. 57 183 toifes , chaque minute 95 3 toifes
&i chaque féconde environ 15 toifes 5 pieds } j pouces.
Si donc on fuppofç la hauteur AB jufqu'à l'œil duSpec-
tateur de ioo toifes, on trouvera que le demi-diamè-
tre BD de l'horifon vifible eft de 17 min. ou de 2.5731
toifes qui font un peu plus de 11 lieues de i j au degré :
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ce qui montre qu'un homme placé fur le Commet d'un«
tnontagne qui a 100 coifes de hauteur ne peut guère
voir au-delà de 11 lieues, à moins que l'objet ne foit
plus élevé que la furface de la terre, comme une tour,
un clocher , ou quelqu'autre édifice.

14. Tous les habirans de la terre n'ont pas le même
horifon, mais chacun a fon horifon différent de celui
qu'a un autre homme placé fur une autre partie de la
Îuperficie de la terre : & par conféquent un homme
change d'horifon lorfqu'il palTe d'un lieu dans un autre.
Cela vient de la coutbure de la terre ; comme il fera fa-
cile de le concevoir par la fig. 3 , dans laquelle le cercle
ODP rcpréfente le globe de la terre : car fi quelqu'un eft
placé au point D, fon horifon fera la tangente AB, c'eft-
à-dire, que cette ligne «íéfígne laf i tuat ion de l'horifon :
s'il eft placé au point O, fon horifon fera EF; & s'il
eft fitue en P, l'horifon fera la tangente GH. Ces tan-
gentes font, comme on fçait, perpendiculaires aux
rayons CD, CO , & CP.

Il nous refte à donner l'explication de plufieurs
itgnes & de plufieurs noms renfermés entre les circon-
férences concentriques marquées fur l'horifon de la
Sphère armillaire : nous en parlerons dans la fuite lorf-
qu'il s'agira du Zodiaque.

D U M É R I D I E N .
15. Le Méridien eft un grand cercle de la Sphère qui

paffè par les deux pôles du monde, de même que par le
zénith & le nadir , & qui la divife en deux hémifpheres
dont l'un eft appelle oriental, & l'autre occidental. Il pa-
roît par cette définition que le méridien eft perpen-
diculaire à l'horifon , puifqu'il ря(Ге par le zenith 8c le
nadir, qui font les pôles de ce cercle ( art. 9 prélim. )
On a inventé le méridien pour déterminer le milieu de
lacourfedesaftres fur l'horifon. Or il eft évident qu'il
peut fervir à cet ufage , parce qu'il divife la Sphère en
deux parties égales, dont l'une eft orientale & l'autre
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occidentale. Ce cercle esft nommé méridien » parce que
quand le foleil y eft parvenu, il eft midi pour tous ceux
qui ont le même méridien, ou plutôt le même demi-
méridien, car alors il eft minuit pour ceux qui font fous
le demi-méridien oppofé. Or il faut concevoir que ces
deux demi-méridiens font féparés l'un de l'autre pat
un grand cercle, au pôle duquel fe trouve le Soleil
quand il répond au méridien, & par conféquent c«
grand cercle eft différent de l'horifon, à moins que
le Soleil ne foit au zénith.

16. De ce que le méridien pafTe par les pôles dti
monde, il fuit qu'un homme qui va droit d'un pôle de
la terre à. l'autre, répond toujours au même méridien:
niais s'il avance félon toure autre déterminarion , par
exemple, de l'orient vers l 'occident, il change alorsde
méridien : il y a donc cette différence entre l'horifon Se.
le méridien, qu'un homme change toujours d'horifon
lorfqu'il va d'un endroit dans an autre éloigné du pre-
mier fenf iblément , par exemple, d'une l ieue: mais il
ne change de méridien que quand il avance vers l'o-
rient ou vers i'occidenr.

17.On voit donc qu'il y a des méridiens fans nombre,
quoiqu'il y ait plus d'horifons que de méridiens; car
deux Villes, quoique très éloignées, peuvent répondre
au même mér id ien , c'eft ce qui arr ive quand elles font
fituées fur une même ligne qui va directe ment d'un pôle
de la terre vers l'autre : mais elles n'ont pas le même
horifon. Or il faut remarquer que tous les méridiens fe
coupent aux pôles du monde, & que par conféquent ils
font d'autant moins diftans les uns des autres, qu'ils ap-
prochent plus près des pôles. C'eft ce que l'on peutob-
ferver dans les Cartes géographiques qui repréfentent
les méridiens tçrreftres, lefquels répondent aux méri-
diens celeftes, comme nous le dirons.

18. Quoiqu'il y ait plufieurs méridiens, & même une
infinité dans la Sphère naturelle, cependant il n'y en a
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qu'un pour chaque lieu : c'eft celui qui pafle par le zé-
nith & par le nadir, & que l'on appelle pour cela le
méridien du lieu, ou {implement le méridien.

ï c).On a coutume de marquer les degrés de la haureui
du pôle & de la latitude terreftre fur le méridien de la
Sphère armil laire & du Globe-terreftre. Or la hauteur
du pole eft fön élévation ou la quantité dont il eft élevé
furl'horifon : ellefe rnefure par l'arc du méridien com-
pris entre le pôle Si l'horifon: par exemple, la hauteur
du pôle à Paris eft de 48«! 51', parce que la partie du
méridien comprife entre l'horifpn de Paris & le pole eft
un arc de 48^ 51'. Nous parlerons de la latitude ter-
reftre dans le Liv. H, & nous ferons voir qu'elle eft
toujours,égale à la hauteur dû pôle.

20. Les pôles du méridien fe nomment l'orient &
l'occident vrais , c'eft-à-dire , les points dans lefquels le
Soleil fe levé & fe couche dans le tems de l'équinoxe
qui arrive quand le jour eft égal à la nui t : or le jour
eft égal à la nuir , lorfque le Soleil par fon mouvement
diurne ou journalier paroît parcourir le cercle equinoc-
tial он l'équateur dont nous allons parler. Ces pôles du
méridien fe trouvent dans le plan de l'horifon. Il y a
deux autres points remarquables de l'horifon qui fonc
déterminés par le méridien ce font ceux dans lefquels ces
deux cercles fe coupent; celui qui eft du côté du pôle
feptentrional s'appelle le nord ou le ftftentnon j on.
nomme l'autre \efudou le midi.

De l'Equateur.
г ï. L'équateur ou l'équinoftial eft un grand cercle qui

a les mêmes pôles & le même axe que la fphere, & qui
]a divifeen deux hémifpheres , dont l'un eft nommé fep-
tentrional ou boréal, c'eft celui qui contient le pôle de
même nom j & l'autre eft appelle méridional ou auftral,
'à caufe qu'il renferme le pôle de ce nom. On appelle ce
cercle éniiareur, parce que quand le Soleil paroît fe
mouvoir dans le plan de ce cercle, alors le jour eft égal
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à k nuit : ce qui'arrive deux fois Tannée, fçavoir vers
Ь it Mars & le zj de Septembre. Les points auxquels
l'équateur coupe l'horifon, s'appellent l'eß Sd'oae/Z, ou
l'orient & l'occident vrais : ces points ne font pas diffé-
rens des pelés du méridien.

11. 11 paroît par la définition de l'équateur qu'il n'y
en a qu'un, & qu'il eft coupé perpendiculairement pan
tous les méridiens, puifque tous les méridiens paflenc
par fes pôles.

Du Zodiaque & de PEdipiique.

15. Le zodiaque eft un grand cercle qui coupe oblique-
ment Péquateur, enforte que ces deux cercles font en-
femble un angle de г jd Se environ i8m. On donne de
la largeur à ce cercle, qui n'eft pas la même chez tous les
Aftronomes : néanmoins la plupart lui en attribuent une
de 16 degrés. Or cette largeur eft coupée en deux par-
ties égales par l'éclipcique, qui par conféqueht tait aufli
avec l'équateur le même angle que le zodiaque : l'éclip-
tique reptéfente la trace que le Soleil fuit pendant l'an-
née entière. Le Soleil ne s'écarte donc jamais du plan
de l'écliptique : mais les autres planètes s'en éloignent
tantôt vers нп pole, tantôt vers l'autre, les'unes plus,
les autres moins; & c'eft pour cela que les Aftronomes
ont inventé le zodiaque auquel ils ont donné une largeur
aiTcz confidcrable pour qu'elle contînt les orbites ou les
circonférences que décrivent les planètes ; ainfi le zo-
diaque eft plutôt une bande circulaire qu'un cercle.

14. Le plan del'écliptique faifanrun aïigledeijdi8'
avec l'équateur, il eft néceiTaire'que les axes de ces deux
cercles faflent auffi entr'eux an angle égal, & par con-
féqaent les pôles de l'écliptique ou du zodiaque fenc
éloignés de la même quantité des pôles de l'équateur ou
<lu monde, je veux dire, de i$d 18'.

í j. On croit que l'angle que fait Pécliptique avec l'é-
quateur. n'eft pas invariable, & qu'il va en diminuant



Д 4 D E L A S P H E R E » '
environ d'une minute pendant un fiéele. Il eft à préfenc
de 1$* 18' & à peu près го". Cette exprelïion zjd, 18',.
±o", fignifie 13 degrés,г8 minares, zo fécondes.Nous
négligeons ordinairement les fécondes

2.6. Onacourumedeparrager le zodiaque en douze
parties égales qu'on appelleyigne.J.D'ou il fuit quechaque
iîgne contient 30d, parce que 30 eft la douzième partie
du nombre de degrés que contient l'écliptiqucou tout
autre cercle, c'eft-à-dire, la douzième partie de 3<>ed.
Voici les noms décès 11 figues, le Bélier, ieTaureau,
les Gémeaux, \'Ecreviff"e, le Lion, la Vierge, la Balance,
le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verfeau, les
Poiffbns.Tous ces noms, qui excepté la balance, fonc
tirés des animaux,font exprimés par ces deux vers Latins
fort connus.

Sunt Arles, Taurus , Gemini, Cancer, Leo, Virgo,
Libraauty ScorpiuSy Arcitenens, Саргг, Amphora^ Pifces,

Le bélier prend fon commencement à une inrerfeótion
de réquateur&del'écliprique, & lecommencementde
la balance eft à l'autre interfedion de ces\deux cercles :
les autres fignes, fçavoir le taureau, les gémeaux , &c.
font difpofés de façon que leur fuite tend d'occident
en orienr. Or ces fignes font défignés par des marques
ou carafteres qui les diftinguent les uns des autres :
les voici placés chacun au-deiïus des noms qu'on a
donnés aux fignes.

Т V H 53
Le Bélier, le Taureau , les Gémeaux, l'Ecreviffe,

Q 4P A "l
le Lion, la Vierge, la Balance, le Scorpion,

•» ^b «» X
le Sagitraire, le Capricorne, le Verfèau, les Poiifons.

17. Le Soleil paroîc parcourir les trois premiers fignes
.pendant le Printems , les trois fuivans pendant l'Eté,
-trois autres pendant l'Automne, & les trois derniers
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pendant l'hiver : c'eft pourquoi on divife les fignes du
iodiaque en ceux du Printems, fçavoir le bélier, le tau-
reau & les gémeaux; ceux de Г Eté, qui font l'écrevifle,
le lion & ia. vierge ; ceux de l'Automne, la balance, le
fcorpion & le fagittaire; & enfin ceux de l'Hiver, le
capricorne, le verfeau & les poilFons.

18. De plus les fignesduzodiaque font diviféspar l'c-
quateur en feptentrionaux &c en méridionaux : les fep-
tentrionaux , c'eft-à-dire, ceux qui font dans la partie
fepténtrionale du monde, font les fix premiers, fçavoir
le bélier, le taureau, le gémeaux, l'écrevifle, le lion
& la vierge. Les fix autres font appelles méridionaux ,
parce qu'ils font dans la partie méridionale. Le Soleil
eft plus long tems à parcourir les fignes feptentrionaux
que les méridionaux : c'eft pourquoi le printems &:
l'été pris _enfemble, font plus grands que l'automne
'& l'hiver : la différence eft d'environ fept jours.

19. Enfin il y a fix fignes que l'on appelle afctndants,
& fix autres qu'on nomme defcendants. Les fignes af-
cendants font ceux que le foleil parcourt lorfqu'il monte
c'eft-à-dire, quand i'i s'approche rous 1ers jours de plus
en plus du ze«ith à midi : ce font le capricorne, le ver-
feau , les poiííons, le bélier, le taureau & les gémeaux :
les fix autres fignes font nommés defcendants, parce
que le Soleil eft plus éloigné du zénith à midi à un jour
qu'à celui qui a précédé.

3 o. Ces trois divifions des fignes font déterminées par
quatre points duzodiaque où de l'écliptique, dont deux
font appelles tquinoxïaux, & les deux zuiiesfolßitiaux :
les deux premiers qui féparentles fignes feptentrionaux
des méridionaux font lès-points d'interfection de l'éclip-
tiqne,& de l'équateur : on les appelle équinoxiaux ; parce
que le jour eft égal à la nuit quand le Soleil répond à l'un
ou à l'autre point. Les deux derniers qui féparent les
fignes afcendants davec les defcendants font ceux qui
font les plus éloignés de l'équateur, l'un vers un des
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poles, I'anire vers l'autre pôle. On les appelle
tiaux, parce que quand le Soleil eft: arrivé à l'un ou 4
l'autre point, il paroît s'arrêter, c'eft-à-dire, qu'il ne
s'éloigne ni ne s'approche fenfiblement de l'éqaateur
pendant plufieurs jours. Enfin ces quatre- points fépa-
rent les lignes d'une faifon de ceux d'une autre.

3 ï. Ire REMARQUE. Lorfqu'une planète par fon mou-
vement propre paiTe des premiers fignes du zodiaque
auxfuivants j par exemple, du bélier au taureau, & du
taureau d;ms les gémeaux, on dit alors qu'elle va félon
l'ordre des fignes, ou qu'elle eft dirccle, ce qui arrive
quand elle eft mue d'occident en orient : mais fi elle
paroît aller félon une détermination oppofée , on dit
qu'elle eft mue contre l'ordre des fignes, ou qu'elle eft
rétrograde.

$i. Il'fe REMARQUE On diftingue deux fortes de
zodiaques, l'un qui eft fenfible ou vifible , l 'autreinvi-
fible. Le zodiaque vifible eft celui des étoiles fixes j le
fécond, qui eft in vifible, n'exifte pas dans la namrp,mais
on l'iimcine au-deiïus du premier, & on lui attribue la

.même largeur.Ce qui a donné lieu d'admettre ce fécond
zodiaque eft le mouvement des étoiles fixesd'occident en
•orient félon des cercles parallèles à l'ccliptique, çubien
autour de l'axe & des pôles de ce cercle : car il arrive
dé-là que les étoiles qui répondoient autrefois à l'une ou
à l'autre des interférions de l'équateur & de. l'éclipti-
qne en font préfenrement éloignées vers l'orient d'une
certaine quantité : c'eft pourquoi le commencement
•du ligne du bélier pris dans le zodiaque fenfible ne ré-
pond plus à la première interfedion de l'équateur Se
de l'écliptique; c'eft-à-préfent le соштепсетепг des
.poiílons : cependant on dit toujours que le commen-
•mentdu bélier ou à'aries, eft à la première ihterfe£tion
•de ces cercles, & que celui de libra, c'eft à-dire delà
balance, eft à lafecondej mais il faut pour lors entendre
les fignes du zodiaque invifible & immobile. Ce n'eft

pas
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pas fans raifon que les Aftronomes ont imagine ce fé-
cond zodiaque :car fans cela us auraient été obligés de
dire dans une année que le Soleil répond à un certain de-
gré , & que dans une autre année il répond à un autre de-
gré , quoique dans4a même faifon , par exemple au com-
mencement du PrintemSjôc à la même diftance des points
cquinoxiaux ou folftitiaux. Au refte, ce mouvement des
étoiles fixes eft fi lent, qu'elles ne font qu'un degré en
70 ans, & qu'elles n'acheveroient par conféquem leur
révolution qu'en. 15 too ans. Auffi les ancienà Aftrono-
mes avant Hipparque, qui vivoit environ zoo ans avant
N. S. ne connoiiïoient pas ce mouvement.

3 î. Le mouvement des étoiles fixes vers l'orient eft la
caufe de ce que l'on appelle la prectßlon des equinoxes ,
qui vient de ce que le tems qui eft entre deux equinoxes
femblables, par exemple, duprintems, eft moindre que
celui qu'employé le Soleil à parcourir l'écliptique en-
tière par fon mouvement propre. SuppofoRsque le'So-
leil réponde à une étoile qui foit à la première interfec-
tion de l'écliptique & de l'équateur , ce fera le moment
de Pcquinoxe-du Primerais : après cela lé-Soleil, p.ir fon
inouvemenc apparent vers l'orient, parcourra l'éclictt-T
que : mais comme les étoiles fixes ontauffi un mouve-
ment propre vers l'orient, l'étoile qui étoit au point de
.la première imerfection des deux cercles, fera vers la fin
de la révolution du Soleil un peu plus avancée vers Го-
tient que ce point. Ainil le Soleil arrivera plutôt à ce

1 point d'inieriection , qu'à l'étoile qui y répondoit aupa-
ravant. Par conféquent l'équinoxe précédera la fin de la
revolution du Soleil par rapport à l'étoile. Il y aura donc
préceffion de l'équinoxe. Ainfi la préceflîon ou l'antici-
pation des equinoxes confifte en ce que le Soleil étant
parti d'un point éqninoxial, par exemple celui du Prin-
tems , arrive à ce même point avant d'avoir faic dans le
zodiaque ou dans l'écliptique fon tour entier par rap-
port aux étoiles. Le tems que le Soleil employé pouf
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revenir au même point équinoxial d'où il étoit parti i',
s'appelle l'année tropique ; c'eft celle fur laquelle, on rè-
gle les années civiles dans l'Europe« fa durée eft de 365
jours 5 heures 49 minutes. Et le tems que le Soleil em-
ployé à faire fa révolution entière dans le zodiaque , eft
appellee année anomalißique : сеЦе-lcieft plus grande que
la première d'environ го minutés.

Des Colures.
3 4. Les deux colures font de grands cercies^uife cou-

pent perpendiculairement aux pôles de la fphere ou du
monde, & dont l'un paiTe par les points équinóxiaux ,
l'autre par les points folftitiaux : ils divifentle zodiaque
& l'équateur, chacun en quatre parties égales. Celui des
deux colures qui paife par les points équinoxiaux , lef-
quels font au commencement du bélier & de la balance,

.s'appelle le colure des equinoxes j & l'autre qui coupe le
zodiaque aux points folftitiaux , lefquels font au com-
mencement du cancer & du capricorne , eft nommé le
colures des folftices : celui-ci eft perpendiculaire à Pcclip-
tique, & paiTe par confcquent par fes pôles. Ces deux
cercles font de véritables méridiens, puifqu'ils paflenï
par les pôles du monde.

Des Tropiques.
j c. Les tropiques font deux petits cercles parallèles à

l'équateur, qui touchent l'écliptique dans les deux points
qui font les plus éloignés de l'équateur, l'un dans la par-
tie feptentrionale , l'autre dans la partie méridionale. Or
l'écliptique s'éloigne de part & d'autre de l'équateur de
23 d 18 ' : ainfi les deux tropiques font diftans del'équa-
teur de la même quantité. Celui qui eft dans la partie
feptentrionale, s'appelle le tropique du cancer pu de
J'ccrevifle, à caufe qu'il touche le zodiaque au premier
degré de cefigne; & le'tropique qui fe trouve dans la
partie méridionale ; eft le tropique du capritforne, parce
qu'il touche l'écliptique au commencement de ce ligne.,
• 36. Quand le Soleil eft arrivé à fa plus grande diftancç
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, & qu'il a décrie l'un ou l'autre des deux

tropiques, il s'en retourne vers l'équateijr j &c'eft dé-là
que ces cercles ont prisleur nom de tropique, qui vient
du grec. Or le Soleil paroît décrire le tropique du can-
cer par fon mouvement diurne , vers le 11 de Juin ,
qui çft le plus long de toote l'année par rapport aux
"peuples qui font dans la partie feptentrionale de la terre j
mais il paroît décrire l'autre tropique vers le n de Dé-
cembre , qui eft'le plus court jour de l'année pour les
mêmes peuples.

J7. Les points auxquels le Soleil fe levé ou fe couche,
quand il décrit le tropique le plus voifin du pôle élevé ,
Rappellent l'orient & l'occident d'été /& ceux auxquels il
fe couche , lorfqu'il parcourt le tropique le plus éloigné
du même pôle, font nommés orient & occident
d'hiver.

î 8. De ce que le Soleil ne pafle pas au-delà des tropi-
ques ,. il fuit que dans la fphere droite, c'eft-à-dire, celle
où l'on a le zénith à l'équateur, le Soleil де fe levé ou
ne fe couche jamais à un point de l'horifon plus éloigné
des points d'eft & d'oueft, qui font ceux auxquels ï'é-
quateur coupe l'horifon, plus éloigné, dis-je , que de
13 d 18', ( nous négligeons les fécondes ) parce que l'ho-
rifon étant alors perpendiculaire à l'équateur & aux tro-
piques, on s'en fert pourmefurer la diftancede l'équa-
teur à l'un ou A l'autre tropique, laquelle eft de г 3 d г8'.
Mais il n'en eft pas de même dans la fphere oblique, c'eft-
à-dire , celle où le zénith répond entre l'équateur & les
pôles du monde, à caufe que l'horifon y eft oblique à
l'équateur & aux tropiques : d'où il arrive que l'arc de
l'horifon compris entre l'cquateur & un des tropiques ,
eft plus grand que i? d 18'. A Paris cet arc eft d'envi-
ron J7d-.

j9- On peut s'appercevoir aifément du mouvement
du Soleil d'un tropique à l'autre, en obfervant, l'endroit
où le Soleil fe levé chaque jour, ou celui où i.Lf« couche.

B i j
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Je fuppofe qu'on regarde le coucher du Soleil vers
le commencement de Juin, & qu'on remarque l'endroit
où il fe couche en le comparant à un arbre ou à quelque
autre objet fenfible , on verra qu'il s'approche de jour
en jour du feptentrion, jufqu'au 17 ou 18} après quoi il
pàroît fe coucher au même point de l'horifon enviroa
pendant huit jours : de-là vient le folftice d'été j enfuite
il parcît s'en retourner vers le midi, ce qui continue pen-
dant environ fix mois, jufqu'au 17 ou 18 Décembre ; 'Sc
pour lors il pàroît encore s'arrêter, c'eft-à-dire , fe cou-
cher au même point de l'hoaibn pendant fept ou huit
jours} c'eft ce qui fait le folftice d'hiver : enfin il revient
vers lefeptentrion, duquel il s'approche pendant fix mois
jufqu'au folftice d'été, après lequel il s'en retourne vers
le midi, & ainfi de fuite : il faut entendre la même chofe
du lever du Soleil.

40. Quoique le Soleil paroiffe fe lever ou fe coucher
au même endroit pendant 7 ou 8 jours, néanmoins on
n'appelle proprement folftice que le jour«uquel il décrit
un des tropiques, qui eft le jour qui fait le milieu du
tems pendant lequel il pàroît s'arrêter ; & même les
Aftronomes ne comptent pour folftice que le tems auquel
le Soleil répond au tropique, qui n'efbque d'un moment:
car quoiqu'on dife que le Soleil décrit tous les jours, un
cercle parallèle à l'équateùr, cela n'eft pas exadb, puif-
qti'il faudroit pour cet eftet qu'il reftât au même point
de l'écliptique un jour entier j & cependant il n'y
peut être qu'un inftant, à caufe qu'il avance continuel-
lement vers l'orient par fon mouvement propre. Ainfi
les révolutions journalières du Soleil ne font pas" des
cercles ou des circonférences , mais plutôt des contours
clé fpiralefemblablesà ceux d'un tireboure ou du cordon
d'une vis.

Des Cercles polaires.
41. Les deux polaires font de petits cercles parallèles

à l'équaieurjqui fout éloignés des pôles du monde
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«Ц de l'cquatenr de i?d iS'. On conçoit qu'ils font Dé-
crits par lés pôles du zodiaque, tandis que l'a fphere fait
une révolution ; & c'eft pour cela que ces cetcles font
éloignés des pôles du monde de i?d 2.8':car l'écliptique
faifant av'ecJ'cquateurun.angle.de 13!* z8' , il faut que
les pôles de ce premier cercle foient diftans de ceux du
fécond de la même quantité;, & par conféquent les cerr
clés polaires étant- décrits par les pôles de l'écliptiqne .
font auffi diftans des pôles de l'équateur de г$а z8'.
L'un eft appelle, le-, polaire adbique , parce qu'il eft au-
près du pôle du même nom , & l'autre eft nommé an-
tar&ique par une raifon femblable.

&e quelques cercles qui ne font pas repréfentcs
dans, la Sphère armiliaire.

41. Outre les cercles dont nous avons donné la во-
rion & expliqué l'ufage, il y en a d'autres, foit grands,
foit petits, dont la connohTance eft ncceíTaire dans l'Af-
Uonomie. Les grands font des verticaux, des cercles
di déclinaifon, de latitude, & des cercles horaires.

45. Les cercles verticaax , qu'on appelle auffi Aù-
muths , d'un nom qui leur a été donné par les Arabes ,
font ceux qui paíTent par les points du zénith & du nadir,
& qui par conféqnent font perpendiculaires à l'horifon.
On peut en compter autant qu'il y a de points dans Tho-
rifon j c'eft-à-dire, qu'il y en a une infinité par rapport
au même horifon , qui fe coupent tous aux points du
zénith & du nadir.

44-"*H fuit de cette définition que le méridien d'un
lieu eft un des cercles verticaux, puifque le méridien
paiTe par le zénith & le nadir. Il y a un autre cercle ver-
tical remarquable, qu'on appelle le premier vertical :
c'eft celui qui paiTe les deux points de l'horifon qui font
les deux pôles du méridien , & qui par conféquent eit
perpendiculaire à ce dernier cercle.

Bii]
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4 j. Nous avons déjà averti que les deux points dans

lefquels le méridien coupe l'horifon , fonrle feptentrion
& le midi, ou le nord Se lefud.Le premier eft du côté
du pôle feptemrional, & le fécond vers le pôle méridio*
nal : pour ce qui eft du premier cercle vertical, il coupe
l'horifonaux mêmes points que l'équateur ; parce que
l'un & l'autre étant perpendiculaires au méridien, ils
doivent tous les deux pafler par les points de l'horifoti
qui font les pôles du méridien ( art. 9. prélim.) Or ces
deux points, comme nous l'avons dit, s'appellent le vrai
orient & le vrai occident, ou autrement l'eß & l'oaeji ;
ces quatre points font appelles cardinaux.

46. Les cercles verticaux fervent à mefurerla hauteur-
d'un aftre qui eft élevé fur l'horizon : car la hauteur d'un
aftre fe mefure par l'arc du cercle vertical compris en-
tre Paftre & l'horifon.La hauteur d'un aftre eft appellee
méridienne, quand cet aftre fe trouve dans le plan du
méridien; & pour lors cette hauteur fe mefure par l'arc
du méridien, compris entre l'aftre & l'horifon : par exem-
ple, la hauteur méridienne du Soleil eft l'arc du méri-
dien contenu entre le centre du Soleil & l'horifon.

47. Les cercles de déclinaifon font ceux qui paiTenç
par les pôles du monde ou de Téquateur, & qui coupent
par conféquent ce cercle à angles droits. On les appelle
cercles de déclinaifon , parce qu'ils mefurent la décli-»
naifon d'un aftre ou d'un point du ciel. Or la déclinai^
fon d'un aftre eft fa diftänce à l'équateur , laquelle dif-
Tance eft mefurée par l'arc du cercle de déclinaifon com-
pris entre le centre de l'aftre & l'cquateur.U eft évident
que les cercles de déclinaifon font autant de méridiens j
c'eft pourquoi dans une fphere artificielle le méridien
lient lieu de tous ces cercles. Si donc on veut, par
exemple, connoître la déclinaifon de quelque peint de
l'écliptique, on place ce point fous le méridien , & on
juge que fa déclinaifon eft égale à l'arc du méridien

ц entre ce point OC l'cquateur.
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4'« Les cercles-de latitude font de grands cercles qui

paflent par le pole de l'écliptique ou du zodiaque, &
qui par conséquent coupent à angles droits le zodiaque
même , & toas les cercles qui lui fonr parallèles. Leuc
ufage eilde.mefurer la latitude des aftres. Or la lati-
tude célefte , c'eft-à-dire, des aftres ou de quelque point
dii ciel , eft la diftance de ce point à l'écliptique ; la-
quelle fe. mefure par l'arc d'un cercle de latitude com-
pris entre ce point & l'écliptique. On employé auffi ces
cercles pour déterminer les longitudes des aftres , que
nous expliquerons dans la fuite tear le cercle de latitude
||ui paffe par le centre d'un aftre, montre le lieu auquel
iî répond dans l'écliptique, puifque ce lieu eft le point
d'interfection de ce cercle de latitude avec l'écliptique.
Or ce point eft le terme de la longitude de l'aftre, quand
on la prend fur l'écliptique.

49. Les cercles horaires font de grands cercles qui
patfènt par le pôle du monde , & qui par conféquenc
font perpendiculaires à l'équateur. On voit par-là que
ces cercles ne font pas différons des méridiens. Le So-
leil achevant fa révolution en г 4 heures autour de l'é-
quateur ou d'un parallèle à ce cercle, il s'enfuit que dans
une heure il parcourt la Z4* partie de 3 60 degrés. Or
la z4e partie de 360 eft ï 5 j c'eft pourquoi it.y a ij
degrés d'un cercle horaire à- un autre qui en eft le plut
proche ; cependant il ne faut que ï г cercles horaires.
pour défigner les 14 heures du jour j parce qua cha-
cun de ces cercles coupant l'équateur en deux points
oppofés, détermine deux heures , dont l'une eft autant
éloignée de minuit, que l'autre l'eft de midi. 11 faut
compeer Ц fuite de ces cercles par rapport à nous *
depuis la partie inférieure du méridien en avançant vers
l'orient j enforte que l'on regarde comme le premier x
celui qui paiTe par le 15" degré de l'équateur vers l'o-
rient , & comme le fécond, celui qui pafle par le créer
licme degré : ainfi de fuite.

Bi*
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5 о. Les principaux des petits cercles-qubne ibnf

repréfentés dans la fphere armillaire, font les cercles de
longitude , & ceux que l'on appelle Almicantarath.

51. Les cercles almicantaram font ceux qui font pa-
ralleleá à l'horifon, & qui pour ce fujet coupent per-
pendiculairement les cercles verticaux. Ces cercles font
d'autant plus petits, qu'ils font plus éloignés de l'horifon.
Leur principal ufage eft de déterminer la hauteur des
aftres j car tous ceux qui répondent au plan du même
cercle almicantarath, ont la même hauteur.

5 г. Les cercles de longitude font de petits cercles pa?
ralleles à Pécliptique, & qui font par conféquent per-
pendiculaires aux cercles de latitude : on les appelle
cercles de longitude, parce qu'ils mefurent la longitude
des aftres. Or la longitude célefte , c'eft-à-dire, d'un
point du ciel, eft la diftance.de ce point au premier cer-
cle de latitude »laquelle diftance le mefure par mi arc
de cercle de longitude compris entrexe point & le pre-
mier cercle de latitude, ou par un arcfemblablede l'é-
cliptique. Or le premier cercle de latitude eft celui qui
paiTe par le premier degré du bélier ou Varies. Quel-
ques-uns donnent à ces cercles parallèles àl'éclipiique,
le nom de cercles de latitude } parce qu'ils déterminent
Ja latitude des aftres- car tous ceux-qui répondent ait
plan du même cercle parallèle à l'écliptique , ont la mê-
me latitude ; c'eft-à- dire, qu'ils font à égale diftance de
l'écliptique.

5 j. On détermine la fuuation des aftres par la lati-
tude &'la longitude;.mais-on la détermine auifi par la
déclinaifón & l'afcenßon : nous allons expliquer cette
dernière diftance, & nous ajouterons les notionsà'am-
plitude &d'epV»»íÃ, qui font des termes fort ufités
dans l'aftronomie.

54. En général l'afcenfion d'un aftre eft la diftance
comptée félon l'ordre des fignes depuis le point de l'é-
cjuateur,quieft au commencement d'an'ei, jufqu'à un au-
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p'oim de l'Equateur qui fe levé en même terns que
reЛ1 eft viable que cette diftance n'eft autre chofe

què.l-afcide l'équateur-compris entre le premier point
&Лe fécond.,~en allant d'occident en orient.
N • \ 5, On diftingue deux fortes d'afcenfions, la droite &
î<ré%KeidLa. droite eft celle qui convient à la fphere
droite уЪ. l'oblique eft pou): la fphere oblique. La diffé-
CMRfcde ces deux-afcenfiortg vient de ce qu'un aftre, par
exemple, Ь Soleil fe leve'ou fe couche plutôt ou plus
tard dans la fphete oblique que dans la droite, quoiqu'on
fuppofe le même-méridien pour les deux fpheres. Cette
différence entre les deux afcenfions s'appelle différence
aß*flßonndle. On parle beaucoup dé l'afcenfion droite
dansitAftronomie •, c'eft pourquoi nous en allons donner
«ne définition particulière en l'appliquant au Soleil.

5 6. L'afcenfion droite du Soleil eft l'arc de l'équateuf
compris depuis le commencement du bélier , jufqu'au
point d'interfeftion de l'cquateur avec le cercle de dé-
çlinaifon qui pafle par le centre du Soleil. On compte les
.Degrés.; de cet arc en avançant félon Tordre des lignes,
depuis le commencement du bélier. L'extrémité dé cet
arç.jeft.le point de l'équateur qui fe levé avec le Soleil
dans la fphere droite.

/57. Ce que nous venons de dire s'entendra mieux
par la fig. 4 , dans laquelle le méridien foit HPR/», l'c-
quateur AETF, le cercle de déclinaifon qui repréfente
l'horifon de la fphere droite foit PG/>, lequel paife pat
.Us pôles du monde P , p, G fera un point d'interfe&ion
de. ce.cercle avec l'équateur \ que le Soleil foit S , ce
po»u étant pris dans Thorifon de la fphere droite, repré-
fente le Soleil au moment qu'il fe levé fur cet horifon,
& le point G par la même raifon repréfente le point de

préfentement l'horiibn oblique HR, qui pafle par le So-,
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leil S & par le point E de l'équateur, ce point E fe lè-
vera en même terns fur cet horifon que le Soleil S, par-
ce que ces deux points font dans î'horifon HR : ainfi
l'afcénfion oblique, qui eft ici plus grande que la droite,
fera DTFGE; par conféquent :la différence afcenfiorn»
nelle fera GE, qui eft l'excès de l'afcénfion oblique fur
la droite , ou l'arc de l'équateur compris entre le cercle
de déclinaifon du Soleil, & le point de l'équateur qui fe
levé ou fe couche en même tems que le Soleil.

j8. L'amplitude d'un aftre eft l'arc de I'horifon com-
pris entre Péquateur & cet aftre ,• quand il eft à I'horifon".
11 y.en a deux fortes, l'orientale & l'occidentale.

59. L'amplitude orientale eft l'arc de I'horifon com-
pris entre l'équateur & l'axe lorfqu'il fe levé. L'amplitu-
de occidentale eft l'arc de I'horifon compris entre l'équa-
teur & l'aftre, .quand il fe couche.

60. L'azimuth d'un aftre eft l'arc de I'horifon compris
entre le méridien du lieu & le vertical qui paiTe рас
l'aftre : dans la fig. 4 , fi on conçoit le vertical ZK. qui
paiTe par le point I, lequel représente un aftre, l'arc HK
fe'ra l'azimnth de cet aftre. Il paroît par cette définition ,
& par celle de l'amplitude, qu'au moment qu'un aftre
fe levé ou fe couche, l'azimuth eft le complément de
l'amplitude, parce que Гаге de I'horifon compris entre
l'équateur & le méridien, eft un quart de cercle. L'angle
HZK, dont l'azimuth eft la bafe & la mefure, s'appelle
angle a^imuthal.

61.11 fuit de ce que nous avons dit que la déclinaifon
& l'afcénfion droite d'un aftre font, par rapport à l'équa-
teur, ce que la latitude & la longitude céleftes font par
rapport à l'écliptique : car comme la latitude d'un aftre
eft la diftanceà l'écliprique, de même fa déclinaifon eft
fa diftance à l'équateur j & comme la longitude fe compte
fur un arc de l'écliptique depuis le premier degré d'aries,
en avançant félon l'ordre des fignes, auffi l'afcénfion fe
compte fui l'équateur depuis le même point, en allant
vers le même côté.
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6i. Quoique noas ayons dit que les cercles dont nous

avons parlé depuis le dernier titre, ne foient p;'.s repré-
fentes dans la Sphère armillaire, quelquefois néanmoins
on attache un quart de ceicle au point du méridien , qui
eft un pôle de l'horifon , fcavoir le zénith1; & le quarr
de cercle tournant autour de ce point, ou plutôt autour
du pivot qui tient à ce point, peut reprélenter les cercles
Verticaux qui paiTent tous par le pôle de l'horifon.

' £j. Souvent on attache auffi deux quarts de cercles
par une de leurs extrémités à un pivot pbcé au pôle de
1 ecuptique Se du zodiaque : un de ces quarts de cercle
eft plus éloigné du centre de la Sphère, que l'autre, &
par conféquent il cft plus grand que le fécond. On met
à l'autre extrémité du gran'd quart de cercle un пкпсеац
rond de carton ou de cuivre pour repréfenter le Soleil »
£c a. celle du petit quart de cercle un autre morceau do
carton pour repréfenter la Lune. Or, comme la première
extrémité de l'un & de l'autre de ces quarts de cercle
repond au pôle de l'écliptique , il faut que la féconde fe
termine au plan de ce cercle ; ainfi en faifant tourner
ces quarts de cercles autour de leur pivot, le Soleil & la
Lune attachés à la féconde extrémité font mus dans le
plan de l'édiptique j mais afin que la Lune puilTe fortir
de ce plan, comme il arrive réellement dans le Ciel,
on fait le petit quart de cercle de deux pièces, à l'aide
defquelles on peut l'allonger ou le raccourcir.

64. Il paroîtpar ce que nous avons dit fur la Sphère,
qu elle renferme douze principaux points , que l'on peut
compter deux à deux, fcavoir, les deux pole's du monde*
le zénith & le nadir , les deux points cquinoxiaux , les
deux folftitiaux, le nord ou le feptentrion , & le fud ou
le midi; enfin l e f t ou l'orient^ l'oueft ou l'occident. Les
quatre premiers font fur le méridien du lieu , les quatre
fuivans te; trouvent fur l eclipcique, & les quatredernbs
font liu 1 Korifort. *
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L I V R E SECOND.
í C E R C L E S DE LA S p H E RE ,

/'on imagine fur le Globe de la Terre , &
différentes apparences que l'on remarque en

divers lieux de lalurface de ce Globe-.

\^/ N tranfporte par la penfée fur la Harface de la: terre
plufieursdes cercles dont nous avons parlé, fçavoir , le
méridien , l'équateur , les deux tropiques &. les deux cer-
cles polaires. On y conçoit aufli deux pôles qui répon-
dent aux deux pôles du monde ;&-^QI ont les mêmes
noms ; mais comme cela fuppofe que la terre ala figure
d'un globe , ou du moins qu'elle en approche y nous al-
lons en donner quelques preuves.

A«, ï. Premièrement , la furface delà terre eft courbe d'o-
rient en occident ; car le Soleil fe levé plutôt pour ceux
qui font plus à l'oiient , que pour ceux qui font moins
avancés vers ce côté , comme on peut le voir par les
cclipfes de Lune : c^r fi on remarque quelle heure il eft
au Soleil, quand ime éclipfe de Lune commence, on voit
qu'il eft plus tard dans les lieux plus orientaux que dans

, ceux qui le font moins , quoique cette apparence arrive
effectivement dans Te même moment dans ces différens
lieux : par exemple , fi on obferve une éclipfe de Lune ,
tant à Paris qu'à Vienne en Autriche , & que cette éclipfe
commence quand il eft dix heures du loir à Paris , il
fera près de 1 1 h à Vienne quand on obferveva ce com-
mencement. Il en eft de même de la fin & des autres cir-
conftances de l'éclipfe : ainfi le Soleil fe levé plutôt à.
Vienne qu'à Paris. Or cela n'arriveroit pas , fi la fupec»
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ucie de la terre n'étoit pas courbe d'orient en occident j
car alors le Soleil commencerait à éclairer toutes les par-
ties d'une même face de la terre dans le même inftant.
En fécond lieu, la furface de la terre eft encore courbe
du feptemrion au midi, comme il paroît en ce que iî
quelqu'un avance vers lenord,lepolefeptentrional s'élè-
verapar rapport à lui, & le pôle méridional s'abbaiiïera.

On peut auiîi prouver la rondeur de la terre par ce qui
arrive lorfqu'en navigeant fur mer le vaiffeau approche
on s'éloigne de la terre ferme : .car fi on en approche,
on voit les objets les plus élevés, comme le fommet des
montagnes, des tours, des clochers, avant d'en apperce-
voir les parties inférieures, qui fe découvrent à propor-
tion que le vaifleau approche. Si au contraire on s'éloi-
gne de la terre ferme, on perd d'abord de vue le bas d»
ces objets, tandis qu'on en voit encore le haut. Or cela
a rive, quelle que foie la direction du vaifleau, vers l'o-
rient ou vers l'occident, vers le nord ou vers le fud.

Enfin on conclut la rondeur de la terre par fon om-
bre , qui paroît toujours terminée par un arc fur le dif-
que de la Lune, c'eft-à-dire,fuv la face tournée vers nous:
car fi la terre n'ctoit pas ronde en tout fens, il arriverait
au moins quelquefois que cette ombre neferoit pas ter-
minée par un arc de cercle. Il eft vrai que ce n'eft pas
proprement l'ombre de la terre qui parvient jufqu'à la

, Lune & qui l'cclipfe : c'eft plutôt celle de l'atmofphere,
je veux dire, de l'air qui environne la terre } mais cela
n'empêche pas qu'on ne puiiTe conclure la rondeur de la
terre de cette apparence -, car elle prouvera au moins la
rondeur de l'atmoiphere. Or cette atmofphere n'eft ron-
de , que parce que la terre a la même figure.

Cela pofé, nous allons donner les notions des cercles,
ou plutôt des circonférences que l'on imagine fur la fur-
face de la terre,

ï. L'équateur terreftre eft un cercle que l'on conçoit
décrit fur la furface de la terre, lequel répond à l'équa-
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teur du ciel : ainiî il divife la terre en deux parties égales,
donc l'une eft appellee feptentrionale, & l'autre méridio-
nale. Les Pilotes & les Géographes appellent ce cercle ,
ou, pour mieux dire, cette circonférence, la Ligne, par-
ce que c'eft la principale ligne qui foit marquée dans les
Cartes géographiques. On l'appelle auffi Ligne equino-
xiale, ou amplement ГEquinoxiale. N

3. L'axe de,ce cercle eft le même que celui de la
terre j qui n'eft autre chofe que la partie de l'axe du mon-
de comprife dans la yerre. Les deux extrémités de cet
лхе de la terre font fes deux pôles, lefquels répondent né-
ceiTairement aux poles'du monde. Un de ces pules de la
terre eft appelle feptefmional ou boréal j l'autre eft nom-
mé méridional ou auftral.

4. Les "méridiens terreftres font des cercles que l'on
imagine fur lafurface de la terre, fitués de manière qu'ils
répondent aux méridiens céleftes. Il fuit dé-là que ces
cercles patient par les pôles de la terre, &3 qu'ils coupenc
par conféquent l'équateurà angles droits. Dans prefque
toutes les Cartes géographiques, ces méridiens font des
lignes tirées du haut en bas, qui vont en s'approchant
l'une de l'autre par une de leurs extrémités, ou même рас
toutes les'deux, lorfque les Cartes reptéfentent une par-
tie de l'hémifphere feptentrional, & une partie du mé-
ridional.

5. Les tropiques terreftres font deux petits cercles de
la terre que l'on conçoit iitués fur la furface de la terre
de la même manière que les deux cercles céleftes du mê-
me nom le font dans le ciel ; & pareillement les deux po-
laires terreftres répondent à ceux du ciel qui ont même
nom. Ces quatre petits cercles partagent la fuperficie de
la terre en cinq patties, qu'on appelle Zones t dont celle
du milieu eft nommée Torridcj les deux qui la terminent
de part & d'autre font les Tempérées, & les deux autres ,
les Froides ou Glaciales.

6. La zone torride eft une partie de la furface de la
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terre comprife entre les tropiques : elle cft coupée en
deux égalemenr par l'équateur terreftre. Ainfi on peut
foudivifer la zone torride en deux autres , dont l'une eft
feptemriohale , terminée d'une part par l'équateur , &:
de l'autre par le tropique du cancer ou de l'écreviiTe ;
l'autre eft méridionale, laquelle eft bornée par l'équateur
& par le tropique du capricorne.

7. Les zones tempérées font celles dont chacune eft
contenue entre un tropique & un cercle polaire, qui font
l'un & l'autre vers le même pôle de la terre. Une de ces
deux zones fe nomme feptentrîonale, & l'autre méridio-
nale. La premiere eft terminée par le tropique du cancer
& le cercle polaire ardique^ l'autre eft contenue entre le
tropique du capricorne & le polaire antarctique.

8. Les deux zones froides font celles dont chacune eft
.comprife entre un cercle polaire & le pôle du même nom.
L'une eft appellee feptentrionale , l'autre méridionale :
ces deux dernières zones ont chacune la figure d'une ca-
lotte, au milieu de laquelle eft fitué un des pôles de la
terre : les trois autres font des efpéces de ceintures , ou
des bandes terminées par des cotés parallèles.

9. La largeur de la zone rorride ell d'environ 46 deg.
j 7 min. parce que chaque tropique eft éloigné de l'équa-
teur d'un peu plus de 2jd 28'; celle de chaque zone
tempérée eft de 4jd 3'; &c enfin celle de chaque zone
froide de zjd 28', en comptant depuis un cercle polaire,
jufqu'aupole voifin qui y eft renfermé. Or nous verrons
dans la fuite que chacun de ces derniers contient 25
lieues, dont chacune eft de 1287 toifes. D'où il fuie
que la zone torride a environ 1174 lieues de largeur-;
que chaque zone tempérée en a 1076 , & que chaque
zone froide en a 5 87. Ces différentes largeurs s'appellent
aufli Latitudes, comme nous le dirons dans la fuite-

10. Outre les zones qui contiennent des efpaces fort
vaftes, les Géographes divifent encore la furface de la
terre par plufieurs cercles parallèles à l'équateur ; qu'ils
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imaginent couper la terre. Les parties de cette furface?;
qui font comprifes entre ces parallèles , font appellees-
climats. Or les climats ont différentes largeurs chez les
différens Géographes ; mais il eft très-ordinaire de don*
ner à chaque climat fitué entre l'equateut & le cercle
polaire, la largeur qui eft néceflàite pour que le plus
long jour du parallèle qui termine un climat du côte du
pôle, furpaiTe d'une demi-heure le plus long jour du paral-
lèle qui termine le climat précédent^ de forte que les cli-
mats fe comptent de l'équateur vers le pôle : le premier
çft celui à la fin duquel le plus long jour eft de 11 heures
& demie : le fécond eft celui à la fin duquel le plus long
jour eft de ï jh, &, ainii de fuite. D'où il paroît que Paris
eft à la fin du huitième climat, parce que le plus long
jour y eft de ï ih plus 8 demi-heures y. c'eft-à-dire, de
i6 h j (on prend feulement le tems pendant lequel le
Soleil paroît fur l'horifon, & non pas la durée du cré-
pufcule, qui eft le tems auquel les rayons du Soleil par-
viennent jnfqu'à nous , quoiqu'il foit fous l'horifon ).
Le plus long jour de l'année arrive dans lexeme tems
par rapport à tous les climats qui font dans la même par-
tie, foit feptentrionale, foit méridionale 5 fçavoir quand
le Soleil décrit le tropique qui eft au-delFus de cette partie
de la terre.

li. On compte de part Se d'autre de l'équateur г$
climats depuis l'équateur jufqu'aux cercles polaires ,
parce que fur les cercles polaires le plus long jour eft de
nh ,plus г.4demi heures,& parconféquentilfurpaiïè

.de 14 demi-heures la durée du jour fur l'équateur ;
mais depuis les cercles polaires jufqu'aux pôles, on ne
compte ordinairement que fix climats ; parce que le plus
long jour, à la fin de ces climats, furpafle d'un mois en-,
lier le plus long jour*à la fin du climat précédent. Ainfi
le premier de ce^climats eft celui à la fin duquel le plus
long jour eft d'un mois : le fécond celui à la fin duquel
le plus long jour eft de deux mois : ainfi de fuite jiuqu'i

ce
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ce qu'enfin au pôle qui eft la fin du dernierclimat le joue •
foie de fix mois, & la nuit de fix mois pareillement. 11 y
a donctrente climats dansi'hémifpherefeptentrionàl, Se
autant dans l'hémifphere méridional, fçavoit 14, qu'on
nomme climats d'heures , ou plutôt de demi-heures,
fix de mois. 11 y a des Géographes qui comptent les
premiers climats de quart-d'heure en quart d'heure,
& les féconds de 15 jours en 15 jours, & alors il y a
60 climats dans chaque hémifphere de la terre.

i i. H faut remarquer que les climats foit d'heures,
foit de mois, n'ont pas la même largeur : car entre les
climats d'heures, ceux qui font plus près de, l'équaceuc
ont plus de largeur : au contraire les climats de mois
font d'autant plus larges qu'ils font plus près des pôles.
Cette différence vient de ce que les climats d'heures
dépendent de la grandeur de Гаге qui eft fur l'horifon,
de l'arc, dis-je, du tropique voifin : au l ieu que les
climats de mois dépendent de l'arc de l'écliptique, .
lequel refte toujours fur l'horifon pendant que la fphere
fait fa révolution autour de fon axe. Nous explique-
rons cette diveriué dans le IV. Livre, comme auiïï la
manière de trouver le c*mmencement, la fin , la lar-
geur des climats, foit d'heures, foit de mois.

13. On mefure fur l 'équateur tk les méridiens la lon-
gitude & la latitude des Villes & de tous les lieux qui
font fur la furface de la terre.

14. La latitude d'un lieu, par exemple , d'une Ville,
ef t ladif tancede cette v i l le я l 'équareurde la terre:ou ,
ce qui revient au même , c'eft l'arc d'un méridien ter-
reftre compris entre réquateur& cette Ville. Ainiî la la-
titude de Paris eft l'arc du méridien contenu entre
l'équateur & Paris. Cet arc eft d'environ ^d 51'.

15. La latitude eft ou feptentrionale ou méridionale :
la première s'étend depuis l'équateur du globe de la tetre
jufqu'à fon pôle boréal : l'autre depuis le même cercle
vers le pôle auftral. 11 fuit dé-là que ni l'tm ni l'autre ne

С



5 4 D E L A S P H E R E ,
peur avoir plus de 90 degrés, parce que l'arc du méri-
dien placé entre l'équateur &: le pôle, n'eft qu'un quart
de cercle.

ï 6.Ceux qui font fur la liç;nectjumoxiale n'ont point
de la t i tude , Se le'pole n'eft point élevé fur l'horifon par"
rapport à e:ix:car l'un & l'autre pôles font dans le plan de
leur honfon : mais tous les autres peuples voyent un des
pol es du ciel élevé kir l 'horifon, tandis que l'autre eft au-
deiT.jus. Ceux qui font dans la partie feptentrionate
voyeiu le pôle du même nom fur Phorifon : & ceux qui
font dans la partie méridionale voyent le pôle méri-
dional. Or l'élévation du pôle fur l'horifon eft toujours
égaie à la latitude: car fuppofonsqu'u-ne homme qui eft
placé fur l 'équateur avance vers le pôle boréal, on con-
çoit que rhonfons 'ubbaifTedu tôréverslequeli lavance,
tandis qu'il s'élève de l'autre côtéoppofé, comme il pa-
roît en ce que ce voyageur découvre des objets qu'il ne
voyoit pas aupa ravan t : & cet abbaiiTement de l'horifon
au- delïous du pole eft еца! à la quantité dont cet homme
fetrouve éloigné de l 'équateur : fi , p^r exemple, il eft
éloigné de l 'équnreur de 5 deg. fon hci'rifon fera abbailTc
de 5 deg. au-dcflous du pôle , ou, ce qui revient au mê-
me, ce pôle fera élevé de 5 deg.fur Thorifon, & l'au-
rre pôle fera abbaiiTé de la m;me quantité aa-deiïbus de
la partie oppofée de l'horifon : ce qui fait voir que l'élé-
vation du pôle eft égale à la la t i tude . On peut démon-
trer cette égalité en t re la la t i tude & l'élévation du pô-
le de la manière fuivante.

Soit le méridien céiefte HZRN, l'horifon HR ,. le
zénith Z, l'éqiuteur AETF, les poles P, /», l 'élévation
du pôle fera PR, & la difbnce ou zénith à l'équateur
célefte fera ZA. Or cette diftance mefure la lat i tude du
lieu, puifqu'elle répond à celle qui eft entre le lieu & l'é-
quateur terreftre. Cela pofé, il faut prouver que l'arc
ZA eft éçal à PR. Depuis le pôle P, iufqu'à l'équateut
AT il y a un quart de cercle : car !e pôle d'un cercle eil
éloigné de 90 deg. as tous les points de fa circonférence.
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Parla même raifon le zénith Z eft éloigné de l'horifon
HR d'un quart de cercle : les deux arcs P A & ZR font
donc des grandeurs égales, fçavoir des quarts de cercle :
par conféquent fi otren retranche la patrie commune
ZP, lesreftes ZA & PR feront égaux : c'eft-à-dite,
que la'latitude eft égale à l'élévation du pôle,

17. R E M A R Q U E . L'élévation de l'équateur fur l'hori-
rifoneftle complément de la hauteur du pôle par rapport
au même lieu : par exemple, la hauteur du pôle étanr à
Paris de 484 51% l'élévation del 'équatenrferadë4i j 9':
car l'arc ZH. du méridien compris entre le zénith 6c
l'horifon, eft un quart de cercle- Or ce quart de cercle
renferme deux parties, fçavoir l'arc Z A qui mcfure la
latitude du l ieu, & l'arc AH qui eft l'élévation de l'é-
quareur fur Thorifon : a inf î ces deux arcs foiit complé-
ments Tun de l'autre. Or la hauteur du pole eft égale i
la latitude. Par cenféquent l'élévation de l'équateur éft
le complément de la hauteur du pôle.

iS. La longitude d 'unl ieuef t ladif tancede celieliau
premier méridien, ou,cequirevientau même, с'еЛ l'arc
d'un cercle parallèle à l 'équateur, compris entre 4e 'pre-
mier méridien &• le lieu dont il s'agir. Or cet arc eft
femblable à celui de Téquaceur, qui eft entre le premier
méridien & le méridiçn du lieu : ardli la longitude fe me-
fnre par l'un Se l'antre arc. Les degrés de longitude fe
comptent depuis le premier méridien , en avançant tou-
jours vers l'orient, en forte que fiune ville étoit à l'oc-
cident du premier méridien & proche de ce cercle, elle
auroit près de $60 deg. de longitude , au lieu qu'elle йе
peut avoir que 90 degrés de latitude. Nous avons die
qu on compte les degrés de longitude d'occident en
orient: cela vient de ce que fi un lieu, eft plus oriental de
M ^eS; Яи>ип autre, on compte une heure de plus au
mcme inftant dans le premier que dans le fécond •. c'eft-
à-dire, que s'il étoit, par exemple, huit heures dans le
fécond, il feroit au même inftant 9 heures dans le pre-ï~* ' •Ci,
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iriier : St file premier étçitde $o deg. plus oriental, on
y compterottdeux heur.esde plus, &c. Laraifon en eft
que 1s Soleil faifant $60 deg. ou fön toiuentier d'orient
en occicieiu en i^, il dçit parcourir la 2.4"'= partie de
j 6od en une heure. Or la i4mc partie de j (îo ait 15.

19. Or. peut prendre e-ntreles méridiens celui que l'on
veut pour premier : il feroit néanmoins à propos , pour
éviter la confufion, que tous lesGéogvaphes fe ferviltent
du mêm.e premier méridien : car fans cela deux Géogra-
phes at tr ibueront à la même vi l le différentes longitudes,
parce que les mérid. d'où ils commencent à compter fe-
jont à différentes di(tances de la Ville. Ptolemée & les
anciens Géographes onr pris pour premier mérid. celui
qui paiTe par l'ifle de Fer, qui eft la plus occidentale des
liles Canaries : Louis Xlli ordonna qu'on prendroit en
France ce premier mérid.c'eft ce que tous les Géographes
Tranceis ont fair depuis ce tems. Cependant l'Académie

. Royale dès Sciences de Paris a coutume de regarder le
mérid. q.ui-pa(Te par l'Obfervatoire de Paris, comme le
premier , à caufe des obfervations aftronomiques qu'on
y faitcontinuillement ; mais les H jllandois compteur
pour premier mérid. celui qui palTe par l'ifle deTenerif,
qui eil encore une des Canaries, ou plutôt par une haute
montagne de cette lue , qu'on appelle le Pic deTenerif.

го. R E M A R Q U E . Deux ou p luf îcurs lieux, par exem-
ple , deux Villes peuvent avoir la même lati tude : cela
arrive quand ils font fu r i e même cercle parallèle à l'é-
quateur : de même tous les l ieux qui répondent au même
méridien, ont la même longir,ude:tnaisdeux l i eux ne peu-
vent avoir en même tems la même la t i tude ou fepten-
trionale ou mér id ionale , & la même longitude , pat
exemple, 4pdeg.de lat i tude & $o deg. de longitude,
parce qu'il n'y a qu'un.feul point de la furface delà
terre qui ait en même tems cette la t i tude & cette lon-
gitude, fcavoir le point d'inretfec~bion d'un parallèle à
l'équareur qui eft à ce degré de l a t i t ude , & d'un méri-
dien qui pâlie par ce degré de longitude. Ainfi la lati-
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tude & la longitude d'un lieu pr i fesenfemble détermi-
nent fa fituation-fur le globe de la terre : c'eft pourquoi
fi on connoît ces deux choies pour une Vil le, 'on fcaura
quelle eft fa fuuacion. Nous dirons dans le III. Liv. com-1

mène on trouve la latitude & la lonoiuide.
2. ï .Commelesanciens connoifToient une plus grande

écenduede pays d'occident en orient que du midi au fep-
rentrion, car ils jugeoienc la zone torride & tes zones
glaciales inhabitables, ils ont appelle la première di-
menfipn longitude ou longueur, & l'autre bmude ou,
largeur, parce que la plus grande des deux dimenlions
d'une fui face eft appellee longueur, & l'autre fe nom-
me largeur.

Dans les Cartes géographiques les degrés*de latitude
font à droite & à gauche, & les degtés de longitude fe
marquent en haut & en bas : les premiers fe prennent fur
les méridiens, & les autres fur l'équateur ou les paral-
lèles à l'équateur. •

1г. Il faut à préfent parler des différentes pofitions de
la Sphère: on peut les réduire à trois générales, fca-
voir la Sohere droite, Yoblique Si la parallèle. Nous en
allons donner les définir ions après que nous aurons dit
comment on difpofe la Sphère a r m i l l a i r e , & le globe
foit ter ref t re , foi: célePve, pour une.ville dont on con-
noît la l a t i tude : c'eft ce que l'on appelle monter une
Sphère honfontalement par rapport à cette vil le.

2.3. Je fuppofe, par exemple, qu'il s'agit de difpofec
la fphere ou un globe pour Paris, dont la la t i tude eft
prefque de 49 deg. J'obfervè d'abord que les degrés
о élévation du pôle font marqués fur le méridien en com-
mençant au pôle ̂  & comme Paris a prefque 49 deg. de
lati tude, il a la même élévation de pôle : ainfi je tourne
le méridien jufqu'à ce que le pôle arctique foir élevé
d'environ 49 deg. аи-deíTus de la partie de l'horifon qui
eft marquée nord: pour lors la fphere eft montée pouc
.Paris. S'il s'agilTbit d'uneVilie donc la latitude fut méri-

С iij
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dionale, ilfaudroit élever le pole de même nom аи-
dellus de cette partie qui eft marquéeßid. Cela pofé,
on entendra aH.émenr comment il faut montrer la fphe-
re par rapport à l 'horifon, afin qu'elle foir droite, ou
oblique , ou parallèle.

24. La fphere droite eft celle dans laquelle l'équateur
coupe l'horifon à angles droits j & par conféquent tous
les parallèles (on fous-entend à l'équateur) font aufll
perpendiculaires à l 'horifon. Les peuples qui font fur 1л
ligne équinodHale,ou dont le zénith répond à l'équateut
célefte, ont la fphere droite.

2 5 .La fphere oblique elt celle dans laquelle l'équateuc
coupe obliquement l'horifon : telle eft la pofition de la
fphere parfappore à ceux qui font entre l 'équateur &'
les pôles de la terre. Ainiî la Sphere eft oblique par
rapport à tous les habitans de la terre, excepté ceux
qui font fur l'équateur, ou (ur les pôles.

z6. La fphere parallèle eft celle dans laquelle l'équa-
• teur eft parallele à l'horifon : c'eft ainfi que la fphere du

monde eftdifpofée pour ceux qui feroient fur les pôles
de la terre, ou donc le zéni th feroit un des pôles du
monde. Les apparences des mouvemens céleftes font
entièrement différentes dans ces trois poiîtions de la
fphere mais pour mieux faire concevoir la raifon de ces
apparences , nous obferverons ce qui fuit.

ï °. On diftinguc deux fortes de jours, l'un qu'on ap-
pelle naturel i l'autre, artificiel.

27. Le jour naturel eft la durée d'une révolution en-
tière du Soleil d'orient en occident, ou le rems qui s'é-
coule depuis le moment que le Soleil qui t te un méridien
jufqu'au moment où il revient à la même partie de ce
méridien. Tout le monde fçaic que ce jour fe divife
en 24 parties qu'on appelle heures. • ^

28.Quoique les cercles parallèles à l'équateur, que
le Soleil paroît décrire pendant l 'année, foient d'autant
plus petits qu'ils font plus éloignés de l 'éqtiareur, cepen-
tbiu le Soleil emploie le même teins à parcourir chacun
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áe ces cercles : c'eft pourquoi rous les jours naturels font
égaux, au moins fenfiblernent.

2c). Le jour art if iciel eft le rems pendant lequel le
Soleil demeure fur l 'horifon. Le jour pris en ce fens eft
oppofé à la nair. Il eft tantôt plus long tantôt plus court :
ainfi c'eft celui dont on parle , quand on dir que les
jours font plus longs en été qu'en hiver . C'eft prefque
toujours celui- là que nous entendrons dans la fuite.

30. 1°. On appelle arc d iurne la part ie d'un cercle
para l lè le à l 'équateur, qui eft parcourue par le Soleil
pendant l'efpace d'un jour ar t i f ic ie l . On voit par-là que
cette part ie du paral lè le eft fur 1 horifon : mais l'arc noc-
turne eft ' l 'autre partie du même-cercle qui eft caJiée
fous Thorifon.

?'• 3°. Le Soleil parcourant 15 deg. de l 'équareur
ou d'un parallèle par heure, la durée du jour contient
autant d'heures qu'il y a de fois í 5 deg. dans l'arc diurne,
& la nui t eft pareillement compofée d'autant d heures
q'i'H y a de fois ï s deg. dans l'arc noûurne.

3 i. Il fuit dé-là que fi l'arc diurne d'unyparallele con-
tient plus de degrés que l'arc d iurne d'un autre parallèle
coupé par l'horifon du même lieu, le jour qui répond
au premier arc fera plus long que celui qui répond à l'au-
tre : mais fi ces arcs font femblables, les jours qui y ré-
pondent foin égaux. Enfin le jour eft plus leng ou plus
court que 1э n u i t , ou bien lui eft égal, félon que l'arc
diurne eft plus long ou plus court que l'arc nofturne, ou
que ces deux arcs font égaux.

Après ces obfervations nous allons pafTer à l'explica-
tion des apparences des mouvemens céleftes dans les
trois pofitions de la fphere, en fuppofant que les cicux
fi cous les aftres font mus autour de la terre. Or fi on
entend une fois l 'explication de ces apparences dans
l'hypothefe du mouvement des deux, il fera facile
d'expliquer les mêmes apparences dans l'hypothefe dtv
mouvement de la terre.

Ciy



•40 DE ь A .S P н E в. E f "
Des apparences de la Sphere droite.

33 i°. Ceux qui ont la fphere droite, c'eft-à-direí
qui habitent fur la ligne, ont pendant toute 1 année leí
jours égaux aux nuits, & par conféquentégaux entr'eux.
La raifon eft que l'équateur étant perpendic. à l'horifon
dans cette fphere, fan axe, qui ef taufl i celui du mon-
de, fe trouve dans le plan de l'horifon. Or cet axe du
monde contient les centres de tous les cercles parallèles
à l'équateur que le foleil parcourt fuccefllvement dans
l'année J & par conféquent chacun de ces parallèles eft
coupé en deux parties égales par l'horifon j c'eft-à-
dire que l'arc diurne de chaque parnllele eft egal à l'arc
nofturne : ainfi les jours font égaux aux nuits ' , & de
plus les jours font égaux entr'eux.

34. z°. Le Soleil pafTe deux fois par an par leur zé-
nith j c'eft le ii de Mars & le 13 de Septembre, qui
font les jours auxquels le Soleil décrit l'équateur célefte
cm fe trouve le zénith de ceux qui ont la fphere droite :
Si comme un Pays eft cenfé avoir l'été iorfque le Soleil
eft plus proche de Ton zénith que dans les autres tems de
l'année, il s'enfuit que les peuples qui font fur la ligne
ont deux étés. On peut dire qu'ils ont aufli deux hivers ,
parce que le Soleil s'écarte de part & d'autre de l'équa-
teur jufqu'aux tropiques : mais il ne faut pas conclure
dé-là qu'ils doi vent fentir un froidfemblableâ ce lu ique
nous éprouvons pendant notre h iver , pu i fque le Soleil
eft encore plus près de leur zénith , quand il décrit les
tropiques, (c'eft alors qu'arrivent leurs hivers) qu'il
n'eil voifin du nôtre pendant notre été.

35. 3°.. Le Soleil eft par rapport à eux du côté du
feptentrion depuis le 2.1 de Mars & le 13 du mois de
Septembre, & depuis ce jour jufqu'au n de Mars de
l'année fuivante , il eft du côté du midi. Cela vient de
ce que pendant les fix premiers mois le Soleil décrit la
moitié de l'écliptique fituée dans, la partie feptemrio-
nale , & que pendant les fix autres mois il parcourt l'au-
tre moitié de l'écliptique qui eft dansla partie méridien.
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j6. 4°. Lorfque le Soleil décrit l 'équateur, ce qui

arrive environ le 2.1 de Mars & le 13 de Septembre ,
l'ombre des objets perpendiculaires à l 'honfon , c'eft-à-
dire,la trace de cette ombre qui pa ro î t fu run plan hori-

' fontal, tend directement vers l'occident depuis le matin
jufqu'â'midi j à midi il n'y a point d'ombre, ou plutôt
elle eft au-defíbus du corps-, & enfin depuis midi juf-
qu'au foir , l'ombre eft dirigée droit vers l'orient. Tout .
cela vient de сг que l'ombre doit toujours être dans la
partie oppofée au Soleil. H arrive par la même raifon
que l'ombre de midi eft tous les jours dirigée vers le
fud lorfque le Soleil eft dans les (îx fignes feptentrio-
naux , & qu'elle eft dirigée droit au nord lorfqu'il eft
dans les fignes méridionaux.

37- 5°- Les peuples qui ont la fphere droite voient les
deux pôles dans le plan même de l'hoi ifon , parce que
n ayant point de la t i tude, un des pôles ne peut être éle-
vé fur l'horifon , ni l'autse abbaifle au défions du plan
de ce cercle.

?8. 6°. Ils voient toutes les étoiles dans, l'efpace de
Z4 heures , puifqu'en faifant leurs révolutions elles font
ï 2 heures fur l'horifon, & i z heures au-delïous : nous
avons déjà apporté la caufe de cet effet , en montrant
dans la première apparence que l'horifon de cette fphere
coupe en deux parties égales tous les cercles que le
Soleil & tous les aftrts décrivent chaque jour,

Des apparences de 'lu Sphère oblique.

Ann d'entendre mieux les raifons de ces apparences,
nous établirons deux principes après les définitions fui-
vantes.

9 On appelle fphere boréale celle dans laquelle ie
pôle feprentrional ert élevé fur l'horifon : ainfi tous ceux
qui habitent fur l'hémifphere feptentrional de U terre ,
ont la fphere boréale. La fphere auftrale eft celle dans
laquelle le pôle méridional eft élevé fur l'horifon. Par
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conféquent ceux là ont la fphere auftrale qui habirent
fur l'hémifphere méridional de la terre. L'une & l'autre
eft ou oblique ou parallèle. MAÏS quand nous dirons
iîmpjfimenr la Sphère boréale-ou auilrale, nous enten-
drons,toujours l'oblique,.parce que la parallèle ne con-
vient qu'à deux points de la terre, fcavair les deus
poles, qui même ne font pas habités fuivant les appa-

-rences.

P R E M I E R P R I N C I P E .

40. Dans la fphere oblique fous les cercles parallèles
à l'équareur que le foleil décrit pendant l'année, font
coupés en deux parties inégale's par l'horifon , excepté
l'équateur : car puifque l'horifon de la fphere oblique
nepalfe pas par les pôles du monde; mais que l'un eft
élevé fur l'horifon , ft l'autre abbailÎé au-deflous , il eft
néceflaire que l'arc fupérieur de chaque parallèle qui eft
entre l'équateur & le pôle élevé, foit plus grand que
l'arc infér ieur; c'eir-à-dire, celui q,ui eft a.u deflous de
l'horifon : au contraire de l'autre côté de l'équateur l'arc
fupérieur eft moindre que l 'arc inférieur. Ainfi dans
la fphere boréale, les arcs fupérieurs ou diurnes des pa-
rallèles qui font fitués entre l'équateur &le pôle ardlique
font plus grands que les arcs nocturnes : c'eft le contraire
pour les paral lèles qui font de l'autre côté de l'équateur :
maisdans la fpherep.uftraleles arcs diurnes des parallèles,
fitués du côré du pôle méridional, font plus grands^
que les arcs nofturnes : c'eft le contraire du côté du
pôle feptentrional. Tout cela vient de ce que l'axe dû
monde ou de l'équateur pafle par le centre de tous les
parallèles. Or cet axe eft au-deíTus de l'horifon de-
puis l'équateur jufqu'ati pôle élevé; & il eft nu-deffouS
depuis le même cercle jufqu'au pôle abbaiiTé : a inf i les
arcs diurnes font plus grands que les nocturnes du core
du pôle élevé ; ils font plus petits entre l'équateur &
le pôle abbaifTé.
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S E C O N D PR. i N c i P E.

. 41. Dans la fphere boréale ies arcs fupérieurs ou
diurnes des paralleles font d'autant plus grands, c'eft-a-
dire , qu'ils contiennent d'autant plus de degrés, que les
parallèles font plus voifins du pôle aritique } ainfi puif-
que le tropique du cancer ou de l.'écreviile eft plusvoi-
fin de ce pôle que les autres parallèles que le Soleil par-
court par fon mouvement journalier, il s'enfuit que l'arc
diurne du tropique du cancer eft plus grand dans la
fphere boréale que l'arc diurne des autres parallèles :
mais le tropique du capiicorne étant plus éloigné du pôle
arét'ique que tous les autres cercles parallèles que le So-
leil décrit, il faut que l'arc diurne de ce tropique foit
le plus petit de tous dans cette fphere. Le contraire ar-
rive dans la fphere auftrale j car dans celle-ci le plus
grand de tous les arcs diurnes eft celui du tropique du
capncornej& le plus périt de tous eft celui du tropique
du cancer. Ce fécond principe eft fondé, de même que
le premier, fur ce que l'axe du monde paiTe par le centre
de tous les parallèles.

41. Dans ces deux principes nous parlerons feulement
de ce qui arrive aux peuples qui ont la fphere oblique,
en forte néanmoins qu'ils habi tent entre l'équareurô: un
des deux cercles polaires. Car pour ceux qui font dans la
zone froide, un des t ropiques eil entièrement au-deiïus
de l'horifon, Si l'autre eil entièrement cachéau-deflous j
par conséquent ces deux cercles ne font pas partagés en
deux arcs, dont l'un foit diurne Se l'autre nooturne.
Il but juger de même de plufieurs cercles parallèles
qui font entre l 'équateur & le tropique élevé, dont il
y en a d autanç plus qui font tout entiers fur l'horifon,

! que les peuples font plus près des pôles.
; 43. La figure 5 fervira à cchircir ces deux principes , Fig.
i & ce que nous dirons dans la fuite. Soit le cercle KPRp
l qui reprcferue le colure dès folftices qui paííe par les
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poles du monde P,p, & fur le plan duquel on conçoive
la fpheie comme applatie, en forte que cet applatifle'î
ment fe faiTe perpehdiculairemenrau plan; pour lors l'é*
quateur & tous les cercles qui lui font parallèles, paroî'{
trout comme des lignes droites, auifi bien que l'horiforf
& l'éclipriqne : foit donc l'horifon HR , l 'écliprique EL»;
l'équateur AT, le tropique du cancer EF, & le tropique1

du capricorne IL. les parallèles que décrit le Soleil
ioient les lignes compnfes entre EF & IL; les points,
folf t ic iaux feront E & L, l'un 8c 1'a.utre points equino-'
xiaux feront le point С, qui eftl'interfettion del'équa-,
teur & de l'écliprique.

44- Nous allons expliquer un peu en détail ce qui re^
garde l'écliptique: le point du folftice d 'h ive r étant LÏ
Ôc celui du folftice d'été E, la ligne LCE repréfenterai
l'arc qui contient les fignes afcendans, & la même;
ligne ECL prife en un autre fens repréfentera l'autre?
moitié de l'écliptique qui contient les fignes afcendans!!
pareillemencles pointséquinoxiaux étant défignésparC,'
l'arc qui renferme les fignes fep:enttionaux fera CEC»
& celui qui contient les fignes méridionaux fera CLC.''

"De plus la ligne HR repréfentant l'horifon , les parties/
des lignes parallèles qui font au-deiTus, telles que font:
lEi , zBi j $Dj, &c. répréfentent les arcs diurnes; 5£'
les parties qui fonc au-deffous de HR , font les arcs'
nofturnes. •

45. Celapofé, il eft vifiblei0 . félonie premier prin-'
cipe.'que tousles parallèles que décrit le Soleil, excepté^
l'équateur, font coupés en deux parties inégales; 2°. que-;
fuivant l'autre principe, les arcs diurnes qui font plus:
voifinsdu pôle élevé P, font plus grands que ceux qui eh:
font plus éloignés, c'ell-à-dire, qu'ils contiennent pluS;
de degrés de leurs cercles que les autres. Après tout ce,
que nous venons de dire , on entendra aifément les?
différentes apparences que nous allons expliquer.

-4o- ie. Le 21 de Mars & le 25 de Septembre le joui
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eft égal à la nuit dans routes lés parties de la terre.
Cela vient de ce que le fojeil décrit l'équateur pendant
ces deux jours. Car l'équateur & l'horifon étant deux
grands cercles de la fphere, ils fe coupent mutuelle-
ment en deux parties égales; ainfi l'ace diurne de l'é-
quateur eft égal à l'.arc nodturne : & dé-là fuit l'égalité
du jour à la nuit par toute la terre, excepté les deux
pôles de la terre par rapport auxquels le Soleil fe levé
ou fe couche ce jour-là.

. 47. 1°. Dans la fphere oblique boréale, le plus long
jour de l'année eft le z i de Juin , & Le plus court eft le
г\ de Décembre : c'eft le contraire dans la fphere obli-
que anftrale. La raifon de cette apparence eft que lé 21
Juin le foleil décrit le tropique du Cancer qui eft plus
près du pol||élevé que tous les autres parallèles que le
Soleil décrir" pendant le refte de l'année & par confé-
quent félon le fécond principe l'arc diurne de ce paral-
lèle eft plus grand que celui de tous les autres : ainfi ce
jour doit être plus long que les autres. Par la raifon op-,
pofée le 2 ï de Décenjbre doit être le jour le plus coure
de touca l'année,, parce que le tropique du Capricorne ,
que.le.Soleil parcourt alors, eft plus éloigné du pôle
élevé fur l'horifon que tout autre parallèle du Soleil.
On voit facilement par- là pourquoi le contraire arrive
dans la" fphere oblique auftrale.

48.3°. Dans la iphere oblique boréale les jourscroif-
fent depuis leu Décembre jufqu'au n Juin de l'année
fuivante , & ils décroisent enfuite depuis le 21 Juin juf-
qu'au zi Décembre. Depuis le n Décembre jufqu'au
2,1 Juin fu ivant , le Soleil s'approche continuellement
du pôle élevé, & par conféquenc l'arc diurne doit être
plus grand de'jour en jour félon le fécond principe. Ainíí
les jours doiveiu.augmenter : mais depuisle z i Juin juk
qu'au 2i Dec. le Soleil s'éloigne de plus en plus de ce
pôle élevé; ainfi les jours doivent devenir plus courts
pendant tout ce rems. Il paroît par ce qu'on vient
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de dire que le contraire aítive dans la fphere auftrale.
49.4°. Dans la fphere boréale les jours font plus longs

que les nuics depuis le 11 de Mars jufqu'au г $ de Sepr.
Se depuis ce. jour jufqu'au n de Mars de l'année fui-
vante les jours font plus courts que les nuits. C'eft qus
.pendant le premier intervalle le Soleil parcourt la partie
feptentrionale de l'ëcliptique. Or fuivant le premier
principe les parallèles qui font de ce côté del'équateur,
ont tous leur arc .diurne plus grand que le nocturne :
mais pendant le fécond interval le le Soleil décrit la
partie de l'écliptique qui eil de l'autre côté de l'équa-
teur, Se pour lors l'arc diurne eft moindre que l'arc
nodturne. Le contraire arrive dans la fphere auftrale
par les raifons oppofées.

50. 5°. Dans la fphere oblique, foit Ijferéale, foie
auftrale* les jours également éloignés d'un même folftice
font égaux. Par exemple , le premier de Juin &c le i i de
Juillet font égaux, à caufe qu'ils fonr également éloignés
dufolftice d'été, qui tombe au 11 Juin. Laraifon en eft
que le Soleil décrit le même parallèle dans deux jours
qui font également éloignés d'un même folftice.

5 1.6°. Dans la fphere oblique, foit boréale, foit au-
ftrale , il y a deux nui ts qui ont la même du^ée que les
deux jours égaux dont on vient de parler, quels que
(oient ceux, que l'on choififle. Ces deux nuits artivent
l'orfque le Soleil parcourt le parallèle autant éloigné de
l'équateur vers un côté que l'eft celui d'où vient l'é-
galité des deux jours lequel eft fitué de l'autre côté de
l'équateur. Gar il eft facile de voir que l'arc noobur-
ne du premier de ces parallèles correfnondans eft égal
* p j- ï r ï - °a l arc diurne du lecond.

5 ï. Il fuit de ce: te apparence que les nuits de l'au-
tomne & de l'hiver font égales aux jours du printems &
de l'été; & que les nuits 'du printems & de l'été font
égales aux jours de l'automne & de l'hiver : ainfî il y a
dans la fphere oblique, foit boréale, foit auftrale, fix
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fflois de jours & fix mois de nuits pendant l'année. Nous
n'avons point d'égard ,• en parlant de toutes ces appa-
rences, â l'effet c:iufé par la réfraction des rayons du
Soleil le matin & le foir, & nous comprenons la durée
des crépufcules dans celle de la nuit.

53. 7°. Dans la fphere oblique boréale, depuis le
iblftice, d'hiver jufqu'au folftice d'été , le Soleil fe levé
8c fe couche à des points.de l'horifon qui s'approchent
de plus en plus du nord, & les hauteurs méridiennes
augmentent chaque jour. Depuis le folftice d'été juf-
qu'au folftice d'hiver les points du lever & du coucher •.
du Saleil approchent de plus en plus du fud, & les hau-
teurs méridiennes diminuent chaque jour. Cela vient de
ce que le Soleil parcourt pendant le premier intervalle
la moitié du zodiaque qui eft la partie afcendante , la-
qu'elle s'étend depuis le tropique duCapricorne jufqu'au
tropique du Слпсег : mais pendant le fécond interval le ,
le Soleil décrit la partie defcendante du Zodiaque qui
commence au tropique du Cancer, & qui fe termine
au tropique du Capricorne. Dans la fphere auftrale les
points du lever & du coucher du Soleil s'approchenc
du fud depuis le folftice d'hiver jufqu'à l'autre folftice
fie s'en éloignent enfuite le refte de l'année jufqu'au fol-
ftice d'hiver : il faut entendre les folftices d'hiver ôc
d'été pour cette fphere.

54. REMARQVE. Les tropiques n'érant éloignés l'un
de l 'autre que de 46 degrés jy^minutes , le Soleil le-
vant ou couchant ne parcourt du fud au nord qu'un
arc de cette quantité dans la fphere droite, parce que
l'horifon y étant perpendiculaire aux deux tropiques,
l'arc de ce cercle en doit mefurer la diftance. Mais il
n'en eft pas ainfi dans la fphere oblique daras laquelle
les points du lever des deux folftices font*d'autant plus
éloignés, que l'obliquité d e l à fphere eft plus grande.
L'arc de l 'horifon compris entre ces deux points eft
environ de 74d à la latitude de Paris.
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55. 8°. Dans la fphete oblique ceux qui ont leur zé-

nith hors des tropiques ou qui habitent hors de la zone
rorride, n'ont jamais' le Soleil vertical, mais ils l'pnt tou-
jours fitué du même côté à midi : ceux qui font dans la
partie feprentrionale, ont le foleil fuui à midi vers le
fud i d'où il arrive que leur ombre méridienne eft diri-
gée vers le nord , c'eft ce qu'épiouvent cous les peuples
de l'Europe & prefque tous ceux de Г Afie : pour ce
qui eft de ceux qui font dans la partie méridionale, ils
ont toujours le Soleil vers le nord à midi, & parcon-
féquent leur ombre méridienne tend vers le fud. Cela
vient de ce que le Soleil ne paffe jamais au-delà des.deux
tropiques. Il eft clair que tous ces peuples qui habitent
hors de la zone torride n'ont qu'un été & un hiver.

56. 9°. Ceux qui ayanr la fphere oblique habitent
néanmoins entre les deux tropiques, éprouvent quelque
chofe de femblaBle à ce qui arrive 3. ceux qui ont la
fphere droite. 1°. Le Soleil eft deux fois l'année vertical
à midi par rapport à eux, parce qu'il décric deux fois par
an le parallèle qui paiTe par leur zénith, aùffi-bien que
chacun des autre« parallèles. г°. Ils ont deux étés &C
deux hi vers: leurs écés a r r iven t quand le Soleil eft pro-
che de leur zénith à midi : & leurs hivers quand il en
eft le plus éloigné, foit vers le nord, foit vers le Sud. Il
faut pourtant remarquer qu'entre les peuples qui habi-
tent l'a zone torride, ceux qui font près d tin des tropi-
ques, n'ont à proprement parler, qu'un hiver : fçavoic
qiund le foleil eft vers !e tropique le plus éloigné. 3".
Le Soleil à midi eft tantôt vers le nord, tantôt vers le
fud;& parconféquent les ombres méridiennestombenc
quelquefois vers un pôle, & quelquefois vers l'autre.
Pour ce qui eft des deux jours auxquels le Soleil eft ver-
tical à midi , f ombre difparoît dans ce moment.

57. 10°. Plus la hauteur du pôle ou la latitude eft
.grande dans la fphere boréale, plus les jours font longs
depuis le zi de Mars jufqu'au 23 de Septembre, plus

au
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au contraire ils font courts depuis le г 3 de Septembre ,
jufqu'au zi de Mars; enforte néanmoins que les plus
longs jours font ceux qui font les plus proches dufolfti-
ce d'écé, & les plus courts font ceux qui approchent le
plus du iblftice d'hiver. La raifon de сече apparence ert
que les arcs diurnes des parallèles qui font entre l'équa-
teur & le pôle élevé , font d'autant plus grands que le
pole eft plus élevé, & quand la hauteur du pole eft telle,
que le tropique du cancer eft tout, entier fur J'horifon }
de forte néanmoins qu'il touche encore d'un côré, & le
ttopique du capricorne eft tout entier au-deffous , alors
le Soleil demeure fur l'horifon pendant tout le tems qu'il
décrit le tropique élevé , fcavoir pendant la durée de 24
heures , & il refte autant de tems caché , lorfqu'il
décrit le, tropique du capricorne. On voit bien ce qui
doit arriver dans -la fphere auftrale en pareilles circonf-
tances.

58. Afin que le tropique le moins éloigné du pôle éle-
vé foit tout entier fur l'horifon , de façon cependant qu'il
le touche encore , il faut que la hauteur du pôle air la la-
titude foit de 66a- 51', telle qu'elle eft au cerclé polaire.
En effet , fi on prend au-deflous du pôle élevé un arc du
méridien de 66d $ ï' , en comptant depuis ce pôle , Je
point qui terminera cet arc répondra à la partie infé-
rieure du tropique 5 car le tropique eft diftant du pôle
de cette quantité : ainfi , puifque l'horifon paiTe.par ce
PQÎnt, qui eft le terme de -la diftance du pôle élevé à
l'horifon , il eft néceiTpjre que le tropique foie tout entier
fur l'horifon. Cela s'entendra facilement par la figure 6 ,
dans laquelle le cercle HPR/> rëpréfente le méridien ,
P/> les deux pôles, HR l'horifon, EF le tropique du can-
cer, LI le tropique du capricorne. Si on fuppòfe que
l'élévation P H eft de 66J 3 1 , il eft évident que le tro-
pique EF , qui éft éloigné du pôle de la même quantité ,
fera tout entier fur l'horifon i & que l'autre tropique IL

'fera tout entier au-deffous i à caufe que l'arc /?R , égal
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PH , eft le même que p\ , qui eft la diftance du pôle
inférieur à ce tropique.

59. 11°. Il paroîr par ce qu'on vient de dire, que
quand l'élévation du pôle furpaiTe 66d 31', il y a plu-
fieurs cercles parallèles du Soleil, qui font tout entiers
fur rhorifon, & qu'il y en a auffi plufieurs entiers au-
deflous. Or de là il fuit que le jour le plus long contient
deux fois autant 14 heures, & encore une fois de plus,
qu'il y a de parallèles entiers fur l'horifon , fans compter
le tropique. Si, par exemple , il y a fix paralleles fur
l'horifon outre le tropique, le plus long jour contiendra
ï j fois 14 heures. La raifon eft que le Soleil parcourt
deux fois chaque parallèle , une fois en allant vers le
tropique , & l'autre fois en s'en retournant ; mais pout
le tropique, il ne le décrit qu'une fois. Il faut dire la
même chofe de la plus longue nuit, qui eft toujours
«gale au plus long jour.

60. ï z°. Ceux qui ont la fphere oblique ont certaines
étoiles qui font toujours fur-l'horifon, fçavoir celles donc
la diftance au pôle élevé eft moindre que la hauteur de
ce pôle. Il y a d'autres étoiles qui ne paroiiTent jamais fur
leur horifon : ce font celles qui font moins éloignée*
du pôle abaiifé, que ce-pole ne l'eft de l'horifon. Ainfi,
à la latitude de Paris , les étoiles qui ne font pas diftan-
tes du pôle arctique au-delà de 48d 51' font toujours
fur l'horifon , & celles qui font moins éloignées du pôle
antarctique de 48d 51' ne fe lèvent iamaiî.

61. Après tout ce que nous avons dit, on entendra
aifément les railons des obfervations fuivames qui ap-
partiennent encore à la fphere oblique. i°. Tous ceux
qui font dans la même fphere hors des tropiques , ont
chacune des faifons de l'année dans le même tems, c'eft-
à-diré, lorfque le Soleü répond à la même partie de l'é-
cliptique : ainfi , par exemple , quoique Ja France & la
Chine foient très-éloignées l'une de l'autre , cependant
ces deux pays ont l'été dans le même tems, j'en dis au-



t' I V R E S E C O N D. 51
tant des trois autres faifons : i°. Ail contraire ceux qui
ont différentes fpheres obliques, & qui habitent hors
des tropiques, ont des faifons differences en même tems:
les uns ont l'été, par exemple, tandis que les autres font
en hiver :ainfi les antipodes, c'eft-à-dire, ceux qui ha-
bitent des parties de la terre diamétralement oppofées,
ont des faifons contraires en même tems, pourvu qu'ils
ne foient pas fur Péquateur, ni près de ce cercle. )".
Ceur'qui font fur le même parallèle ont tous non-feule-
mentla même faifon dans le même tems j mais de plus
chaque jour eft de même longueur pour eux tous, quoi-
qu'ils ne Payent pas en meine tems j car fi les uns fout fur
une partie de ce cercle, & les autres fur une partie oppo-
fée du même cercle, les premiers auront le jour, tandis
que les autres auront la nuit. •

£i. Il faut remarquer que ceux qui font fur des par-
ties oppofées du même parallèle ne font pas antipodes j
parce que fi on conçoit une ligne tirée des uns aux au-
tres dans l'intérieur de la terre, elle ne paifera pas рас
le centre du globe de la terre, & n'en fera pas par con-
féquent un diamètre ; cependant s'il eft queftion de Pé-
quateur , ceux qui habitent les parties oppofées de ce
ce,rcle font antipodes.

6}. Les petfonnes qui commencent à étudier la fphere,
ont peine à comprendre comment nos antipodes peu-
vent fe tenir fur la furface de la terre : il leur femble que
ces gens j qui répondent à nos pieds, devroient tomber
en s'écartant de la terre j mais ils en jugeront autrement,
s'ils font réflexion que tomber, c'eft s'approcher du cen-
tre de la terre vers lequel les corps pefans font poufles
par l'effort ,de la pefanteur. Or fi nos antipodes s'écar-
loient de la terre en allant vers le ciel s comme on fe l'i-
magine communément, bien loin de s'approcher du cen-
tre de la terre, ils s'en éloigneroient ; ainfi ils ne tombe-
toientpas, mais au contraire ils monteroient ; ce qui eft
°ppofé à la loi des corps pefans : par cpnféquent ils ne
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doivent pas s'écareer de la terre, puifqu'ils font poufTéi
comme nous vers Гол centre, lequel eft entr'eux & nous.

Les apparences de la Sphère parallèle.

6i. Nous avons dit que la fphere eft parallele, quand
l'horifon eft parallele à l'équateur. Or, pour avoir l'hori-
fon (itué en cette manière,, il faut être fur un des pôles
de la rerre, & par conféquem le zénith doit répondre à
un des pôles du ciel. D'où il fuit que l'élévation ou la
hauteur du pôle y eft de 90 degrés : on doit dire la même
chofe de la latitude. Il eft vraifemblable qu'il n'y a point
clé peuple qui habite dans cet endroit de la terre 5 à caufe
du froid extième qu'il doit y faire. Quoiqu'il en foit ,
voici les apparences qu'y produifent lesrnouvemensdes
aftres, & fur-tout du Soleil.

65. i°. Dans la fphere parallèle, l'année n'eftcompo-
féeque d'un jour 6e. d'une nui t , qui font Tan &l'autrede
fix mois. La raifon en eft que tous les parallèles placés en-
tre l'équateur & le tropique fupéricur, font tout entiers
fur l'horifon , puifque dans cette fphere , ce cercle fe
confond avec l'équateur. Par la même raifon tous (es pa-
rallèles compris entre l'équateur & le tropique inférieur,
font cachés tout entiers fous l'hofifon de cette fphere:
ainÎJ la nuit doit durer pendant fix mois fans interrup-
tion. Dans la fphere parallèle boréale, le jour commence
au ii de Mars , & rînit au .г j de Septembre ; & dans
Tauftrale, il commence au 13 de Septembre, & finit aa
a ï. de Mars.

66. R E M A R Q U E . Quand on dit que la nuit dure fîx
mois , on y comprend les crépufcules, qui commencent
environ deux mois avant le lever du Soleil , & n.e fi-
nilTent que deux mois après fon coucher ; car le erépuf-
cule doit commencer le matin, quand il eft encore t 8^
au deflous de l'horifon , & ne doit finir lefoir quelqrf-
qu'il eftarrivé à 18d au-de^Tous ; c'eft-à-dire, quand il y a
18à de décUnaifon, parce que dans cette fpbere U buu-
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leur ou J'abaiiTement du Soleil à l'ég#rd de Г-rÍorifcn ,
eft la même chofe que fa déclinaifon , ou fadiftancè de
l'équateur. Or quand le Soleil revient à l'équateur , '&
qu'il.en eft.encore éloigné de ï 8^ , il faut prefque deux
mois p9ur qu'il y parvienne j & quand il répond à ce cer-
cle, il employé le même tems pour s'en écarrer de i8d.

67. Les deux mois reilans 'pendant lefqnels . i l 'n 'y a
point de crépufcule, ne fontpas une nuit profonds"&coh-
rinuelle • cat la Lune fe montre deux fois pendant ce
tems, & demeure fur l'horifon 15 join's à chaque fois. Il
tie reite donc plus qu'un mois pendant lequel on rie voit
que les étoiles & quelques pianettes.

6á. 1e. Le Soleil tourne parallèlement à l'horifon dans
Гefp'ace de 14 heures •, c'eft que l'horifon fe confondant
avec r.éqtnteur dans cette fphere, les ceréles parallèles
à l'équateur, qui font décrits par le Soleil en 14 heures ,
font auiïî parallèles à i'horifoni

69. $°. Les ombres tournent rout autour des objets en
*4 heures. Cela cil néceiTaire, puifque le Soleil décrit en
ce tems un cercle parallèle à l'horifon.

70. 4°. Enfin les étoiles ne fe lèvent ni ne fe-coudlent
jamais dans cette fphere : celles qui font fur l'horifon
pendant un tems y demeurent toujours , & celles qui
font au deflous y reftent aufli toujours. La raifon de
cette apparence vient de ce que les étoiles n'ont qu'un
mouvement qui fo i tb ienfenf ible ,au moins pendant af-
fez long-tems ; fçavoir le mouvement d'orient en occi-
dent, qui fe fait fur des cercles paralleles ä l 'équateur,
Si par conféquent à l'horifon de cette fphere. Néan-:
Uioins'après un aflez grand nombre d'années, comme de
cent ans , quelques étoiles peuvent fe lever, & d'autres
fe coucher, à caufe d'un mouvement très-lent vers Го-
rient , par lequel elles font un degré environ ей 7° ans ,
fur des cerclesparalleles à l'écliptique.

7 i . I l paroît par tout ce que nous avons dit fur les .
apparences des trois difpofuions générales 'de la fphere y

D iij
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que la durée de toutes les nuits d'une année prifes en-"
fern.ble , èft égale a celle de tous les jours. Il n'y a, point
de difficulté à l'égard de la fphere parallèle dont nous
venons de parler. Cela eft encore évident par rapport à
la fphere droite, puifque chaque jour & chaque nuic
font de ï г heures. 11 n'y auroit que dans la fphere obli-
que où il pourrait y avoir quelque difficulté. Or nous
avons vu ( art. 5 1. ) que l'égalité dont nous parlons s'y
trouve

72. Après ce que nous avons dit, on entendra facile-
,ment quelques petits Problêmes pour réfoudre , par le
moyen d'an globe terreftre, plufieurs queftions que l'on
peut faire touchant le lever & le coucher du foleil , &
l'heure qu'il eft en même tems dans différens lieux. La
folurion de ces Problêmes dépend d'un petit cercle qu'on
appelle horaire, qui eftattachcau méridien, & qui a.pour
centre le pôle feptentrional , qui eft le pôle élevé par.rap-
port à nous. Il y a ï г heures marquées fur la demi circon-
férence orientale de ce petit cercle , & autant fur l'occi-
dentale : les 1 1 heures de la demi-circonférence orientale
commencent à la partie inférieure , & finirent à la fupé-
rieure ; mais elles font placées d'une manière oppofée
fur la demi-circonférence occidentale. Le bout de l'axe
de la fphere , qui eft au centre du cercle horaire , porte
une aiguille qui tourne & montre différentes heures ,
lorfqu'on fait tourner la fphere.

73. Il y a encore une autre chofe à obferver dans la
fphere & dans le globe terreftre pour les Problêmes dont
il s'agit : ce font les différens tours ou cercles qui font
peints fur la largeur de l'horifon : ils fe réduifent à trois ;
le premier, oale plus extérieur, contient les noms des
vents; le fécond les noms des mois; le troiiîéme enfin ,
les noms des fignes du zodiaque. Or les noms des mois
avec leurs jours , font tellement difpofés , qu'ils répon-
dent aux degrés & aux noms des fignes que le Soleil dé-
crit pendant ces mois : par exemple , le n cfo-meis de
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répond au commencement d'aries, parce que le
Soleil entre ce jour-là dans ce figne.

74- II. eft bon d'avertir qu'il ne faut pas s'attendre à*
Une grande précifion, quand on en viendra à la pratique
des méthodes fuivantes ; il faudroit pour cela que le
globe fût fort grand , & qu'il fû: conftruit avec toute
J'exa&itude poflíble : auffi ne propofons nous ces' m.ciho-
oes que comme une efpéce d'amufement ingénieux.
Nous donnerons dans le troifiéme Livre la manière de
réfoudre les mêmes Problêmes avec une exactitude en-r
tiere, par le moyen du calcul.

Nous ne dirons pas ici comment on trouve la latitude
& la longitude des Villes marquées fur le globe, parce
qu'il n'y a aucune difficulté après ce que nous avons ex-
poféfur l'une Si fur l'autre. Nous répéterons feulement
en peu de mots, au commencementdu Problême fuivant,
ce qui a été expliqué ailleurs (.irt. i j . ) touchant la ma-
nière de monter un globe ou une fphere horifomalemenr. ,

75. Trouvtr à quelle heurt le Soleil fe levé oufe couche
л un j our propofé par rapport à un lieu dont on connaît la
latitude , & quelle eß la longueur de ce jour.

Suppofons que le jour propofé eft le premier Juillet ,
& que le lieu eft la Ville.de Paris, dont la latitude eft
d'environ 49 degrés. Il faut monter la fphere horifonta-
lement pour Paris , en élevant le pôle feptentrional au-
deflus de l'horifon prefque de 49 degrés. ( On élevé le
pôle feptentrional, parce que c'eft celui qui eft plus

• proche du zc-mth .de Paris). Après cette préparation on
cherchera i°. fur l'horifon quel eft le degré nu figne au-
quel répond le Soleil le premier Juillet , & on trou-
vera que c'eft le dixième degré du cancer. i°. On cher-
chera le dixième degré du cancer fur le zodiaque ,
& on tournera la fphere de manière que ce degré ré-
ponde au méridien. ?°. La fphere étant dans cette fi tua-
lion , on mettra l'aiguille des heures fur midi , parce

•qu'on fuppofe que la fphere étant ainf» difpofée , il elt
V Dir
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, midià Paris, & on fera tourner la fphere vers l'orient,'

jufqu'à ce que le dixième degré du cancer marqué fut
Î'écliptique, réponde à Thprifon oriental : la fphere étant
dans cette ficuatiori, l'aiguille haraire marquera l'heure,
du lever du Soleil à Paris le premier de Juillet : on trou-
vera que c'eft environ à. 4 heures du matin. Or le mo-
ment de midi étant également éloigné.du lever & du
coucher, au moins fenfiblement, on conclura que le
Soleil, fe couche ce jour là à huit heures du foir , & que
par conféquent la durée de ce jour eft de 16 heures. ,

76. On peut par cette méthode trouver.dans, quel
climat eft fituée une Ville dont on connoît la latitude :
car il ne faut pour cela que chercher la durée :du plus
long jour de l'année, qui eft celui auquel le Soleil ré-
pond au premier degré, du cancer, & compter autant de
climats qu'il y a de demi-heures dans ce plus long jour
aurdeifus de ï г heures. Ainu'le plus long jour à Paris
étant d'environ 16 heures , cette Ville eft à la fin du
huitième climat.

77. Quand il eft midi à une fille , par exemple à
Paris, trouver L'heure qu'il eß à une autre Fille,

II faut, tourner le globe jufqu'à ce que Paris foit fous
le méridien , &c mettre pour.lors l'aiguille des heures fur
•midi ; enfuite faké tourner leglobe jufqu'à ce que l'au-
tce Ville, que je fuppofe être Constantinople, loi t fous
le méridien, & regarder fur quelle heure eft j'aiguille ;.
c'eft l'hewre qu'il eft à Conftantinople, lorfqu'il eft midi
à Paris. On trouvera qu'il eft environ une Heure trois
quarts après midi. De même fi on veut fçavoir quelle
heure il eift.à Paris, quand il eft midi à Conftantinople ,
on placer^ cette dernière Ville fous le méridien , & on
mettra alors l'aiguille fur midi \ puis on tournera le globe
jufqu'à ce que Paris réponde au mérid. & on trouvera
qu'il eft ï oh ;- à Paris, quand il eft midi à Conftantinople.
. 7 8 . Trouver quille heure il eß dans tous les endroits de

la terre, quand il eß une certaine heure à un lieu, par
exemple, a Paris.
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Je fuppofe qu:'il fqit 9 heures du matin à Paris. Il s'agjc

de trouver quelle heure il eft en même tems dans tous les
autres lieux marqués fur le globe terreftre. Je tourne le
globe jufquà ce que Paris foit fous le méridien , & je
mets enfuite l'aiguille du cercle.horaire fur. 9 heures du
matin : après cela je fais tourner le globe . & je regarde
quelle heure marque l'aiguille, lorfqu'uneVille eft feus le
méridien : c'eft l'heure qu.'il eft à cette Ville , quand il eft
9 heures du matin à.Paris : ainfi parce que Rome fetrou-
vant fous le méridien , l'aiguille marque pceiqùe ;jh^ dtt
matin,on en conclura qu'il eft prefqtie 9h | î Rome,quand
il eft 9 heures du marin à Paris : on trouvera pareillement
que dans le mêmerems i l e f tun peu plus de io h -~ du ma-
tin à Alexandrie,prefque ï i h ^ à Jérufalem,plusde nh-;
a Mofcow , plus de midi un quart à Ifpaham en Perfe.
Toutes ces Villes font à l'orient de Paris ; c'eft pourquoi
le jour y eft plus avancé. Voici d'autres Villes qui font à
l'occident, dans lefquelles par conféquent on trouvera
le jour moins avancé qu'à Paris : on verra, par exemple,
qu'il eft prefque Sh j-du matin à Cadiz ^ qu'il n'eft pas en-
core 4h^ du matin àrKebec en Canada ; qu'il eft un peu-,
plusde j h -j du matin à Portobello , environ ih du matin
à Mexico, Capitale du Mexique. On ne regarde pas ici
le méridien c!u globe, comme étant celui du matin, mais
comme un méridien en général.

79. Si on n'avoit point de globe terreftre , il faudroit
fcavoir la différence ties longitudes ; & réduire en heures
& en minutes les degrés que cette longitude conrien-
droit, en comptant une heure pour 15 deg. 4min. d'heu-.
r-e pour un degré, & une min. d'heure pour 15 min. de
degré, parce que le Soleil parcourt 15 deg. par heure, en
allant d'orient en. occident. Ainfi , parce que la différence
des longitudes entre Paris & Goa , dans les Indes,-eft de
7td 15' vers l'orient, le Soleil eft plus avancé à Goa qu'à
Parisse 4 heures 45 m 4O fecondes; c'eft-à-dire , qu'il
eft déjà 4h 45 min. 4o fee. du foir à Goa, quand il eft

à Paris. Ou trouvera à la fin du quatrième Livre
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une Table de la différence des longitudes ou des tnéridV

11 y a encore plulieu s autres Problêmes femblables que
nous omettons ici , pjrce qu'il feroit inutile de nous y
arrêter. Quiconque entend bien ce que nous avons dit fur
la Sphère, n'a pas befoi n qu'on lui explique ces méthode.s,
qui font plus curieufes qu'utiles. Nous allonspropofer ë£
expliq.:?i las principaux phénomènes de la Lune.

Du mouvement & des apparences de la Lune.
On remarque trois principaux phénomènes par rapport

à la Lune ; fes différentes fmiations eu égard au Soleil ,
fes diverfes formes qu'on appel le phafes, & enfin le«
éclipfes. foit de Soleil, foitde Lune.

Xo Les différentes fituations de la Lune par rapport
au Soleil.conhftent en ce qu'elle eft tantôt à !'orienr,tantôt
à l'occident du Soleil : quelquefois elle répond au même
point de l'ccliptique que le Soleil, qui eft beaucoup plus
dift.mt delà terre que cette planète : quelquefois elle eft
éloignée du Soleil de 180 degrés. Quand elle eft à-peu-
près entre le Soleil & la terre,ou plutôt quand elle répond
an même demi-cercle de latitude que le Soleil , on dit
qu'elle eft en conjonction par rapport à cet aftrejmais lorf-
qu'elle en eft éloignée de 180 degrés en longitude, on dit
qu'elle eft en oppoiïtion avec le Soleil , à caufe que ces
deux aftres répondent pour lors à des points du ciel oppo-
fcs l'un à l'autre ," ou du moins à des parties oppofcesdu
même cercle de latitude. Nous avons dit (Liv. 1. art. 48.)
que les cercles de latitude font de grands cercles perpend.
à l'écliptique. Lorfque la Lune repond au même demi-
cercle de latitude que le Soleil, elle a la même longitude}
Se on dit qu'elle répond.pour lors au même deg. de J'éclip-
tique quecetaftre, quoiqu'elle ne foit pas dans ce cercle.

8 ï. Les phafes de la Lune font les différentes formes
qu'elle prend. On l'appelle nouvelle, quand elle ne
paroît pas éclairée. On dit qu'elle eft pleine, lorf-
qu'elle fe montre comme un cercle lumineux ; elle eft
rfans fes quartiers , quand elle paroît en demi-cercle.
Enfin elle paroît quelquefois en croiiTant, & quelquefois
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a une figure plus on moins approchante du cercle.
i. Pour expliquer ces apparences, il faut fcavoir que

'a révolution de la Lune^ qui vient de fon mouvement
propre d'occident en orient, fe fait en beaucoup moins de
terns que celle du Soleil;car,au lieu que le Soleil employé
plus de j 6 5 jours pour faire fon tour, la Lune au contraire
achevé lefien en 17 jours oc quelques heures. Examinons
c* que produit cette différence. Suppofons que la Lune
foit entre la Terre & le Soleil, elle paroîrra bientôt à
* orient de cet Aftre, parce qu'elle fe meut plus vite ; Se
après 17 jours & quelques heures, elle arrivera au même
demi-cercle de latitude auquel elle répondoit, quand elle
croit entre le Soleil & la Terre. Mais elle n'aura pas pour
cela atteint le Soleil qui, pendant le tems de la révolution,
delà Lune,a parcouru environ 17 deg. vers l'orient : il*
faudra encore au moins ï jours,arm que la Lune attrape le
Swleihc'eft pourquoi il y a environ г у jours & demi d'une
conjonction à l'autre fuivante. Dé-là vient la diftindliou
entre le mois périodique & le moisßnodique de la Lune. ,

8 3. Le mois périodique de la Lune eft le tems rju'elle
^et à faire fa révolution autour du zodiaque d'occident
eiî orient. Le mois fmodique eft le tems que laLune em-
ployé pour rejoindre le Soleil après l'avoir quitté, ou, ce
qui revient au même , c'eft le tems qu'il y a depuis une
Nouvelle Lune jufqu'à la fuivante ; ( nous ferons bientôt
voir que la nouvelle Lune arrive quand cette planète rc-
Pond au même point de l'écliptique que le Soleil.) Le
premier de ces deux mois eil de 17 jours 7 heures 45
Minutes : le fécond eft de 19 jours 12. heures 44 minutes..
P^ns l'ufage ordinaire & civil, on compte les Lunes ou
'esmoisfmodiques alternativement de 19 & de 30 jours,.
afin d'éviter l'inconvénient qu'il y. aurait à finir une Lune,
Se à commencer la fuivante à la moitié d'un jour.

% 84. La lune avançant plus vite que le Soleil vers l'o-
rient par fon mouvement propre, il eft clair qu'elle eft
* l'orient du Soleil depuis le tems qu'elle rcpondajt au
^ême demi-cercle de latit. ере le Soleil,jufqu'à ce qu'elle
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en foit éloignée de 180 deg. Mais quand elle s'eft éloi-a
gnée du Soleil de 18od, ou de la demi-circonférence, il|
faut qu'elle parcoure l'autre moitié de fpn orbite', -cç
qu'elle ne peuc faire fans fe rapprocher du Soleil;elle tehd]
donc pour lors au Soleil, qui par conféquent eft à l'orient!
de la Lune, parce qu'elle tend toujours vers l'orient pari
fon mouvementpropre. Ainfi la Lune eft dans ce tems là:
à l'occident du Soleil. C'eft de ces différentes fituations dé;
la Lune par rapport au Soleil que dépendent Ces diverfeí;
formes ou phafes, & les éclipfes de ces deux Aftres. •

» ). Pour entendre la raifon des phafes de la Lune, il
faut remarquer que cette Planète eft un globe qui nu;
point de lumière par lui-même j c'eft un corps opaque;
comme le globe.terreftre, qui n'a de lumière qu'au-ant
j[u'il eft éclairé par le Soleil : fi donc la Lune paroît lu-,
mineufe, ce n'eft que parce qa'elle réfléchit la lumière
qu'elle reçoit du Soleil : or il ne peut y avoir qu'une moi-,
tié de la Lune qui foit éclairée par le Soleil, fçavoir celle
qui-eft tournée du côté de cet allre ; pour l'autre moitié }

elle eft'clans l'obfcuri é : (nous négligeons ici une petite
différence entre deux part ies , dont la premiere eft un
peu plus grande que la féconde, parce que le Soleil eft
p4us grand que la Lune). Si donc la moitié, qui n'eft pas
éclairée par le Soleil , eft tournée vers la Terre , la Lunft
fera nouvelle ; c'eft à-dire, qu'elle ne paroîtra pas. Si la
moitié ou l'hémifphere éclairé de la Lune eft tourné
directement vers la Terre, la Lune paroîtra pleine;
c!eft-à-dire, qu'on la verra comme un cercle lumineux j
on fi n> fi l'hémifphere de la Lune , tourné vers la terre ,
renferme une partie de la moitié éclairée, & une partie
de l'autre moitié , nous verrons une partie de la Lune
d'autant plus grande ou plus petite , que l'hémifphere
préfenté à la terre contiendra une partie plus ou moins
grande de la moitié éclairée. Cela pofé , voici comment
tous les Aftronomes expliquent les.phafes de la Lune.

86. 1°. Si la Lune répond au même po,in de l'éclipti-
que que le Soleil, elle fera nouvelle, c'eû-à-dire^-qu'ellè
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Яе. paroítra pás ; parce qu'étant pour lors placée entre le
Soleil & la Terre, ou du moins à pe'u p;ès, l'hémifphere
Blairé, qui eft néceflairement du côté du Soleil, n'eft
Pas tourné vers la terre. z°. Un jour ou deux après la,
conjonction, la Lune paroît en forme de.croilíii-it qui
Elargit d'autant plus que la Luhe s'éloigne duSoLil d'un
plus gran'd nombre de degrés. La Lune, en s'éloignant du
Soleil 5 nous montre une partie de l'hémifphere éclairé ,
qui devient d'autant plus grande que fadiftance, ou plu-
tôt fon elongation du Soleil, augmente. De-là vient la
croiiTant &0fon augmentation, $". Quand la Lune s'eft
Soignée du Soleil de 90 degrés, elle paroît en demi-
cercle ; c'eft qu'elle nous préfente alors la moitié de l'hé-
GÛfphere éclairé: cette phafe de la Lune eft appellee pre-
mier quartier. ( La Lune paroît en demi cercle un peu
avant qu'elle foit éloignée du Soleil de 90 degrés ; ainfi,
elle paroît fous cette forme avant le premier quartier j
niais la différence n'eftici d'aucune conféquence.) 4°. A
ttiefure que fon elongation du Soleil augmente, la lu-
mière s'étend de plus en plus ; & la partie éclairée
que nous voyons, approche davantage de la figure d'un
cercle. Cela vient de ce que l'hémifphere éclairé fe pré-
fente de plus en plus à la terre. 5°. Quand la Lune с ft
eàoppoíuion avec le Soleil , ou qu'elle eft éloignée de
ï8od, elle paroît pleine, ou comme un cercle entier :
c'eft qu'alors l'hémifphere éclairé par le Soleil, eft tour-
né tout entier vers la terre. Après l'oppofirion , les mê-
tties phafes reparoiffent , mais dans un ordre ren'verfé.
Cela arrive par les mêmes raifons que nous venons de.
'apporter.

87. Afin qu'on entende mieux ce que nous avons di»
fur les phafes de la Lune, il ne fera pas inutile de fe fervnr
d'une figure. Soit donc la fig. ï 9 dont la terre T occupe
U centre, le Soleil S foit à la circonférence d'un grand
ceccle, & que les petits cercles A,B5C,D.E,F,G,H repré-
fentent la Lune dans fes différentes fuuations par rap-
port, au/Soleil, QU plutôt l'hémifpbere de cette planète



%l D E L A S P H ' :E- ,R-E f í

tourné vers la terre. Il eft viílble que la Lune étant en A jî
fera nouvelle , parce que 1 hémifphere préfenté à la terre
ne fera pas éclairé j qu'étant en B, elle fera dans fon croif-
fant'j que placée en C, elle fera dans fon premier quartier j
qu'arrivée en D , elle préfentera à la terre la plus grande
partie de fa moitié éclairée ; que fe trouvant en H , elle
montrera cette moitié entière à la terre ; & qu'enfuite
elle repaiTera par les mêmes états dans lefquels elle s'é-
toit trouvée dans la première demie circonférence, avec
cette différence que ces états ou ces phafes reparaîtront
dans un ordre renverfé.

8 S. La Lune,felon fes diverfes phafes,comrnence à pa-
roîtrefurl'horifon en différens point du ciel & en diffc-
rens tems. Un peu après lanouvelleLune,elle commence
à paroîrreau- deííus de l'horifon occidemal, vers l'heure
à laquelle le Soleil fe couche j elle y eft vifible jufqu'à ce
qu'elle foit defcendue au-deiïousderhorifon. Enfaite le
croiflant de la Lune augmentant, elle devient de jour en
jour plus éloignée deiThorifon au moment que le Soleil fe
couche, jufqu'à ce que dans le Ier quartier elle réponde
au méridien dans le teins que le Soleil difparoît : ainfi la
Lune ne fe couche alors que vers le milieu de la nuit.
Mais, les jours fui vans, la Lune fe trouve au delà du mé-
ridien vers l'orient au moment du Soleil couchant} elle
devient même chaque jour de plus proche en plus pro-
che de .l'horifon oriental à l'inftant du coucher du Soleil,
jufqu'à ce qu'enfin elle réponde à l'horifon oriental dans
le tems que le Soleil fe couche ; ce qui arrive le jour de la
pleine Lune. On voit donc que depuis la nouvelle Lune
jufqu'à la pleine Lune, cette planète échire plus long-
tems de jour en jour après le coucher du Soleil, de ma-
nière cependant qu'elle ne reft'e jamais fur l'horifon juf-
qu'au lever du Soleil , fi ce n'eft le jour de la pleine
Lune ou de Poppoiîtion, jour auquel elle éclaire fur
i'horifon pendant toute la nuit. Mais après la pleine.
Lune, elle ne monte fur l'horifon .qu'après le coucher
,du Soleil, & elle y éclaire jufqu'à ce qu'il fe levé ; dr
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pour lors, c'eft-à-dire, quand le Soleil eft levé, la grande
lumière de cet aftre empêche celle de la Lune de paroî-
lte > quoiqu'elle foit fur l'horifon. Dans la fuite elle fe
levé d'autant plus tard après le coucher du Soleil, ou
d'autant moins de tems avant le lever de cet aftre,qu'elle
s'éloigne plus de Foppofition , jufqu'à ce que le joue
ftiême du dernier quartier elle fe levé vers le milieu de
ja nuit ; & depuis le dernier quartier elle tarde tous les
jours de plus en plus à fe lever. Enfin le jour de la nou-
velle Lune elle fe levé en même tems que le Soleil-y mai?
elle ne paroît pas alors. t

89. Pour entendre la raifon de ces diverfités , il faut
&ire attention qu'une planète qui eft à l'erient du Soleil,
**e peut fe lever & fe coucher qu'après cet aftre, puifque
le mouvement diurne du ciel fe faifant d'orient en occi-
dent, ceux de fes points qui font plus à l'orient que d'au-
4es j ne peuvent monter fur l'horifon , ou defrendre au-
deiïous qu'après ceux-ci. Au contraire , quand une pla-
Rete eft à l'occident du Soleil, elle doit fe lever &; fe
coucher avant cet aftre. Cela pofé, il eft évident que l'a
ï-uiie ne doit fe coucher qu'après le Soleil , depuis, la
^conjonction jufqu'à l'oppomion , parce qu'elle eft alors
à l'orient.du Soleil : mais depuis l'oppofition jufqu'à la.
conjonction, elle doit fe lever avant le Soleil, à caufe que
pendant fout ce tems elle eft à l'occident de cet aftre.
Les autres circonftances de fes apparitions expofées ci-
deÎTus, s'entendront aifément.

90. Il faut remarquer que quand la Lune eft dans fon
CfoiiTant, fes cornes font tournées vers l'orient ; & que
quand elle eft dans fon déclin^lles font dirigées vers%>c-
cident : en général on conçoit que les cornes de la Lune
font tournées du côté oppofé au Soleil. On peut encore
connoître par deux autres fignes fi !a Lune eft da*is fon,
ctoiiTant on dans fon déclin. Car, quand elle eft dans fon
«toilTant, elle eft à l'oriem du Soleil;& d'ail leurs elle paroîc
kfoir ; c'eft le contraire lorfqu'elle eft dans fon déclin.

í> i. Après ce que nous avons dit des phafes de la
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Lune, on voit aifémentd'où viennent les éclipfes de So-
leil &c de Lune : car fi la Lune dans les conjonctions paífe
précifément entre le Soleil & la Terre , elle cachera le
Soleil j c'eft ce que l'on appelle éclipfe de Soleil j & fi
dans les oppofitions elle.fe trouve;dans la même ligne
droite que le Soleil & la Terre, enforte que la Terre foit
précifément entre le Soleil & la Lune , elle interceptera,
conjointement avec fon atmofphere, les rayons du Soleil,
&ainfi les empêchera de parvenir jiâfqu'à la Lune , qui
fera parconféquent privée de lumière, c'eft l'éclipfe de
Lune. La Lun£ étant réellement privée de lumière dans
fes éclipfes, tous ceux qui voyant la Lune, dans le tems de
l'éclipfe, s'appeiçoivent qu'elle eft éclipfée : il n'en eft
pas de même du Soleil ; car il eilauilî lumineux qu'à l'or-
dinaire pendant le lems qu'il eft éciipfé : c'eft pourquoi
les peuples qui font tellement fîmes, que la Lune n'eft pas
entr'eux & le Soleil, nes'appercoiveru pas del'éclipfe,
quoique d'antres la voyenc en même tems.

91. Il femble d'abord qu'il devrait y avoir une éclipfe
de Soleil à chaque nouvelle Lune, & une éclipfe de Lune
chaque fois qu'elle eft pleine; mais on verra qu'il n'en
doit pas êtreainfi , fi on fait réHexion que la Lune ne fe
meut pas dans le plan du.même cercle сше le Soleil : en
effet, cetaftrerépond toujours à l'écliptique, autïï-bien
que le globe de la terre, an lieu que la Lune fe meut dans
un cercle qui fait un angle d'environ cinq degrés avec
l'écliptique. Il arrive dé-là que fi dans le tems de la nou-
velle ou pleine Lune elle fe trouve dans fes nœuds ; c'eft-
i-dire,dansles points d'imerfeâion del'orbire de la Lune
aveel'écliptique ou près de ces points , il y a éclipfe,
parce que la Lune eft alors dans le plan de l'écliptique
avec le Soleil & la terre^ mais fi dans ce tems la Lune eft
affez éloignée de ces nœuds, elle ne répond pas au mê-
me plan que le Soleil &: la tôrre , & par conféquent il
ne peut y avoir d'éclipfé ni de Soleil ni de Lune.

j>3. La prcfence foh.'de la Lune foit de la terre devant
le
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te Soleil produit une ombre qui a la figure d'un cône;
En général, fi le corps lumineux eft plus grand que le
corps opaque préfenté à la lumière, l'ombre a la figure
d'un cône tiont le fommet eft au-delà du corps opaque ;
( nous fuppofons que les deux corps font des globes ).' Si
ces deux corps fonc égaux, l'ombre a la figure d'un cy-
lindre qui s'étend à l'infini au-delà du corps opaque.
Enfin fi le corps lumineux eft moindre que le corps opa-
que , l'ombre va en augmentant, & s'étend à l'infini.
Or le Soleil eft plus grand que la Lune, & même que la
'terre prife avec fon acmofphere ; c'eft pourquoi l'ombre'

. <îe ces deux points doit fe terminer en pointe , & avoir
la figure d'un cône : c'eft ce que nous allons voir par les
fig. 10 & ii, dont les trois cercles S, L, T repréfentenc
le Soleil, la Lune & la Terre. Dans la fig. 20, les lignes
•EBA & FCA qui font tirées des bords du Soltnl,& qui ra-
fentla lune, terminent l'ombre lunaire repréfentée рас
BAG, laquelle tombe fur la terre T. Pareillement dans
la fig. n , l'ombre delà terre ou de fon atmofphere eft
GAH qui tombe fur la Lune L. Les lignes LA Se ТД
font les axes des cônes d'ombres.

94. L'ombre de la Lune rencontrant la terre, y caufe
-une éclipfe totale dans les endroits fur lefquels tombe
cette ombre. Les lieux qui font aux environs de l'ombre
jufqu'à une certaine diftance, n'ont que l'éclipfe partielle,1

qui eft d'autant plus grande, qu'ils font plus près de l'om-
.bre. Cette ombre avance avec une vîtefle prodigieufe
Vers l'orient : nous ferons voir qu'elle parcourt environ
-ï г lieues dans une minute fur la furface de la terre ; en-
forte qu'elle va quatre fois plus vite qu'un boulefede car
non, qui ne fait que trois lieues pendant une minute. Si
Taxe de l'ombre de la Lune paiTe dans le centre de la ter-
. te, la partie de la furface de la terre couverte par l'ombre
-fera circulaire , & le diamètre de ce cercle ne pourra
être que d'environ бо lieues. Mais la fecTrion de l'ombre
.lunaire par le globe terreftre ne demeure pas circulaire4,

E
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elle devient ovale à caufe que l'axe de l'ombre ne peu!
paiTer qu'un moment par le centre de la terre.

9 5. L'efpace qui environne l'ombre de la Lune, & qui
eft privé des rayons d'une partie du Soleil, tandis qu'il
en reçoit de l'autre partie de cet aftre , eft appelle pé-
nombre ; tous ceux qui voyent l'éclipfe partielle font
dans la pénombre. Cet.te pénombre va en s'élargiffant :
ainfi plus la Lune eft éloignée de la terre , plus eft grande
la partie de la furface de la terre fur laquelle tombe la
pénombre. Au contraire , l'ombre fe rétrécit à mefure
qu'elle s'éloigne de la Lune : c'eft pourquoi plus la Lune
eft éloignée de la Terre, plus l'endroit de la terre fur le-
quel tombe l'ombre , eft petit. Il peut même arriver que
cette ombre ne parvienne pas jufqu'à la terre, à caufe
de la trop grande diftance de la Lune, auquel cas l'éclipfe
du Soleil eft appellee annulaire, parce qu'on voit les
bords du Soleil qui paroiilent former un anneau autour
de la Lune qui cache le milieu du Soleil. 11 faut pour
cela que le difque ou le cercle de la Lune parouTe moin-
dre que celui du Soleil.

96. L'ombre de la terre portée fur la Lune y caufe auffi
Une éclipfe : cette ombre eft beaucoup plus grande que
celle de la Lune, puifque le diamètre d'unefeétion de
l'ombre Je la terre priie à la diftance de cette planète , eft
trois fois plus grand que celui de la Lune. 11 paroît par-la

' que la Lune peut être éclipfée totalement pendant aiTez
long-tems, cela peut aller à deux heures ; au lieu que
l'éclipfe du Soleil ne demeure jamais totale au-delà de
5 minutes. Le moment auquel le bord occidental de la
Luna|tonimence à entrer dans l'ombre, qui eft l'inftant
où réclipfe devient torale,s'appelle/OT/ne{/w2, & celui où
elle commence à n'être plus totale , fe nomme emerßoni
c'eft quand le bord oriental de la Lune fort de l'ombre.
Cette ombre eft plutôt celle de l'atmofphere, c'eft-à-
dire , de l'air qui environne la terre, que de la terre
jnême : car on prouve que l'ombre de la terre ne peut
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parvenir jufqu'à la Lune, à caufe de la réfraction que
foufFrent les rayons du Soleil qui paiTent autour de la
terre. En effet, cette réfraction .tend à les rapprocher de
Taxe de l'ombre, & à les réunir vers un point moins éloi- /
gné de la terre que celui auquel ils fe réuniraient, cjf c

Nous venons de dire que l'édipfe de Lune peut être ацл
totale pendant deux heures, •& que celle du Soleil ne peut 'auf
l'être que pendant cinq minutes : nous avons dit auffi que /
l'ombre de la Luns fait environ ï л lieues pendant une1

minute. On ne fera peut-être pas fâché de trouver ici la
preuve de ce que nous avons avancé.

, • 97. La Lune par fon mouvement propre parcourt en- / /
vironi 3 degrés par jour vers l'orient: d'ailleurs le Soleil r\
fait dans le même rems à peu près un degré. Ainii la Lu- ^
ne fait environ n degrés en 14 heures par rapport au /
Soleil : c'eft un demi-degré ou 30 minutes par heure, Se г
par conféquent une demi-minute de degré pendant une. \
minute d'heure. Or une demi-minute de l'orbite de la^\
Lune contient 11 lieues : car ladiitance du centrede la &
térrea la Lune, ou le rayon de l'orbite de la Lune eft lu
environ 60 fois plus grand aue le rayon de la terre ои-
de fon équateur : donc un degré de l'orbite de la Lune
vaut 6od de l'équateur de la terre 5 & par conféquent
une min. de l'orbite de la Lune eft égale à un degré de'cet ^^ // /
cquateur. Or le degré de l'équ|reur terreftre eft de 15 / f j
lieues;par conféquent une demi^minute contient environ "
ii lieues. Ainfi la Lune fait 11 lieues en une minute de
terns. L'ombre de la Lune doit donc parcourir le même-«-*
efpace fur la furface de la terre. 3<

98. On détermine par le même principe le tems pen-^t '<
dant lequel l'éclipfe de Lune peut être totale. La Lune Q
avançant d'occident en orient par fon mouvement pro-
pré, l'éclipfe commence à être totale au moment que le
bord occidental de la Lune entre dans l'ombre; & elle^
ceiTe de l'être quand le bord oriental, qui eft 1г premier,
iort/de l'ombre. O r l'intervalle de tems qui eigenere ces
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deux momens peut être de deux heures : car le diâmetro
de la feóHon de l'ombre à la diftanceoù eft la Lune étant
égal à trois diamètres de cette planète, on conçoit qu«
quand la Lune commence à être plongée toute entière
dans l'ombre, elle a encore un efpace égal à deux de Tes
diamètres à parcourir avant que fon bord oriental forte
de l'ombre. ( On fuppofe ici que le centre de la Lune
fuive le diamètre de la fectîon). Or le diamètre de la,
Lune eft au moins de 30 minutes :donc un efpace égal à
deux diamètres de la Lune, vaut un degré. D'ailleurs la
Lune employé deux heures à parcourir un degré , puif-
qu'elle fait i z degrés en 24 heures. Par conféquent l'é-
clipfe de Lune peut demeurer totale pendant z heures.

с??. Mais l'éclipfe du Soleil ne peut être totale que nen-
dant 5 minutes. 11 faut pour cela que le Soleil foit aans
ion a/Joge'e^c'eft-a-dire, dans fon plus grand éloignetnenc
delà terre, &: que ia Lune foit dans fon périgée ou fa plus
grande proximité de la terre. Dans ces circonftances la
'Lune paroîtplus grande que le Soleil, enforce que fon
diamètre apparent furpalTe celui du Soleil de deux minu-
tes & demie. Cela pofé, l'éclipfe folaire commence à être
totale, quand le bord oriental ou antérieur de la Lune
répond' au bord oriental du Soleil ; & eile ceife d'être
totale, lorfque le bord occidental de la Lune quitte le
bord occidental du Soleil. Or il peut y avoir j minutes
de tems entre ces deux inftans : car fuppofons que le bord
oriental de la Lune réponde au bord oriental du Soleil ,
le bord occidental de la Lune fera encore éloigné de ce-
lui du Soleil de" z minutes & demie, puifque le diamè-
tre apparent de la Lune furpaiTe celui du Soleil de cette
quantité : il faudra donc que la Lune parcoure г minu-
tes & demie , afin que le bord occidental du Soleil pa-

iroifle. Or la Lune employé 5 minutes de tems à parcou-
rir í minutes & demie de degrés , parce qu'en une heure
eu бо minutes de tems, elle parcoure 30 minutes de/
Degrés.
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ïoo. Les Aftronomes, pour déterminer la grandeur

des éclipfes, divifent le diamètre, foit du Soleil, foit delà
Lune en ï г parties égales qu'ils appellent doigts, chaque
doigt en ío minutes. Ainfi, quand ils difent qu'une éclip-
fe a été de quatre doigts , cela veut dire que le tiers du
diamètre de la planète a été éclipfé , parce que 4 eil le
tiers de 12. S'ils difent qu'une éclipfé de Lune fera, par
exemple, de zi doigts, cela fignifie que quand le dia-
mètre de la Lune auroit г ï parties égales à celles dont il
en contient ï г , l'éclipfe feroit encore totale : dans ce
cas il faut que la trace qui fuit le centre de la Lune dans
l'ombre de la terre, furpaife le diamètre de la Lune de
neuf doigts.

Nous finirons ce fécond Livre en difant encore quel-
que chofe fur les étoiles fixes, & fur l'ufage qu'on en peut
faire pour régler les Pendules & les Montres.

ici. Nous avons déjà dit que les étoiles fixes paroif-
fent fe mouvoir d'occident en orient félon des cercles pa-
rallèles à l'écliptique ( Liv. I. art. 3 г ) > & que ce mou-
vement qui eft très-lent, puifqu'ellcs ne peuvent ache-
ver leur révolution qu'en 45 zoo , eil caufe de la précef-
lîon des équinexes (Liv. I. art. 3 3 . ) . 11 ne nous refte
qu'une chofe à ajouter, c'eft qu'elles achèvent plus vite
leur révolution cl'orieni en occident que le Soleil ; en,-
ibrte.quefi une étoile paiTe dans ип jour par le méridien
en même tems que le centre du Soleil , le jour fuivant:
elle paiTera par ce méridien 4 minutes plutôt que le So-
leil , eu plus exactement j. minutes 57 fécondes. C'eft
ce que l'on appelle. Гaccélération des étoiles fixes. Cela
vient du mouvement apparent du Soleil vers l'orient qui
eft à peu près d'un degré par jour : car, le Soleil étant
devenu plus oriental que Uétoileà laquelle ilrépondoit

•.le jour précédent, il ne peut paiTer par le méridien qu'a,-
prcs l'étoile. Or cette différence de terns eft d'environ 4.
minutes ; parce que le Soleil faifant ion tour entier ou-,

degrés eu ъ\ heures on 1440 minutes, il doit par-
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courir un degré en 4 minutes » qui font la 3 £oe partie de
4440 minutes.

102. Voici comment on peut faire ufage de cette ac-
célération des étoiles fixes, pour voir fi une Pendule eft
bien réglée. Je fuppofe qu'il y a vers le midi quelque ob-
jet élevé comme un clocher, une cheminée, le faîte d'un
toît, que l'on puifle voir par une fenêtre : il faut atta-
cher au côté de la fenêtre une planche mince, ou plutôt
une efpéce de plaque ou de règle de fer , de cuivre ou
de quelqu'autre madère, qui foit percée d'un ou de plu-
iîeuis trous d'environ trois lignes de diamètre par lef-
quels on puifle voir une étoile fixe, quand elle eft prête
à fe cacher derrière un objet élevé. On regardera l'heure
cju'il eft à la Pendule au moment qu'elle fe cache der-
rière l'objet , & on écrira cette heure que la Pendule
marque. Le jour d'après on fera la même obfervation
fur la même étoile j & fi an moment que l'étoile difpa-
"iroît, la Pendule marque 3 minutes 57 fécondes moins4

que le jour précédent, la Pendule va bien., c'eft-à-dire;
qu'elle eft réglée fur le mouvement du Soleil : s'il y a
deux jours d'intervalle entre la première Se la féconde
obfervation,là Pendule doit marquer 7 min. 5 4' moins
à la féconde obfervation qu'à la premiere j s'il y a trois
jours d'intervalle, la différence doit être de i j minutes
5 ï fécondes ; s'il y a quatre jours , elle fera'de ï 5 min.
48 fécondes j s'il y a cinq jours, elle fera de 15» minutes
45 fécondes ; s'il y a fix jours , elle fera de 13 minutes
41 fécondes j s'il y a fept jours, eUe fera de г 7 minutes
3 9 fécondes j ainfi de fuite en prenant 3 min. 5 7 fécondes
pour chaque jour d'intervalle entre les deux obferva-
tions. S'il s'agiiToit d'une Montre au lieu d'une Pendule
à fécondes , ce ne feroit pas la peine d'avoir égard aux
trois fécondes qui manquent poar faire les quarre minu-
tes : on pourroit compter quatre minutes pour chaque
jour d'intervalle.

Quoique la Pendule fût bien réglée, elle pourroie
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Néanmoins précéder le Soleil, ou en être elle-rtnême pré-

. cédée, comme nous le dirons dans le quatrième Livr»
après le premier Problème où nous donnerons une autre
méthode de régler les Pendules & les Mçntres.

1.03. Il faut bien remarquer l'étoile que l'on aobfer-
.vée la première fois, afin'de fe fervir de la même pour
la féconde obfervation. De plus il faut prendre garde de
fe tromper en prenant une planète pour une étoile, com-
me il pourroit arriver par rapport à Mars , Jupiter &
Saturne, qui ne paroiflent guères plus grandes que les
étoiles de la première grandeur. Mais on peut éviter
facilement la méprife r car , 1°. ces planètes ne font pas
"brillantes comme les étoiles : elles ont même des cou-
leurs particulières qui les font reconnoitre. Mars eftrou-
geâtré comme du feu ; Jupiter a une couleur claire &
argentine ; & Saturne eft pâle & plombé. z°. Elles chan-
gent de place, c'eft-à-dire , qu'elles ne confervent pas
la même fituation par rapport aux étoiles voifines j ce
que l'on peut remarquer au moins après plu'iieurs jours..
Pour ce qui etÜde Vénus & de Mercure, elles ne s'écar-
tent jamais beaucoup du Soleil, fur-tout Mercure qui
par cette raifon ne peut être apperçu que rarement : ainii
on n'eft pas fujet à fe tromper par rapport à ces deux pla-
nètes. Auref te , toutes ces planètes font dans les fignes
du zodiaque. Il eft bon de choifir une étoile éloignée duv
pôle j parce que celles qui font auprès n'ont pas un mou-
vement aiTez fenfible : c'eft pour cela que nous avons-
fuppofé que l'objet derrière lequel fe cache l'étoile ». eft
fitué vers le midi.
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L I V R E TROISIÈME,
O?/z contient différent Problêmes fur la Sphère ,

qui ne fuppofent que la Trigonométrie rec*
tiligne»

XN О и s comnlencerons pat le Problème qui enfei-
gne à tracer une méridienne fur un plan horifontal. La
ligne méridienne d'un plan horifontal eft l'interfeftion.
de ce plan & du méridien : ainfi la méridienne prife en ce
fens eft une ligne droite, qu: eft dirigée du fud au nord.
Mais fi on confidere cette ligne fur la furface de la terre ,
c'eft une circonférence ou une demi-circonférence que-
l'on conçoit fur cette futface , laquelle pafTe par les deux
pôles de la terre. Si on concevoir ces djax lignes pro-
longées'indéfiniment, celle qui feroitdans le plan hori«
fumai, s'éleveroitau-deiTus de l'autre : mais fi on prend
feulement une partie de la première qui n'ait que quel-
ques toifes de longueur, elle ne s'élèvera pas} au moins
ienfiblement, au-deiTus de la féconde, à caufe de la grof-
feur de la terre. Voici une méthode fort facile de tracer
«ne méridienne fur un plan horifontal.

P R O B L E M E P R E J Î Î Ï R .

'a. T racer une ligne méridienne fur un plan horifontal.
Il faut d'abord s'aiTurer fi le plan fur lequel on veut

tracer cette ligne eft véritablement ho*rifonral, au moins
dans l'endroit fur lequel on voit à peu près qu'elle doit
être, & fur lequel on marquera les points dont nous par-
lerons enfuite : or on connoît qu'un plan eft horifontal 3
en appliquant une bonne régie à ce pião fur laquelle он
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ri niveau, foit d'air, foit d'une autre eipéce, après

quoi on opérera de la manière fuivame.
1°. On choifira un point, comme G, fur le plan du-

Яие1 on tracera plufieurs circonférences ou arcs concen-
triques , tels que AB , ab ; après quoi on plantera au cen-
.ireC un ftyle perpendiculaire qui ait environ un pied de
"auteur, & dont l'extrémité fupérieure foit une pointe
Un peu émouffee, afin que fonombre foit fenfible. (Cette
extrémité fupérieure s'appelle lejommet du ftyle , & le
point С du plan qui répond perpendiculairement an fom-
met, fe nomme le pied du ftyle. ) z°. On prendra garde
avant midi, quand l'extrémité de l'ombre tombera par un
point, comme A, d'une circonférence décrite , & on
.marquera ce point avec un poinçon. ( 11 eft à propos que
la circonférence foit aflez écartée du centre pour que
cette ombre s'y termine deux ou trois heures avant
midi.) Onobfervera l'après-midi quand l'ombre fe ter-
minera à la même circonférence, & on marquera aufli lô
point que nous appelions B. 3°. Ondiviferal'arcBAen
deux parties égales, & du point du milieu D on tirera
une ligne droite au point С, ce fera la ligne méridienne :
de forte que dans le cours de l'année , il fera midi chaque
jour, quand l'ombre du ftyle tombera fur cette ligne.

r» - \D E M O N S T R A T I O N .

Puifqu'aux deux inftans où l'on a marqué les deux
points d'ombre A& В , l'ombre du ftyle ctoit égale , il
s'enfuit que le Soleil étoit de part & d'autre à la même
hauteur fur l'horifon j ninfi les deux verticaux défignés
par AC &: BC , auxquels le Soleil rcpondoit, font я
égale diftance du méridien : par conféquent en coupant
l'arc AB en deux parties égales, le point du milieu D fera

un dts points de la méridienne : mais d'ailleurs le point
C, qui eft le centre du cercle & le pied d u ftyle, eft áuífi
un point de la méridienne , puifqu'il repréfente le ze-
*mh par lequel le méridien paile néceAàitement ; ainfî ед
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tirant une ligne du point D au point С, ce fera Ia tnérí-f
idierine cherchée.

R E M A R Q U E S .

3. 1°. Pour élever un ftyle perpendiculaire , on peut
fefervir d'un plomb, c'eft-à-dire , d'un poids de plomb,
ou plutôt de cuivre , ftifpendu par une hcelle : car fi en
tenant le plomb auprès du ftyle , la ficelle qui foutient le
poids eft parallele au ftyle, c'eft une marque qu'il eft per-
pendiculaire à l'horifon. Laraifon en eft que la direction
du poids tendant au centre de la terre, elle doit être per-
pendiculaire à l'horifon.

4. z°. Il eft à propos de tracer plufieurs circonféren-.
ces, & de marquer fur chacune deux points auxquels s'eTfc
terminée l'ombre du ftyle j puis on coupera par le milieu
chacun des arcs compris entre deux points, afin de s'af-
furer de l'exactitude de l'opération : car fi la ligne qui
paiTe par le centre Se le milieu d'un des arcs , paiTe auflî
par. le milieu des autres arcs , c'eft une marque que l'on
a bien opéré : mais fi cette ligne ne paiTe pas par le milieu
des autres arcs, on jugera qu'il s'eft gliiïe quelque erreur
dans la pratique.

5.3°. On ne doit pas craindre l'effet de la réfraction
caufée par l'atmofphcre, parce qu'elle augmente la hau-
teur apparente du Soleil de la même quantité dans les
deux inftans auxquelson marque les deux points d'ombre.

6.4°. Au lieu du ftyle perpendic. que l'on appelle ftyle
'droit, il eft plus commode de fe fervir d'un ftyle oblique,
te même courbe; & alors le centre duquel on doit décri-
re des circonférences concentriques, eft le point du plan
fur lequel tombereit une perpendiculaire tirée de l'ex-
trémité ou dû fommetdu ftyle. C'eft ce point qu'on ap-
pelle le pied du ftyle. Or on peut trouver le pied du
ftyle oblique ou même courbe, avec un plomb qui foie
terminé en bas par une pointe, laquelle réponde préci-
fément à la direction de ia ficelle ou du fil : car fi on tient
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plomb de manière que cette ficelle pâlie par le fom-
ét du ftyle, §c qu'on laiffe defcendre le plomb jufqu'i

te que la pointe touche le plan horifontal, le point de
ce plan auquel aboutit la pointe du plomb, eft le pied
du ftyle. Cette méthode eft particulière au plan horifon-
tal 5 on en peut voir d'autres pour toutes fortes de plans
dans notre Traue de Gnomonîque".

7. 5°. Comme il eft aíTez difficile d'appercevoir dif-
tinctement l'ombre du fommet du ftyle, fur-tout lorfque
ce ftyle eft un peu long , par exemple, de deux ou trois
pieds, alors on attache une plaque percée au bout du
ftyle, Jbquellè il eft bon de mettre dans une fuuatiôn à
peu près parallèle àl'hotifon : dans ce cas le pieddu ftyle
fe. détermine par rapport au centre de ce trou ; c'eft-à-
dire, que ce pied du ftyle eft le point du plan qui répond
perpendic. au centre du trou , & la lumière qui y paiTe
fert au même ufage que l'ombre de l'extrémité du ftyle.

8. 6°. Si on mené par Je centre С la ligne OV per-
pendic. à là méridienne, elle défignera le premier ver-
tical, lequel eft perpendic. au méridien, & une de fes
extrémités montrera le vrai orient, & l'autre le vrai occi-
dent, c'eft-à-dire, l'orient & l'occident du Soleil dans le
tems des equinoxes.

9. 7°. La méthode de ce Problême fuppofe que la dé-'
clinaifon du Soleil ne change pas, au moins fenfiblemeqr,
dans l'intervalle qui eft entre les inftans auxquels on mar-
que les deux points d'ombre j ce qui n'eft cependant vrai
qu'aux folftices, & environ 15 ou ю jours avant ou
après •, c'eft pourquoi cette méthode n'eft bien exacte
que dans ce tems : mais vers l'équinoxe la déclinaifon.
change fenfiblement dans l'efpace de б ou 7 heores j Sc
il arrive dé-là que fi le Soleil va du tropique du cancer %
celui du capricorne , il eft plus élevé dans la fphere bo-
réale avant midi , qu'après, quand il eft de part & d'au-
tre à la même diftance du méridien ; & par confcquent
l'ombre du ftyle eft plus courte .le matin que le foir dan^
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les momens également éloignés de midi : ainfî, e
nant des ombres égales du ftyle, la ligne qu'on tirerait
du milieu de l'arc AB au centre, ne ferait pas la vraie
méridienne, elle s'en écarteroit un peu vers le point
marqué avant midi, parce qae le fécond point В ne fe-
roit pas aiTez éloigné d'A : c'eft ce qui fait que cette
méthode n'a pas toute la j ufteífe qu'on peut délirer ,lorf-
qu'on s'en fert avant les equinoxes.

j o. Mais on peut corriger cette petite erreur par le
moyen de la Table fuivante, qui eft fur celle de la
pag. 85 de la ConnoiJJance des Tems 1740. Cette Table
a été calculée pour la latitude de Paris : mais elle peut
jfervir fans erreur fenfible pour les lieux qui .ont un oit
deux degrés de latitude déplus ou de moisis.
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que au moins les minutes pour faire ufage de cette Table
l»e U maniete donc ont ya l'expliquer dans l'exemple lui-«
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On fuppofe qu'on veuille tracer une'

par la méthode prefcrite ci-defliis en un jour où la dé-r
clinaifon du Soleil eft d'environ 5 degrés vers le fep-
temri0n,& que les deuxinftans auxquels on a marqué les.
points A & B, font féparcs par un intervalle de 7 heures :
comme la déclinaifon du Soleil eft fuppofée d'environ 5
degrés vers le feptentrion, je cherche dans la Table<juel
eft le nombre qui répond au cinquième degré de décli-
naifon feptentrionale dans la colonne qui eft fous yh

} Se
je trouve $6C, qui eft un peu plus d'une demi-minute':
ainfi j'attends environ )6{ depuis l'inibmc où j'ai marqué
le point B, Se à la fin de ces }6f je marque le point F à
l'endroit où l'ombre du ftyle coupe alors la circonféren-
ce j & Д le Soleil eft dans les fignes defcendans , .c'eft-à-
dire, s'il va du tropique du cancer au tropique du capri-
corne, il faudra divifer l'arc AF, & non pas l'arc AB ,
en deux parties égales, & tirer la méridienne du point de
divifion au centre : mais iî le Soleil eft dans les lignes af-
cendans, après avoir marqué le point F , comme nous
venons de le dire, on prendra le point G de l'autre côté
de В, qui en foit auiîî éloigné que Fj puis on divifera AG
en deux parties égales, afin de tirer. la méridienne du
point de divifion au centre.

Nous enfeignerons dans la fuite la manière de tracer
une méridienne parunfeu l point d'ombre dufommet du
ftyle dont on connoît le pied : cette méthode fuppofe le
calcul de la Trigonométrie fphérique. On peut voir auflî
dans le IV Liv. de la Gnomonique comment il faut opé-
rer pour tracer une méridienne dans une chambre fur le
parquet ou fur les carreaux , quand on attache au côte
d'une fenêtre une plaque de cuivre ou de fer percée.

P R O B L E M E I I .
j г. Trouver la hauteur d'un Aflrt , & principalement

'du Soleil fur Uhonfon.
L'inftrument le plus ordinaire pour faire cette opéra-

tion, eft un qua« de cercle d'environ г pieds & demi dç.'
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feyori, tels que font ordinairement ceux dont les Aftro-
nomes fe fervent. Il eft fufpendu à une verge de fer dans
une fituation verticale, comme on voit le quart de cercle
ACB de la fig. 8 , qui a un poids D foutenu par le fil fi^j
CED, qui touche le limbe du quart de cercle dans l'en-
droit E. Il faut diriger la lunette AC attachée au rayon
du quart de cercle, de manière que le fil horifontal de la
lunette réponde au bord oriental ou fupérieur du Soleil ,
& paroiiTe comme une tangente de ce bord : je dis que
l'arc Eß du quart de cercle fera la mefure de la hauteujc
du bord du Soleil.

Pour le prouver, il faut concevoir la ligne horifomale
HR qui paffe par le centre С de l 'initrument, Se la verti-
cale CZ, qui eft dans la direction du fil qui foutient le
poids. Cda pofé, l'angle ZCR eft droit, parce que U
verticale CZ eft perpéndicul. à l'horifontale HR : de
mêrrje l'angle ACB eft droit, àcaufe de l'arc AB , que
l'on fuppoie être le quart de la circonférence : ainii ces
deux angles ZCR & ACB font égaux entr'eux. Or l'an*
gleZCS eft égal à l'angle ACE, parce qu'ils font oppo-;
fés au fommet : donc l'angle SCR eft égal à l'angle ECB;
mais l'arc EB eft la mefure de ce dernier angle : donc il
eftaufli la mefure de l'autre SCR, lequel eft la hauteur
du bord du Soleil fur l'horifon. Or fi on ajoute le demi-
diamètre du Soleil que l'on connoîtà la hauteur du bord
inférieur qui paraît lupérieur dans la lunette, ou fi l'on
retranche ce demi-diamètre de la hauteur du bord fu-
périeur, la fomme ou la différence fera la hauteur du So-
leil, c'eft-à-dire, de fon centre.

Comme les hauteurs méridiennes des aftres , & fur-
tout du Soleil, font les plus néceflaires dans l'Aftrono-
mie, on a coutume d'attacher un quart de cercle Д un
mur, enforce que le plan de ce quart de cercle foir dans
celui du méridien , & alors on prend la-hauteur méri-
dienne des artres avec une très-grande facilite.

ij. Onpeutauffi trouver la hauteur du Soleil par k
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longueur de l'ombre du ftyle ou d'un autre corps, par
exemple , d'une pyramide ou d'un obelifque élevé per-
pendiculairement fur l'hovifon , pourvu que l'on con-
noiiTe la hauteur du ftyle & la longueur de l'ombre, que
je fuppofe tomber fur un plan horifontal. Oncompren-
dra celaaifémenr dans b fig. <j,dans laquelle AP repréfen-
te la hauteur du ftyle, S AB le rayon du Soleil qui rafe le
fommet du ftyle , & la ligne horifontale PB la longueur
de l'ombre du ftyle^ l'angle ABP eft la hauteur du So-
leil. Il s'agit donc de trouver la valeur de cet angle dans
le triangle redbngle ABP. Or pour cela on conlidérera
BP, comme finus, total /dont le centre eft В , & pour
lors la hautûur AP'fera la tangente de l'angle ABP :
ainfi , afin de trou ver l'angle В , on fera la proportion fui-
vante , La longueur de l'ombre BP eß à la hauteur AP du
fly le, comme Ußnus total eß à la tan gente de l'angle В ,
qui eß la hauteur du Soleil.

Si la longueur de l'ombre contient 180 parties , la
fauteur du ftyle ï 68 , & qu'on veuille fe fervir des loga-
îithmes , les. trois premiers termes de la progreffion
arithmétique feront 115 517 , i z z j j ï : 1000000 : ainfi
la fomme des moyens fera 1112.531, de laquelle ôtant
le premier terme, on trouvera le refte 997004 , qui eft
un peu moins que le logarit. de la tangente de 43^ z' :
ainfi, d.ins notre hypothèfe, la hauteur du Soleil fur l'hct-
rifon eft prefque de 43d ï'. Dans cet exemple on a retran-
ché les deux derniers chiffres des logarit. qui ne font pas
néceiïàires darts ces fortes d'opérations.

Les Anciens fe fervoiem fouvent de ces obelifques ,
qu'ils nom moiem Gnomons, pour trouver la hauteur mé-
ridienne du Soleil : c'eft pourquoi ils traçoient une ligne
méridienne qui pafloit par le pied du gnomon, c'eft-à-di-
re, par le point du plan horifontal qui répondoità plomb
fous le fommet, & ils prenoient la longueur de l'ombre
dans le tems qu'elle tomboit fur la méridienne, afin d'a-
.voir la hauteur du Soleil à midi,

1.4. Nous
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. Nous verrons dans te Traité de la Gnonorriique,

'on peut auflî trouver la hauteur du Soleil par un
le'attaché à un plan vertical, ou même incliné à

l'horifon : mais quand la hauteur du ftyle n'eft que
^'environ un ou deux pieds, il eft difficile de ne pag
tromper de quelques minutes da«s la détermination
de la hauteur du Soleil.

i 5 . A u i e f t e , comme la réfraction des rayons de
lumière caufée par l'air fait paroîcre le Soleil plus éle-
vé qu'il n'eft effectivement j il faut avoir égard à cela,
& diminuer la hauteur trouvée par le quart de cercle
ou par l'ombre d'un ftyle de la quantité marquée dans
la Table iuivante.
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Cetre Table fiut connoîcre que quand la haïuciic
apparente du Soleil eft nu l l e ou zéro , c'eft à-dire , lorf-
que fon cencre eft TU à l 'horifon, il eft encore jz' 10"
aii-cleflous de ce cercle; c'eft ce qu'on appelle la réfra-
£tion horifonrale. Quand fa hauteur apparente eft d'un
digré, fa h a u t e u r véritable eil feulement de ?i' 4",
n,oinjre que l'apparente de 17' 56" •. de même quand il
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pafoît élevé de г deg. il ne l'eft réellement qut de id

j 8' 5 6", parce que la réfraction eft de z i ' 4" T &c. On
voit donc que cette Table marque ce qu'il faut retran-
cher de la hauteur qu'on aura trouvée par l'oblervantm ,
afin d'avoir la hauteur véri table; par conféquent i îona
trouvé parl'obfervation que \л hauteur apparent.edu So-
lei l eft, par exemple, dei i d 50', il faudra chercher dans
la Table quelle eft la réfraction qui répond à cette hau-
teur, oa plutôt à celle qui en approche le plus, laquelle
eft de 23 degrés j & on trouvera que c'eft ï' ; S" ; il
faut donc retrancher cetce quanti té de ad 50' , & le
refte nd 47' 4?." fera la haut.ur; véritable da Soleil,
quand il paraît élevé de г г1-1

 5о'.
ï C>. Lorfcju'on connok la déclinaifon du folcii à m i d i >

& la hauteur de l'cquatear, qui eft le complément da
l'élévation du pôle , il eft .nié d'en conclure la hauteur
méridienne du fdeil :-car, i°. fi la dcclinaiíbn du folcit
eft mille, c'eft-i-dire, s'il répond à l'cquateur, il eft claie
que fa hauteur -à midi eft égale à celle de l 'équateur,
puifqu'il eft pour lors à la partie la plus élevée de ce cer-
cle, г°. Si cette détlinaifoa eft du côté du pôle ctevc , la
hauteur méridienne da fi»leil fiirpalfera celle de l'ccjiia-
teuc d'une cjuatu-itc égale à cette déclmaifon J ainli la
hauteur du foleil fera égaJe à la fomme de celle de l'Equa-
teur & de l,i déclinaison. 5°. Enfin il la déclinaifon du
fobil eft vers le pôle aba-iiic , fa hauteur fera moindre
que celle de 14-quaieur d'une quanti té égale à la décli-
naifbn j c'eft-à-dire, que la hauteur méridienne du foleil
fera égale à la différence ou à l'excès de Ja hauteur as
l'équateur fur la declination.

ï 7. Tout cela s 'entendra aifcment par la fig. ю , dans f'g-
laquel le le cetc.le HZR/? reprt fonte le méridien , HR
l'horiCan . AT l'cquateur : лиги la hauteur de l'équateur
fur l'horifon eft а. АН , qui eft auli i celle du foleil, s'il
répond au point A > c'eft à-dire , à l'inrerfeation du mé-
ridien & de l'cquaieu-t- ;, mais fi b déolinnifon du fobil

Fi ;
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eft vers le pôle élevé P, & qu'elle foit marquée par AS,
la hauteur méridienne fera SH, qui eft la Comme de celle
de l'équateur & delà déclinaifon : enfin fi la déclinaifon
eft vers le pôle abaiíTé p, & qu'elle foit défignée par
Ai, la hauteur méridienne fera sH, qui eft la différence
de la hauteur AH de l'équateur 8c de la déclinaifon.

18. Quand le lieu pour lequel on cherche la hauteur
méridienne du Soleil, eft fitué dans la zone torride, il
peut arriver que la fomme de la déclinaifon du foleil &C
de la hauteur de l'équateur foit plus grande qu'un quart
de cercle; dans ce cas la hauteur méridienne du foleil eft
égale au fupplément de cette fomme.

Suppofons, par exemple, que l'élévation del'équateur
foit de 84 degrés, & que la déclinaifon du foleil vers le
pôle élevé foit de 2 о degrés, la fomme fera 104 degrés,
dont le fupplément 76 fera la hauteur méridienne du
foleil : car il eft évident que fi la déclinaifon du foleil
avoit été feulement de 6 deg. & que par conféquent la
fomme dont il s'agit eût été de 90 deg. le foleil á midi
auroit été au zénith : donc cette fomme étant plus grande
que 90 deg. la hauteur méridienne doit être moindre que
3>o deg.'& pour lors cette hauteur & la fomme contien-
nent la demi-circonférence du méridien; c'eft-à-dire, que
cette hauteur eft le fupplément de lafosnme.

Nous donnerons dans le 4= Livre la méthode de trou-
ver la hauteur du foleil pour tous les inftans du jour ,
pourvu qu'on connoiiTe fa déclinaifon & la hauteur du
pôle. Ce Problème appartient à la Trigonométrie fphé-
rique.

P R O B L E M E I I I .

19. Trouver la hauteur au pole furl'horifon.

i°. On choifit une nuit d'hiver pendant laquelle
quelqu'une des étoiles qui font aiTèz près du pôle élevé
pour qu'elles foient toujours fur l'horifon, pafle deux
fuis par le méridien } & on obfervc quelle eft la hauteur
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méridienne de cette étoile, lorfqu'elle paíTe directement
au-deiïus du pôle , & quelle eft auffi fa hauteur méri-
dienne quand elle pafle au-deflous : la première de ces
hauteurs eft la plus grande que puifle avoir l'étoile, & la
féconde eft la plus petite. 1°. On ôte celle ci de la pre-
mière, & on partage en deux également le refte ou la
différence. 3°. On ajoute la moitié du refte à la petite
hauteur, ou bien on la retranche de la plus grande , &
lafomrne ou la difference eft la hauteur du pôle. Sup-
pofons que la plus grande hauteur de l'étoile eft de 55
deg. & que la plus petite eft de 4 j, on ôtera 4? de 5 5 ,
& on prendra la moitié du refte 11 , que l'on ajoutera
enfuite à 43, ou que l'on retranchera de 5 5, la fomme
ou la différence 49 fera la hauteur'du pôle.

Voici la raifon de cette pratique : toutes les étoiles
femblent tourner autour du pôle comme centre : par
conféquent quand une étoile qui eft toujours fur l'hori-
fon eft dans fa plus grande hauteur, alors elle eft plus
élevée que le pôle même d'une quantité égale au rayon
du petit cercle que l'étoile décrit autour du pôle. (Nous
appelions ici rayon du petit cercle l'arc d'un grand com-
pris entre le centre du petit & la circonférence ). Mais
lorfque l'étoile eft dans fa moindre hauteur, elle eft
moins élevée que lepolje delà même quantité , fçavoir
d'un rayon du même cercle. Ainfi la différence entre la
plus grande & la moindre hauteur de l'étoile, eft le dia-
mètre de la circonférence qu'elle parcourt autour du
pôle. Si donc on retranche la moindre hauteur de la plus
grande, le refte fera l'arc du méridien égal au diametr«
du cercle de l'étoile. Ainfi la moitié de ce refte eft Ь
rayon d« même cercle, ou la diftance de l'étoile au pôle :
par conféquent fi on ajoute cette moitié à la plus petite
hauteur, ou qu'on l'ôte de la plus grande, la fomme
ou la différence fera la hauteur du pol« ^ur l'ho-
rifon.

to. Cela s'entendra mieux par la fig- i°> dans la-
f iij



Kg. ia. quellele cercle HZRT repréfente le méridien, HR Гпо~
rifon, P le pole élevé, FG/la moitié de la circonférence
qu'une étoile décrit autour du pôle. Lorfque l'étoile eft
au point F du méridien , eile eft à fa plus grande hau-
teur FR , & pour lors elle eil plus élevée que le pole P,
de la quantité FP, qui eft le rayon du demi cercle FG/:
mais quand l'étoile eft au point f, elle eft à fa plus pe- .
tice hauteur f R , qui eft moindre que celle du pôle , de
la quantité/"?, laquelle eft auffi rayon du demi-cercle-
FG/ Ainfi la différence entre la plus grande hauteur
FR & la plus petite/R, eft l'arc FP/, qui eft le diamè-
tre du cercle que décrit l'étoile. Or il eft évident que fi
on ajoute la moitié/P de cet arc à la moindre hauteur
/R , ou que l'on retranche l'autre moitié FP de la plus,
grande hauteur FR, la fomme ou la différence PR fera
la hauteur du pôle.

il. Puifque la latitude du lieu eft toujours égale à la
hauteur du pôle ( Liv. II, art. 16 ) , il s'enfuit que l'on
connoîtra cette latitude par le même moyen ; mais on
peutauilî connoître la latitude , pourvu que l'on con-
noifTe ia dcclinaifon du foleil ou fa diftance à l'équateur.
Or on peut calculer cette déclinaifon avec des Tables af-
tronomiqwes : d'ailleucs on peut la trouver dans les Ephè-
méridcs, qui font des Tables dn mouvement Se de la
fituation des Aihes : on pourra auffi fe fervir pour çec
effet des Tables du quatrième Livre de la Gnomonique,
Cela pofé, voici comment on trouvera la latitude.

гг. Qu'on obferve la diftance méridienne du foleil au
zénith; k fi la déclinaifon eft vers le pôle élevé, on l'a-
joutera à cette diftance du foleil , ou plutôt du centre du
j'bleil au zénith, la fomme fera la latitude j mais fi la.
c'cclinaifon eft vers le pôle abaiiTé , il faut la retrancher
аз cette diftance, la différence fera la latitude. La raifon
<ie cette pratique eft évidente; car, 1°. quand le Soleil
décline vers le pôle élevé , il fe trouve à l'inftanr de midi
fu r i e méridien entre l'équateurS: le zénith : c'eftpour-
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i là latitude, qui ,'eít lá diltancfc dépuis leqltetfetit

jufqu'au zènilh, ë'ft égale à là dé'çlihalfon du Soleil,
plus i fa diftancè méridienne au zéhlHi, c'eft à-dire,
á l'arc du friéridieB compris ent re Péquatéur, & l'e
centre 'dii Soleil, plus à un aiitte arc dtl ïliêmé cercle
compris entré ce centre & lé 'zénith. Aihfi pour avoir,
la latitude, il faut ajoutât cette déclinaifoh à la tííf-
taricé rnëruherme du Soleil au zénith. 1°. Mais Ibrf-
qiiè le Soleil décline vers le pôle abailîé, fa diitkhte
méridienne au zsni th , eft plus grande q"uè la latitude
fcavoir dé toute la déclinâifoh du Soleil : áiriti pötlr
avoir dans ce cas la lat i tude, il faut retrancher la dc'cli-
naifon du Suleil de fa diftancè au zénith.

Dans la fig. lol 'équatèureft AT, le lieu du Soleil ?'5-
S ou 5 , le zéni th Z j ainiî la dëclihàifoh dû Soleil Vêts
le pôle élevé P eft AS , la déclinaifon vêts le polé ab-
baittë p , eft AÍ , la diftancè du Soleil au zénith êíl SZ
ou JZ j enfin la latitude eft AZ. Ör il eft évideiit qu'en
ajoutant AS à SZ, ou qu'en ôtant Ai de iZ5 oïl aura
la lati tude AZ.

i j. S'il s'agit d'un lieu placé dans la zoiié fo'rride, il 'y
aura une exception à faire dans le premier cas de coite
méthode, lorfque la déclinaifon du Soleil vers le pôle
élevé fera plus grande que la latitude dû lieu : car il fati-

• d r a alors retrancher de cette déclinaifon la diftancè mé-
ridienne du Soleil au zénith, le refte fera la latitude : рлс
exemple, fi la déclinaifon da Soleil vers le pôle élevé
eft^de i j deg. ex que fa diftancè méridienne au zéni th
foit de 5 deg. il faudra ôrer 5 dï 15 , & le refte io deg.
fera la lati tude du lieu. Pour p rn t iquer cette méthode
dans ces circonihncss , il faut déjà connoître à peu-près
la lat i tude, afin de fcavoir fi la décl inaifon du Soleil eft
plus grande. On pourroit auffi s'nfTurer que là declinat-
ion du Soleil eft plus grande que la la t i tude , en obfer-
-vant plufieurs jours la diftancè mérid. du Soleil au zo-
jiith : car fi cela eft, Se que la dcclin'aif. augmente , cette

F i v
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diftance doit auffi augmenter de la même quantité j íc ÍI
elle diminue, la diftance diminue également. ,

w 44 Quand on connoît la déclinaifon de quelqu'étoile,
on peut auflî trouver la hauteur du pôle en obfervant la
diftance méridienne de cette étoile au zénith, foit qu'elle
paííe par le quart de cercle Z AH , ou par l'autre ZPR.
Suppofons d'abord qu'elle paiTe par ZAH au-deflns ou
iu-deflous de l'équateur, par exemple , en S ou en s ,
il eft évident qu'on trouvera la latitude de la même ma-
nière qu'on la trouve par la diftance méridienne du foleil
au zénith. Mais (î l'étoile paffe par le quart de cercle
ZPR au-deflus ou au-de/Tous du pôle, par exemple, en
F ou en/, connoiiTànt dans le premier cas la diftancç
ZF , je la retranche de la déclinaifon FA, que l'on fup-
pdfe connue, le refte Z A fera auflî connu. Orce refte eft
[a. latitude. Si l'étoile avoit pafle par/au defleus dupple,
on auroît retranché la diftance obfervée Z/d u quart de
cercle ZR, le refte auroit été la hauteur méridienne/Я
de l'étoile : enfuite il auroit fallu ôter cette hauteur de la
déclinaifon/T pour avoir le nouveau refte RT, qui eft
égal à l'élévation AH de l'équateur fur l'horifon. Or
cette élévation eft le complément de la latitude AZ
(Liv. ï. art. 17).

P R O B L E M E I V ,

15. Trouver la circonférence & le diamètre d'un grand
cercle de la Terre.

La circonférence d'un cercle étant de 360 deg. fi on
peut trouver la grandeur d'un degré ou d'un autre arc,
pn ацга aifémenr celle de toute la circonférence- Or ,
pour connoître un arc d'un méridien terreftre, qui eft? un
des grands cercles, on choifit deux lieux placés fur le
jnême méridien, comme forttà peu prèsParis& Amiensj
& après cela il y a deux choies â faire : ï °. on mefurela
longueur de l'arc compris entre les deux termes, c'eft-à^

j la diftance qu'il y a de Гцп à l'autre j ce qui
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ваг la Géométrie, en employant des triangles que l'on «g.
conçoit entre différens objets élevés & remarquables,
comme font les montagnes, les tours, les clochers, &c.
z°. On détermine l'amplitude de l'arc compris entre les
deux termes, c'eft-à dire , la quantité de degrés, de mi-
nutes, de fécondes , &c. que cet arc contient. Or c'eft
par l'Aftronomie que l'on détermine ou que l'on trouve
cette amplitude : pour cet effet on cherche la différence
des latitudes que l'on trouve, foit en obfervant le même
jour la hauteur méridienne du foleil dans les deux lieux
entre lefquels l'arc eft fitué, foit en obfervant dans ces
deux lieux la hauteur méridienned'uneétoile, quoiqu'en
différens jours, & encore mieux en obfervant la diftance
mérid. d'une étoile, au zénith de l'un& de l'autre lieu;,
cequife peut faire auifi en différens tems. En appliquant
ces deux opérations à l'arc qui eft entre lesparallelesde
Paris & d'Amiens, on trouve par la ptemiere que fa lon-
gueur eft de 5 9 5 5 0 toifes ; & par la féconde, que fon
amplitude eft prefque de id 2. 18" ; d'où l'on déduit
que le degré entre Paris & Amiens eft de 5718 j , qui
font 15 lieues, chacune 12.87 toifes.

гб. C'eft M- Picard , qui dans le dernier fiécle ayant
mefuréla diftance de Paris à Amiens avec beaucoup de
foin, trouva enfin que la longueur de l'arc'du méridien
compris entre les Cathédrales de ces deux Villes, .con-
tient 59 ̂  3P toifes : mais ne s'étant pas fervi d'un inftru-
ment affez juf te , & n'ayant pas eu égard à quelque mou-
vement prefqu'imperceptible des étoiles fixes, il donna
i cet arc une trop grande amplitude , en lui attribuant un
deg. ï min. 36 fee. Les Aftronomes de l'Académie qui
ont été au cercle polaire arctique, comme nous, le di-
rons bientôt, foupçonnant quelqu'erreur dans la déter-
mination de cette amplitude, l'ont mefuré de nouveau
en j 739 avec le fefteur dont ils s'étoient fervi dans la
Laponie, lequel a toute la jufteífe qu'on peut fouhaiter;
ils, ont trouvé qu'il contient feujemenc ï" z' *8". D'où
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il fuir, commet nous avons di t , que le degré entré Parts
& Amiens eft de 5718; toifes ; au lieu que , félon M.
Picart, ce degré ne coruenoit que 5 7060 toifes.

27. Quand on a trouvé la valeur d'un degré , il faut
la multiplier par 360 , le produit eft la grandeur de la
circonférence ou du tour de la terre : elle contient donc
9000 lieues, en comptant г 5 lieues pour le degré. Après
cela, afin de connoîtrelecuanieue, onfe fert du rapport
entre la circonrérence & le diamètre trouvé par Archi-
jnede , qui eft de 11 à 7 , ou de celui de j 5 5 à 1 1 3 , qui
approche encore plus de la vérité , & on fait la propor-
tion , 11.7 :: 9000. x ; ou plus exactement 3 5 5 . 1 1 3 :;
9000. x ; on trouvera pour quatrième terme de cette
dernière proportion 1865 lieues j & par conféquent le
тауол eft de 143 i± lieues, qui font $ 276j 44 toifes.

18. Ces grandeurs de la circonférence & du diamè-
tre de la terre feroient exactes, fi la terre étoit ronde :
mais entre les Aftronomes & les Mathématiciens mo-
dernes j les uns ont prétendu que la terre étoit allongée
d'un pôle à l'autre,& d'autres ont foutenu qu'elle étoit un
peu applatie vers les pôles. Dans le premier fentiment
l'axe eft plus long que le diamètre de l 'équateur; dans le
fécond il eft plus petit. Afin de décider cetre queftion qui
a rapport à la Géographie , au Nivellemenr & à l'Aftro-
nomie pour déterminer la diftance des planètes à la
terre , le Roi Louis XV envoya des Aftronomes en
1736 dans la Laponie fous le ceïcle polaire, pour me-
furer un arc du méridien; ce qui ayant été fait avec beau-
coup d'exaftitudepar ces Scavans , ils ont trouvé que le
degré qui coupe le cercle polaire de la terre, contient
57438 toifes, & qu'il eft par conféquent plus grand que
celui de la France.. Les degrés ou méridien vont donc en
augmentant en al lant vers les pôles. Or fi un degré cm
méridien contient plus d'étendue vers les pôles que vers
l'équateur, la courbure eft tnoins grande aux pôles, de
même que la courbure d'une grande circonférence efl
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moindre que celle d'une petite. Or la courbure étant
moins grande aux pôles, il faut que la terre foit un peu
applatie dans ces endroits.

29. Cet applatiiTement n'eft cependant pas bien confi-
dérable j puifque pofé la différence des deux degrés tels
qu'on les a trouvés, c'eib à-dire, de 5 7 1 8 3 toifes & de
57438 , le rapport du diamètre de l'équateiir à l'axe de
la terre eft égal à celui de 178 à 177. Ainfi on peut en-
core regarder la terre comme ronde dans les calculs or-
dinaires qui ne demandent pas une grande précifion.

jo.Ladiftance de l'équotear au cercle polaire arétique
étant beaucoup plus grande que celle de Paris au même
cercle , on pourra encore déterminer avec plus de certi-
tude de combien précifément le diamètre de l'équateur
furpalTe l'axe de la terre , en comparant les obfervations
qui ont été faites en Laponie avec celles d'autres АГ-
tronomes de l'Académie des Sciences de Paris , ejuifonr
partis de France en 1 7 3 5 pour aller en Amér ique , a6n
d'y mefurer un degré du méridien furl 'équateur. On les
attend avec impatience , parce qu'on efpere que leur,
voyage enrichira beaucoup les Sciences na tu re l l e s , par
Je grand nombre d'obfervations qu'ils ont f n u e s , tant
fur l'Aftronomie que fur PHiftoire Naturelle, comme on
a lien de le croire par les lettres qu'ils ont écrites en dif-
férens tems à l'Académie. Ce n'eft pas fans fujet qu'on
a envoyé des Aftronomes dans des Pays fi éloignés de la
France ; car comme la différence d'un degré à l'autre qui
fuit immédiatement, eil fort petite , elle eft encore peu
confidérable entre deux degrés qui feroient aux extré-
mités d'un même Royaume ; de forte qu'elle aiuoit peut-
être échappé à des obfervations très-exactes, ou du moins
elle n'auroit pas paru alTez certaine,

31. Quoique Ь figure de la terre diffère un peu da
celle d'uû globe, cela n'empcche pas néanmoins que les
degrés des différens méridiens de la terre ne foient égaux
"çntr'eux, pourvu que ces degrés foient finies entre les



9* ' D в t A S P H
mêmes parallele. Ainfi les degrés d'un même méridien
différent un peu en grandeur : mais les degrés d'un méri-
dien font égaux aux degrés d'un autre méridien , fi les
degrés qu'on compare font dans le même climat, c'eft-
à-dire, à la même lati tude. C'eft le contraire pour Péqua-
teur & les cercles qui lui font parallèles ; car tous les de-
grés d un parallèle font égaux entr'eux ; mais les degrés
d'un parallèle ne font pas égaux aux degrés d'un autre
parallèle ; puifque plus un parallèle eft prèsde l'équateur,
plus fa circonférence eft grande, & par conféquent fes
deg, fontauiîî plus grands. On fuppofe aufli, comme on
le croit communément, que la terre n'eft pas d'une figure
irréguliere, quoiqu'un peu applatie vers les pôles.

P R O B L E M E V .
j l. Trouver la longitude d'une Villt ou d'un autre, lieu

de, la terre, c'efl-à-dirc, fa dißaace au premier méridien ,
ou t ce qui revient au même , trouver la différence des
longitudes des deux lieux.

Ce Problême eftd'une grande importance pour la Géo-
graphie & la Navigation j parce que quand on fcait la la-
titude & la longitude d'un lieu, on connoît fa fituation
fur leglobe de la terre(Liv. 2. art. 10). Or nous avons
déjà donné la méthode de trouver la latitude, il ne refte
donc qu'à enfeigner la manière de connoître la longitude.

Ort pourra parvenir à cette connoiffance, s'il y a dans
le Ciel quelque phénomène fubir ou momentané, que
l'on puWe apperceroir au même inftant dans les deux
lieux, comme foot le commencement ou la fin, ou quel-
qu'autre çirconftance d'une éclipfe de Lune. On obfer-
vera donc dans chaque lieu, par le moyen d'une pendule
à fécondes, que l'on aura comparée avec le foleil , à
quelle heure arrive le commencement ou la fin , ou
quelqu'autre çirconftance remarquable de l'éclipfe :
quand on fçaura la différence des tems auxquels a par«
la même çirconftance de l'éclipfe dans l'es deux lieux , on
réduira les heures, les minutes & les fécondes de tema
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•n degrés, minutes & fécondes de degrés , en prenant
15 degrés pour chaque heure, un degré pour 4 minutes
de tems ,15 minutes de degrés pour une minute d'heure»
une minute de degré pour 4 fécondes de tems, & 15 fé-
condes de degrés pour une féconde de rems. Si,parexem?
pie , on obferve une éclipfe á Paris Se à Rome, & que le
commencement ait paru a Paris à jo heures dufoir , & à
Rome À ioh 41™ iof, la différence des longitudes fera
de iod 10' ; c'eft-à-dire, que Rome fera de iod ï»'
plus orientale que Paris.

La raifon de ce que nous venons de dire eft fondée fut
ce que le foleil faifant fon tour entier d'orient en occident
cni4 I ) ,il faut qu'il parcoure la vingt-quatrième partie
de fon tour ou de fa circonférence en une heure. Or la
vingt quatrième partie d'une circonférence, ou de 360
degrés, eft 15 degrés : ainfi le foleil avance de \ 5 degrés
vers l'occident en une heure : par conféquent il eft onze
heures dans un lieu, lorfqu'il n'eft encore que dix heu-
res dans un autre lieu plus occidental de ï 5 degrés que
le premier. Si donc une éclipfe commence à un lieu à
onze heures, dans un autre lieu à dix heures, c'eft une
marque certaineque le fécond lieu eft plus occidental que
le premier ; ou, ce qui revient au même, le premier eft
plus oriental que le fécond de 15 degrés.

35. Cette méthode de trouver la différence des longi-
tude de deux lieux par les éclipfes, n'a pu être employée
fouvent jufques vers le milieu du dernier fiécle, à caufe
de la rareté des éclipfes de lune , qui ne peuvent arriver
tour au plus que 3 fois l'année, & qui fouvent n'arrivent
qu'une fois: mais depuis la découverte des quatre fatel-
lites de Jupiter , qui font des efpéces de lunes par rap-
port à cette planète , cette méthode eft devenue d'un
bien plus grand ufage, parce que chacun de ces fatelli-
tes fouffre une éclipfe à chaque révolution. Or le pre-
mier , c'eft à-dire, le plus près de Jupiter, fait fa révo-
lution autour de cette planète en 41 heures гс> minutes.
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Ainfi il arrive caujaurs une éclipte de ce fatellite eh 4 il
heures:. Les éclipfes des twis autres fatellites font un peu
moins fréquences; parce qu'étant plus éloignés de Jupi-
rer, ils employcnt plus de tems à faire leur révolution :
mais cependant eUes arrivent encore fore Couvent. Il y a
im au:re avantage de ces éclipfes fui cellos de la lune ;
c'eft que le monasnt précis auquel elles fe font, fe déter-
mine plus aifément que l'inliant auquel commence ou.
finit uneéclipfe de lune: car la lumière de la bne dimi-
nue tellement avant qu'elle commence, à êtte éclipfce ,
que l'on a, fouvent peine à s'aifurer de l'inftant auquel l'é -
clipfe commence : c'eft le même inconvénient pour la tin
de l'éclipfe.

34. On peut calculer avec les Tables de M. Caflmi le
tems auquel doivent arriver toutes ces éclipfes à Paris*
Unies trouve même toutes calculées pour chaque année
dans la Conaoijfencedes Tems, imprimée tous les ans par
l'ordre de i'Acidcinie des Sciences. C'eft pourquoi il eft
facile de comparer toutes les éclipfes que l'on oblerve ail-
leurs avec les mêmes calculées pour Paris, & trouver pin
Jà quelle eft la diliérence des longitudes entre Paris & les
lieux dans, lefquels les éclipfes auront été obfecvées.

35. On fe fert.auffi des éclipfes des étoiles par la lune
pour le mcmefujet : car ii on obferye en deux lieux les
momens auxquels arrive l'écbpfe d'une même étoile , on
en pourra- conclure l'a cHfiéreuce des longitudes. Oiv
trouvera l'explication de cette méthode dans les Mémoires
de l'Académie dis Sciences,- année 170^ v y. ï 9^.

^á. TO,UÏ cela ni'enipeehe pas cependant. q,u# Ton ne
cherche encene aujoura hui , & que l'on ne Jeflte avec
ernp*effenaent ui>e autre méthode da trouver les longi-
tiid.es; parce q-ue celle q^e BOUS- venons d'expliquer, n.'eft
pas praticable fut ишг, à cau£e de l'agùatiou continuelle
du VaiiTeau, qui ne permet pas de dirigée fixement une
lunette vers Jupiter; car ces éclipfes des fateHites de
Jupiter ne peuvent s'appercevoir fans ce fecoars.: mais
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quand bien même cette méthode fero.it praticable, elle
féroit encore infuffîfante, tant parce que Jupiter eft fou-
vent fous l'horifon dans le tems que ces éclipfes arrivent,
ou qu'il eft caché parles nuages, qu'à caufe qu'il faudroit
une méthode don: on pût fe fervii- à tous les inftans ,
pour trouver Ja longitude adhielle du VaifTeau, afin d'en,
connaître toujours la fuuationfur la mer.

\j. Unependule à fécondes qui iroitbien juf tedansun
Vaifleau, féroit un moyen de connoître fa longitude. Jo
fuppofe que quand un Vaiiïeaulort de Breiten Bretagne,
la pendule marque l'heure qu'il eft au foleil dans cette
Ville : fi cette pendule va bien , elle fera encore connoî-
tre dans la fuite l'heure qu'il fera à la mêmeV^He dans
quelqu'endroit que foit le VaiiTean : niais, crwlleurs on
pourra connoître auffi l'heure qu'il fera au foleil dans le
lieu où fe trouvera le VaiiTeau , foit par la hauteur du fo-
leil, foit par les étoiles fixes : ainfi on fçaufa la différence
des heures à Breft, & au lieu où eft le VaiiTeau : par con-
iequent on fcaura aufli la différence des longitudes. Si,
par exemple , la différence des heures eft de ï zm 14 fee.
la différence des longitudes fera de j deg. 6 min. Mais
majheureufenpçnt une pendule ne peut aller d'une ma-

-n.iere uniforme dans un VaiiTeau , à caufe de fon agita-
tion qui communique un mouvement irrégulier à la len-
tille; Sf. ju/qu'à préfent on n'a pu foire n,i montre ni hor-
loge , donc la juftçiTe fut aiTez grande fur mer pour que"
Год у рщ compter, parce qu'une erreur d'une feule mi-
n.ijte de. tems cauferoic un mécompte de 15 minutes de
djegrç e,n, Igngit^de. Peut-être parviendra-t-on enfin à
faire des montres од dis horloges q^ùi puiiTentconfervec
fui un Vajííe,a.u:la j.ufteííç néceílaire-pout cet ufage : Turi-*
lit.çquç toutes l^s Nations, tireroiem de cjene invention^
Sf les, récQrnpenfes promifes à, quiconque la trouvera ,
font dès mp.tifs capables d'^xcuer Kémulatiofl.

Nous donnerons dans ta fuite un Problème pout trou-
W k d.ieere.nc.e, dq longitude de deu* lieux, dont, on
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conhoít lês latitudes, & la diftance qu'il y a eritr'eüxj

j 8. REMARQUE. Quoique tous les lieux qui ont le
même méridien, ou plutôt le même demi-méridien 4

ayent midi au même inftant ( Liv. I. art 1 5 ) , il ne s'en-
fuit pas que le foleil fe levé Si. fe couche à la même heure
pour tous ces lieux : il faudrait pour cela que les jours
fuiTent égaux dans tous les endroits. Mais toutes les Vil-
les fituées fur le même parallèle ayant les jours égaux ,
( Liv. II. art. 61. ) le foleil fe levé pour toutes à la même
heure, quoique ce ne foit pas au même moment , mais
fucceiTivement, Se. plutôt pour celles qui font plus orien-
tales, que pour les autres.

39. Ortjput encore remarquer ici que fi un voyageur
faiioit le tour du monde en allant vers l'orient, il comp-
terait à fon retour un jour de plus que ceux qui feraient
reftés au lieu de fon départ : car ce voyageur , après avoir
avancé de 15 degrés vers l'orient, fe trouverait dans tirt
lieu où il ferait midi dans le rems qu'il ne ferait encore
que onze heures dans le lieu qu'il a quitté :ainfi il comp-
terait une heure de plus que les Peuples de fon Pays.
Pareillement quand il aurait fait ;o degrés , il compte-
roic deux heures de plus. Lorfqu'il auroi t fait 180 deg.
il compterait ï 2 heures de plus : enfin quand il aurait
faitle tour ou 360 degrés , il compteroit 24 heures ou
un jour entier de plus que ceux de fon Pays. Par la
raifon contraire un voyageur qui ferait le tour de la terre
vers l'occident, compterait un jour de moins à fon re-
tour que fes compatriotes. Ainfi le premier nommerait
vendredi le jour qu'ils appelleraient j eudi , & le Îecond
nommerait ce même jourmercredi. Ces deux voyageurs
6 leurs compatriotes appelleraient donc jeudi trois dif-
férens jours de la femaine : c'eft ce que l'on doit enten-
dre quand on dit quelquefois en badinant la femaine des
trois Jeudis. On en pourrait dire autant des autres jours
de la femaine. • *

On a fait plufieurs fois le tour de la terre depuis la
découverte
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découverte de l'Amérique foie en allant d'occident en
orient, foie en avançant d'orient en occident, Se on a été
fortfurpris les premières fois de voir que les voyageurs
comptoieHt les jours des femaines & des mois différem-
ment de ceux quiétoient reliés dans le pays : on croyoit
d'abord que les voyageurs s'étoient trompés dans le
compte des jours j mais les Mathématiciens y ayant fut
réflexion, ont trouvé que cette différence dans le dénom-
brement des jours entre les voyageurs & les autres, .cil
néceflaire, faivant ce que nous venons de dire.

P R O B L E M E V I .

40. Trouver la grand em? du parallèle d'un lieu , par
exemple, de la ville de Paris , en fuppofant qu'on con-
naît la latitude du lieu & la grandeur de, l'équateur , qui
eß un des grands cercles de la terre.

On fera cette proportion : Le ßnus total eß außnus
du complément de la latitude du lieu , comme l'équateur
lerreßre eß au parallele cherché, ou comme un degré de
l'équateur eft à un degré de ce parallèle.

Que la ligne AB repréfente l'axe de la terre , & la pig. :
circonférence AEB le méridien qui paiTe par le point P
de la furface de la terre fur lequel eft fitué Paris, EC fera
le rayon de l'équateur, PD le rayon du parallèle de Pa-
ris : de même l'arc EP eft la latitude de Paris , & AP le
complément de cette latitude rainf i cet arc AP contient
41 degrés 9 nun. puifqne la latitude EP eft de 48 degrés
< ï mm. Mais puifqne les circonférences font propor-
tionnelles à leurs rayons, on aura l'analogie fuivanre , EG
eft à PD t comme l'équateur de la terre ejl au parallèle du
Paris, ou comme le degré du premier cercle eß à celui dit
fécond. Or EC eft le funis total ou le fmus du quart de
cercle AE. Pareillement PD eft le íinus du complément
AP,qui contient 41 degrés y min. Ainfi la proportion
urécédeme fe réduit à celle ci : Le ßnus total eß außnus
Л 41 d у', comme l'i^uateur eß au parallele de Paris, оц

G
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tomme le degré du premier cercle efi au degré du fécond,

Dans cette proportion on connaît les trois premiers
termes : car le premier 8e le fécond fe trouvent dans la
Table des finus \ & le troificme, fçavoir le degré de l'é-
quateur, eft г 5 lieues. Si on veut fe fervir des logarith.
on aura pour les trois premiers termes de la proportion
arithmétique, en retranchant les deux derniers chiffres ,
ïoooooo , 981 8z5 , 49794» dont 1e premier étant
ôté de la fomme des deux autres, on aura le quatrième
terme 1116\ t> , qui eft à peu près le logarithme de \6{.
Ainh le degré du parallèle de1?aris contient environ \6
lieues & demie.

41. REMARQUE. Il ne sTÊfuir pas dé-là que deux
endroits placés fur le parallèle de Paris , qui ont une
différence de longitude d'un degré, foient éloignés l'un
de l'autre de 16-^ lieues : car la thftancededeux Villesqui
font fur le même parallèle, ne fe prend pas de l'arc de ce
parallèle compris entre les deux Villes, mais de l'arc in-
tercepté du grand cercle qui paiTe par ces deux lieux,
lequel arc eit plus petit que celui du parallèle , parce
que quand un petit cercle en coupe un grand , l'arc de
ce dernier compris entre les deux points d'interfeition
eft moindre que celui du petit, comme il paroît par la

rig. ii. gg , г 5 ^ап5 laquelle l'arc ACB du grand cercle eft
moindre que l'atc ADB du petit, à caule que la conve-
xité de ce dernier arc eft plus grande que celle du pre-
mier.

41. Nous fuppofons dans la folution de ce Problème,
que les méridiens terrefties font de véritables cercles ;
ce qui néanmoins n'eft pas exact , parce que la terre eft
un peu applatie vers les pôles j mais fa figure n'eft pas
aiTez différente de h ronde pour caufer une erreur fort
fenfible dans la méthode que nous avons fuivie.

La grandeur du diamètre de la terre & celle de ià cir>
conférenceétant connues, on pourra déterminer quelle
eft la diftance à laquelle on peut voir une montagne dont



L I V R E т к. о ï s t í M E.' 95»
on connoît la hauteur, ou réciproquement, quelle eft la
hauteur d'une montagne dont on voit feulement le fom-
met à une certaine diftance qui eft connue, par exem-
ple, de dix lieues; c'eft ce que nous allons enfeigner dans
le Problème fuivant.

P R O B L E M E V I L
4J. Trouver la plus grande dißance de laquelle on peut

voir un objet élevé, par exemple, une montagne dont la
hauteur eß connue , ou réciproquement, trouver la hau-
teur d'une montagne dont on voit lefommet à une dißance
connue.

Ce Problême eft le même que celui que nous avons
propofé (Liv. I. art. 15.) pour trouver la longueur du
demi-diamètre de l'horifon vifible : car il eft clair par la
fig. ï, que la plus grande diftance de laquelle on peut
voir la montagne , dont la hauteur eft AB, eft la même
chofe que l'arc BD terminé par le rayon vifuel AD , qui
touche la circonférence de la terre au point D : ainíi pour
trouver cette diftance ou cet arc , on concevra le triangle
ADC recbngle en D, dont les côtésCA & CD font
connus-, puifque le premier eft la fom'me du rayon delà
terre CB, & de la hauteur AB, & le fécond eft Is rayon
CD : on fera donc la proportion fuivante : Le côté ÇA ,
qui eß lafomme du rayon de la terre, & de la hauteur de
la montagne, eß außnus de l'angle droit ADC , comme
le côté CD, ou le rayon de la terre, eß außnus de L'an-
gle oppofé CAD. Cet angle étant connu, on aura auffi
fon complément C. On fçaura donc combien l'arc BD
contient de minutes & de fécondes ; ainfi en prenant
dans l'étendue de la France, & des Pays qui font aux
mêmes degrés de latitude.que les différentes parties de
ce Royaume, environ 5 7 1 8 $ toifes pour un degré, 95 j
pour chaque minute, & pour une féconde à peu près i j
toifes 5 pieds j{ pouces, on aura la grandeur de cet atc ,
ou la plus grande diftance de laquelle on peut voir une
montagne donc on connoît la hauteur.

Gi j
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44. Mais iî on connoît la diftance de laquelle on ajv

perçoit feulement le fommet d'une montagne, & qu'on
veuille en fçavoir la hauteur , on commencera par ré-
duire en degrés, minutes & fécondes, la diftance con-
nue , & on aura l'angle С, dont la mefure eft la diftance
bu l'arc BD y on connoîtra donc auffi fon complément
CAD : e n fuite on cherchera le côté ÇA par cette ana-
logie : Le fmus de l'angle A eß au côté CD , comme le
ßnus total eß au côté ÇA. Ce côté ÇA étant trouvé, on
en retranchera le rayon de la terre Cß j le refte fera la
hauteur de la montagne.

La terre étant fuppofée fphérique , & le degré étant
de 5 7 1 8 3 toifes, le rayon ou le demi-diamètre de la
terre contient 5176544 toifes.

45. On pourra voir par ce Probleme, en faifant le
calcul, qu'arîn qu'on apperçfu une montagne à la diftan-
ce de z deg. d'un grand cercle de la terre , c'eft-à-dire ,
de 5 о l ieues, il faudrait que cette montagne eue plus de
гооо toifes de hauteur : il n'y a point de iï haute monta-
gne en France. _

46. Si on fuppofe l'Obfervateur fur une tour ou
quelqu'autre objet élevé, tel que EF, Se que du point E
il apperçoive le fommet A de la montagne par le rayon
vifusl Á DE , qui touche la furface de la terre au poinx
D , on pourra trouver la diftance ou l'arc BDF, pourvu
qne l'on connoiiTe la hauteur de la montagne & celle de
la tour. Pour cela, on cherche d'abord l'arc BD par la
première proportion exprimée ci-deiTus (art . 4$ ) : en-
fuite il faudra faire une proportion femblabie fondée f u c
le triangle recbngle CDE pour trouver l'arc DF , en
difant : Le côté CE eß au /inus de l'angle D , comme le
côté CD eft aiíjinus de l'angle E , dont le complément
eftDCE , qui a pour mefure l'arc DF : ainfi on aura la
grandeur de cet arc. Or les deux arcs BD & DF font
l'arc entiîr BDF, qui par conféquent fera connu. Pareil-
lement fi on connoît la diftance ou l'arc BDF , 5c la hau-
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teur de la tour EF, on trouvera celle de la montagne
AB, en faifant d'abord la proportion qu'on vient de
rapporter pour trouver l'arc DF, lequel étant retranché
de l'arc entier BDF, donne l'arc BD. Or cet arc étant
connujon trouvera la hauteur AB par la proportion de
l'article 44.

P R O B L E M ^ ж V I I I .

47. La latitude, du Heu étant donnée avec la déclinai*
fon du Soleil, trouver la longueur du l'ombre méridienne
d'un corps perpendiculaire à l'horifon dont la hauteur eft
connue. Я*

1°. Si la déclinaifon du Soleil eft vers le même pôle
que la latitude du lieu , on fera l'analogie fuivante : Le
ßnus total iß à la tangente de la différence entre l.i latitude
& la. déclinaifon du Soleil, comme la hauteur du corps eß
à la longueur de l'ombre méridienne.

г°. Mais quand la déclinaifon du Soleil eft vers te
poîeoppofé à celui de la latitude, on dira : Le ßnus to-
tal eß à la tangente de la fomme de la latitude & de la dé-
clinaifon , comme la hauteur du corps aß à la longueur de
l'ombre méridienne.

Soit AP la hauteur de l'objet, le Soleil S dont le
rayon qui rafe le fommet de corps eft SAB, la longueur rig.
de l'ombre fera PB. Si on conçoit la hauteur AP prolon-
gée vers le zénith marqué par Z, on aura l'angle SAZ ,
qui défiguera la diftance du Soleil au zénith, laquelle eil
égale à la différence entre la latitude du lieu & la décli-
naifon du Soleil dans le premier cas , & dans le fécond
à la fomme de l'une & de l'autre , puifque par Phypo-
thèfe le Soleil eft au méridien. Or cerangle SAZ eft égal
à l'angle oppofé BAP du triangle rectangle APB, dont
je confidere la hauteur A P comme le fmus total qui a
pour centre le point A , & le côté PB, comme la tan-
gente de l'angle A qui lui eft oppofé : amfi on pourra
dire dans le premier cas : Lejinus total eß à la tangent*.

G iij
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dt 1л différence entre la latitude du lieu & la didinaifoà.
du Soleil, comme la hauteur A P eß à la longueur de Г om-
bre PB j & dans le fécond cas , le ßnus total eß à la.
tangente de lafomme de la latitude du lieu & de la décli-
naifon du Soleil, comme la hauteur AP de l'objet eß à la.
longueur de l'ombre PB.

48. Nous avons dit que quand le Soleil eft du côté
do pôle élevé, fa diftance, ou plutôt celle de fon centre
au zenith eft égale à la différence entre la latitude du
lieu & fa déclinaifon : cela paroîtra par la fig. i o , dans
laquelle le Soleil étant au point S vers le pôle élevé P ,
fa di^ince au zenith eft ZS, fa déclinaifon AS j & d'ail-
leurs la latitude du lieu eft ZA. Or il eft évident que
ZS eft la différence de la latitude ZA & de la déclinai-
for^AS. Mais quand la déclinaifon du Soleil eft oppofée
à la latitude, comme fi le Soleil eft au point s, alors la
diftance Zj du Soleil au zenith eft la fomme de la lati-
tude ZA & de la déclinaifon Ai. Nous fuppofons le So-
leil au méridien,

49. Il faut, p'our la pratique de ce Problême, que le
terrain foit bien horifontal depuis P jufqu'â В, ou du
moins que le point В foit de niveau avec P ; & alors on
pourra connoître par cette méthode quelle fera à chaque
jour de l'année la longueur de l'ombre méridienne d'un
même objet, par exemple, d'un clocher, d'une tour, &c.
Nous allons encore propofer un Problème qui eft l'inver-
fe du précédent.

P R O B L E M E I X .

5 o. ConnoiJJant la latitude du lieu & la déclinaifon du
Soleil, trouver la hauteur d'un objet dont on a mefuré
ГотЬге méridienne.

\ °. Si !a déclinaifon du Soleil eft vers le même poleque
la latitude du lieu , c'eft à-dire , vers le pôle élevé, on
dira : La tangente de la différence entre la latitude & la dé-
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eîinaïfon du Soleil eß au fínus-total, comme la longueur
de l'ombre méridienne eß à la hauteur cherchée.

г°. Lorfque la déclmaifon du Soleil eft vers le pôle
oppofé à celui de la latitude , on dira : La tangente ds la.

fotnme de la latitude & de la dèclinaifon eft außnus to-
tal, comme la longueur de ГотЬге méridienne eß à la
hauteur de ï"objet.

Ces deux proportions font les inverfes de celles du
Problème précédent : ainfi les unes Se les autres font
fondées fur les mêmes principes.

L I V R E Q U A T R I È M E .

CONTENANT P L U S I E U R S P R O B L È M E S
de Trigonométrie Sphérique.

U o i Q u E les Problèmes que nous allons propofer
appartiennent à la Trigonométrie fphérique , on pourra
néanmoins entendre les pratiques des méthodes dont
nous nous fervirons , fans avoir appris cette partie des
Mathématiques ', mais il faudra en fuppofer les démonf-
tfations.

P R O B L E M E P R . E M . I E R .

т . Connoiffant la hauteur du pôle fur (horifon , la de- Алт. т.
clinalfbn du Sn/eil & la. réfraction hor'ijontale , trouver la
longueur du jour , & par conféquent Г/ieure du lever & du
coucher du Soleil,

Soit le méridien HZPR , qui paiTe par le zénith Z & Fîg- ч-
par le poîe P : foit auflî l'horifon HR , l'équateur AT ,
l'arc PSD fera le quarr d'un cercle de dcclinaifon ou d'un

qui paiTe par le foleil S , & ZOS fera l'atc du
G iv
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vertical qui pafle aufïi parle Soleil, qui eft encore «nv*-
ron à 31 ÍQ" au-deflous de l'Hofifon , quand il сотни-;
menée à paroître le matin , parce que, la réfraâtion ho-
rifontale OS eft à peu preá de' cette quantité, içavoir
31' îo". Cela pofé, l'arc Al) de l'équateur défignera. la
moitié du jour, c'eft-à-dire , le tems.qnele Soleil em-
ployera à parcourir l'arc AD de l'cquateur., ou un arc
femblable d'un parallèle, depuis.le lever du Soleil ju£-
qu'au méridien. (Cet arc de l'cquateur ou d'un parallèle
s'appelle Seniidiurne]. Il s'agit doEC de trouver l'arc fe-
midiurne AD, qui eft la mefure de l'angle APD ou
SPZ, qui a fon fommet au pôle. Pour cela je-confideie
le triangle fphérique ZPS, donc les trois côtés font con-
nus par les conditions du Problême, fçavoir, v°. PZ,
qui eft le complément de la hauteur du pole PR, puifque
l'arc ZPR, qui s'étend depuis le zénith jufqu'à l'horifon,
eft un quart de cercle. 1°. PS , qui eft le complément de
la déclinaifon DS du Soleil, parce que l'arc PD com-
pris entre le pôle & l'équateur, eft un quart de cercle :
(fi le Soleil déclihoit vers le pôle аЬашеч Pi feroit la
fomme d'un quart de cercle & de la déclinaifon) : 3°.
enfin le côté ZS , qui eft !a fomme du quart de cercle
vertical ZO contenu entre le zénith & l'horifon , plus
de la réfaction horifontsle OS. Suppofons que la hau-
teur du pôle foie de 49 degrés , la déclinaifon du Soleil
de го degrés : dans ce cas le côté ZP du triangle fphé-
rique fera de 41 deg. le côté PS de 70 deg. & le côté
ZS de 90d 31 , ( je néglige les fécondes ). Or quand on
connoit les trois côtes d'un triangle Iphéiique , on peut
trouver les aagles par la méthode fui van te , que nous
allons appliquer à h recherche de l'angle ZPS.

г. i°. On cherchera l'excès du plus grand des côrés
PS & PZ fur le plus petit dos deux« on ajoutera cec
excès avec la bafe ZS , & on prendi« la moitié de ]»•
f ,>mme. iu. On re t r anchera cet excès de la même bafe
Z.'S f &. on prendra b muuic ua idL- ou de la difl.érence :
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j". On cherchera le logarithme du firms de 1» moitié de f,E,,,;
la fomme, & celui dtí finus de la moitié de la différen-
ce : enfuite on ajoutera ces deux logarithmes avec le tiou-
ble du logarithme du rayon qui eft le finus total ou de
50 deg. pour en avoir la fomme. 4°. On citera de cette
dernière fomme celle des logarithmes des finus des dctix
côtés qui comprennent l'angle P, la moitié du refte fera,
le logatit. da finus d'e la moitié de l'angle P.

Dans notre exemple les côtés PS & Ï;Z font, comme
nous avons dit, l'un de 70 deg. & l'autre de 41 deg.
Ainfi ï °. l'excès de PS fur PZ fera 19 degrés ; par confé-

. quent la fomme.de cet excès & de la bâte ZS , qui con*
tient fjod 3 i!, fera 11 ad 3 2/, dont la moitié eft 5 ?d 46'.
г*. La différence de la même bafe & de l'excès fera
61 d 51', dont la moitié eft 30^ 46'. 3°.Les logarithmes
des finus de <,9d 46' & de 30^ 46' font 993(550 ôc
970888 , lefquels étant ajoutés avec 1000000 , qui eft
le double du logar. de 90 deg. (je retranche les deux
derniers chiffres de tous les logarit. ) donnent la fomme
3 964538. 4°. Si de cette fomme on ôte 1978993 , qui
eft celle des logarit. des finus des côtés PS & PZ, il refte-
ra 1 9 8 5 5 4 5 , dont.la moitié 99177,1 eft le finus de 57^
51': ainfi l'angle P ou l'arc femi-diurne AD eft double
de 57d 5 ï' } cet arc eft do i i 5ci 41'.

3. Quand on aura trouvé l'angle P , ou l'arc AD qui
en eft la mefurc , on le rc-dniiM en heures, en minutes &
fécondes d'heure : pour cet err e t on comptera une heure
pour 15 deg. 4. minutes d'heure ou de tems pour un
degré, une minute de tems pour 15 min. de degrés, &
une féconde de tems pour \ 5 fécondes de degrés : dans
notre exemple, l'arc femidiurne étant de 115^41 ' , il
donnera prefquc7h 45'" : ainfi la moitié du jour eft de
<7h 45m : par consequent le Soleil fe levé à 4h 17™, ou
fe couche à7h 4$m.

4. Cet-.e mérhode e R forv.'c'e far une proportion géo-
métrique démontrée dans la Trigonométrie f h é r i u a
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dont voici les quatre termes :,le premier eft le produit
«les fitius des deux côtés PS & PZ. Pour défigaer le fé-
cond, je iuppofe PS plus grand que PZ , Se j'appelle
l'excès SX : cela pofé , le fécond terme eft le fihus de la
moitié de la fomme de ZS plus SX multiplié par le
iînus de la moitié de la différence de ZS à SX. Le troi-
iîéme terme eft le quarre du rayon ; & enfin le quatrième
eft le quatre du fmus de la moitié dé l'angle P: On peut
voir la démonftration de cette proportion dans la trente-
neuvième proposition de la Trigonométrie Spliérique de
Keil, я la fin de fon Aftronomie й-4°. Cette propor-
tion étant fuppofée, on déduira facilement la métnode
précédente , en faifant attention que la propriété des lo-
garithmes eil de convertir la multiplication en addition,
& la divifion en fouftraction ; car cela pofé, on verra ai-
fcmenr que les trois premiers articles de la méthode-
tendent à repréfemer le produit des moyens, &que par
le quatrième on fait la même chofe que fi on divifoit ce
produit par le premier terme.

Il y a une autre méthode de trouver les angles d'un
triangle fphcriqne dont on connoît les trois côtés. Nous
l'avons expliquée au Problême V , qui eft vers la fin de
la troifiéme Section du Traité , qui précède les Tables
des Sinus, des Tangentes &: des Logarithmes que nous
venons de füre imprimer.

5. Si les deux côtés PS & PZ de l'angle P étoient
égaux , on trouveroit cet angle par une feule analogie :
car en concevant un arc PK tiré du point P perpendicu-
lairement fur le côté ZS , on auroit le triangie PKS rec-
tangle en К, donton connoîcroitl'hypothénufe PS Se le
côté KS : qui feroit la moitié du côté connu SZ , lequel
eft la bafe du triangle ZPS , qu'on fuppofe ifocele : aihfi
pour connoître l'angle KPS,il faudrait dite: Leßnus
dt l'hypothénufe PS eß au rayon, comme le ßnus de KS
tßaußnus de L'angle oppofé KPS , moitié de Vangle cher-
ché ZPS. En général l'analogie pour trouver l'angle coin-
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pris ефгге les deux côtés égaux d'un triangle ifocele , jjg.
dontks trois çptés font connus, eft telle'.Leßnus d'un des
côtes égaux eft au ßnus total, tomme lefimis de la moitié,
de la baft eft außnus de la moi tiède l'angle cherché.

6. On peut par le moyen de ce Problême trouver le
plus long jour de l'année pour chaque latitude : car ce
plus long jour arrive lorfque.le Soleil-eft au tropique le
plus proche du pôle élevé, &: que par c-onféquent fa dé-
clinaifon eft d'environ i3d ^,8'. Ainfi ,f i on veutchercher
quel eft le pins grand jour de l'année pour Paris , dont
la latitude eft de 4Sd 5-1' , voici quels feront les trois
côtés du triangle fphcrique ZPS ; PZ fera de 4id 9' >
PS de 66d )i', &ZS contiendra toujours çcd 52/. Cela
étant, on trouvera que l'angle P ou Гаге femidiurne AD
qui en eft la mefure, étant réduit en heures, donne 8h

3m : d'où il fuit que le plus long jour de l'année à,Paris
eft de 16h 6m.

7. Les arcs femicHurnes faifant connoître la longueur
des jours, «Se l'heure à laquelle le Soleil fe levé ou fe
couche , ce qui peut fervir à régler des horloges & des
montres j j'ai cru qu'il étoit à propos de pLicer ici une
Table de ces arcs pour les dix demies de latitude qui
comprennent toute l'étendue de la France , & un peu da-
vantage. On a mis dans chaque colonne, fous chacun
ces dix degrés de latitude marques en haut, l'es arcs femi-
diurnes réduits en heures pour chaque degré de décli-
naifon du Soleil jufqu'au douzième j & depuis le dou-
zième degré, on a mis les nrcs de demi-degré en demi-
degré, en prenant feulement la dcclinaifon vers le pôle
'élevé. Cette Table , qui montre la durée de la moitié dq,
jour, y compris l'effet de la réfraction , eft tirée en par-
tie du Livre de la ConnoïQanu des Terni.

8. Il eft facile devoir, à l'aide de cette Table, à quelle
beure le Soleil fe levé à un lieu dont on connoîr la lati-
tude contenue dans h Table, pourvu qu'on fçache d'ail-
leurs la dcclinaifon du Soleil. Suppofons, par exemple,
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qu'on renille fçavoir à quelle heure le SoIeilfelevejJOtitf
U.n lieu qui eft à 45 deg.de latitude, lorfque le Soleil dé-
elinede \6Л vers le pôle élevé : on cherchera dans la co>-
lonne qui eft fous le 45e deg. le nombre qui eft vis à-vie
de 16à de dcclinaifon marqués dans la premiere colon-
Be à gauche, on trouvera yh iom , il faut les ôter de
ïih, le refte 4h 50™ fera connoître que le Soleil fe kve
pour lors à 4h 50 m.4

9. On peur auilîfefervir de cette Table pour connoître
fans erreur fenlîble l'heure du lever du Soleil dansâtes
endroits dont la latitude eft entre deux degrés qui font
dans la Table. Il s'agit, par exemple, de fça voir à quelle
heurçle Soleil fe levé à une Ville qui a environ 5 id 45'
de latitude, lorfque la déclinaifon du Soleil eft de lodeg.
vers le pôle élevé : je cherche quelles font les heures
marquées vis à-vis de 10 deg. de dcclinaifon dans les
colonnes qui font fous 51 & 51 degrés de latitude j je
trouve que c'eft 7 heures 51 min. & 7 heures 5 5 min.
dont la différence eft 4 min. & comme il s'agit d'une lati-
tude qui excède 5id de 45' c'eft-à-dire , des trois
quarts d'un degré , je prends les trois quarts de la dif-
férence, fçavoir 5', que j'ajoute à y'1 51' , lafomme 7h

54' fera la moitié du jour dans l'endroit propofé au tems
de la déclin,iifon marquée : par conféquent le Soleil s'y
lèvera pour lors à 4h 6'.

IQ. Si on veut £iire une proportion pour trouver 1»
tnèmechofe, on dira : Comme la différence de 5 ï à 5 ï deg.
ou comme do'Jonc à 45 ', ainßla. difference 4' à un qua-
trième terme qu'il faut ajouter à 7h 51', que donne Гаге
Jemi diurne de 5 id, on aura Lafomme 7*' 54'.

11. On pourra trouver par une méthode femblable â
quelle heure le Soleil fe lèvera , quand fa déclinaifon fera
entre celles qui font marquées dans la Table , par exem-
ple, quand elle fera de ib'dio' vers le pôle élevé,pourva
que la la t i tude du neu foit dans la Table , ou du moins
encre celles qui y font marquées.
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T A B L E D E S A R C S SEMI D I U R N E л
rèduiií en Atures.
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ч
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eu hauteur
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T A B L A D E S A R C S S E M I D I U R J f E S
réduits en heures.
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ou hauteur
du Pole.
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li. Cette Table & le Problème précédent peuvent

auffi fervir à connoître fi une horloge ou une montre
marque l'heure conformément au Soleil : pour cela on
obfervera d'abord'quelle heure il eft a là montre, quand
le bord fupérieur du Soleil commence à рфкге ; enfuies
on examinera à quelle heure le bord inférieur fe leve j
l'inftant également éloigné de ces deux momens eft le
tems auquel le centre du Soleil s'eft levé. Si donc ce tems
eft le même que celui qu'on trouve par le calcul ou dans
la Table, ç'eftune marque que la montre eft fur le So-
leil : mais fi ce tems eft différent de l'heure trouvée par
le calcul ou dans la Table, on connoîtra que la Montre
précède le Soleil ou le fuit, 8c de combien. Je fuppofe,
par exemple, que lé bord fupérieur du Soleil s'eft levé,
lorfque la Montre marquoit 4 heures 8 min. & que l'au-
tre bord a paru fur l'horifon lorfqu'il étoit 4h ï o' à la
montre. Dans cette hypothèfe, le centre du Soleil s'eft
levé à 4h 9', parce que ce moment eft également dif-
tant de 4h 8' & de 4h ï o' : c'eft pourquoi fi on a trouve
par le calcul ou dans la Table que le Soleil doit fe levée
ce même jour à 4h </ , la Montre eft fur le Soleil : mais
fi le calcul ou la Table annonce le lever du Soleil à ̂  5 ',
on connoîtra que la montre précède le Soleil de 4' ,
puifqu'elle marque 9', quoiqu'il n'en foit que 5.

ï 3. On fuppofe ici que l'onpuiile voir l'horifon dans
l'endroit où le Soleil fe levé ou fe couche : c'eft pour-
quoi lorfqu'il y a quelque montagne voifine vers l'orient
ou vers l'occident, on eft obligé de monter fur quelque
hauteur. Or, pour regarderie So'.cil fans danger de fe
bleiTer la vue, il faut avoir un verre noirci d'un côté
par la fumée d'une chandelle à laquelle on a expofé ce
verre} & afin que la couche de fumée qui s'y eft atta-
chée ne foit pas enlevée par l 'attouchement des doigts
ou des autres corps, on peut joindre un fécond verre
au côté noirci du premier , en l'y arrachant avec de la
cire d'Efpagne , ou du papier collé au bord.

14. XJne monrre peut marquer la même heure que le
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foleil dans un terns, quoique Ton mouvement ne ioit pas
réglé fur celui du foleil- Suppofons, pat exemple, que la
1Иошге marque la véritable heure dû lever du foleil, Se
qu'elle marque 4 minutes de plus q'u'il n'eft , quand le
foleil fé COIICÍA, alora le mouvement de la montre n'eft
pas réglé fur celui du foleil, quoiqu'elle fe foit rencon-
trée le matin avec cet aftte : réciproquement il fe peut
faire qu'une montre ou une pendule ne marque pas la
même heure que le foleií ; эоште fi la pendule marquoit
4 minutes de plus qu'il n'eft au foleil , tant à fen lever
qu'à fon coucher- On peut dire dans ce cas que la pen-
dule précède le foleil ; on dit auiîi alors qu'elle avance ;
mais on fe fert fouvent de ce dernier terme pour expri-
mer que dans le même efpace de tems elle marque plus
d'heures & de minutes que le foleil -, comme il arrive
dans le premier cas. Nous prendrons le terme avancer
dans ce dernier fens; ainfí avancer & aller trop vite figni-
fieront la même chofe Or en donnant ces lignifications
à ces termes, unfe montre pourra précéder le foleil, fans
avancer ou aller plus vue que lui ; mais fi elle avance
fur le foleil, il faut'qu'à la luite du tems elle le précède.
On peut mettre la même différence entre retarder fur le
foleil & le fuivre.'

15. Cela p o f é j l e Problème précédent & la Table
pourront auffi fervir àconnoître fi le mouvement d'une
montre eft ré^lé fur celui du foleil : car, par exemple. fi
elle précède autant le foleil à fön lever qu'à fon coucher,
ou bien au lever d'un jour, qu'à celui du fu ivan t , c'eft
une marque la montre eft réglée fur le foleil. ( Je né-
glige ici l'augmentation ou la diminution qui arrive dans
la durée d'un jour, à caufe Uu changement de la décli-
naifon du foleil ).

ia. La méthode du premier Probleme eft la même
que celle dont on fe fert pour trouver quelle heure il
eft à un inftant pour lequel on connoît la hauteur du fo-
leil fur l'horifon ) poutvu que l'on connoilTe aufli fadé-

çlinaifen.
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clïnaifon & la latitude du lieu : car dans le triangle ZPS Fig

le côté ZS , qui pour lors eft moindre que le quart de
cercle ZO , eft le complément de la hauteur SO da fo-
leil : ainii en connoît les trois côtés de ce triangle; pat
conféquent on peut trouver l'angle P de la manière que
nous avons expliquée dans le Problème. Or lamefurede
cet angle eft l'arc AD.de l'équateur, qui étant réduit
en heures & en minutes, donne le tems qu'il y a de-
puis l'inftant pour lequel on connoît la hauteur du fo-
leil jufquà midi, fi c'eft le matin ; ou depuis midi juf-
qu'à cet inf tant , fi c'eft au foir. Nous avons enfeigné
la méthode de prendre la hauteur -du foleil (art. i í &C
13 du troifiéme Livre).

Ces mots abrégés f. ar. que l'on trouvera dans les
calculs fuivans fignifieut/?)«« artificiel, c'eft à-dire , lo-
gatit. du finus : ainfi cette expreflion 704 f. at. 997199
veut dire que l'arc ou l'angle de 70 degrés a pour finus
artificiel le nombre 997199.

Voici une exemple dans lequel nous fuppoferons la lati-
tude de 49d, la déclin, du foleil de iod vers le pôle élevé,
& fa hauteur fur l'horifon de 41. Pour lors on aura,

E X E M P L E .
PS=70<lf. ar. 997199 ZS—48«! '
PZ=4i f. ar. 981694 PS—PZ=i9

PS—PZ=n;a fom. 1978995 différence 19
ZS=48 moitié de la diff. 9 30'

fom me 77*1
moir. de la fom. з8а jo' f. ar. 979415
moit. de la diff. 9 30' f. ar. 911761
double du log. du rayon 1000000

fomme 3901176
fom.desf.ar. dePS&dePZ 197899?

refte 1911183 i4a <?
moir. du refte 96 1091 f. ar. de i4d 6'

l'angle ZPS ou l'arc AD=
H
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L'arc ADécpit donc alors de 4 8d 11, qui étant réduits
en heures donnent prefqué 3 heures ï 3 min. Si on fup-
poítí que la hauteur duiolei la été prife avant midi, il
but retrancher ces 3 heures 13 min.de 12. heures, & le
refte 8h 47ra eft l'heure qu'il émit dans l'inftam que le fo-
leil écoit élevé de 41 deg. fur l'horifon. Si la hauteur du
foleil a voit été prife apr-ès midi, on en auroit conclu
qu'il écoitdans ce moment 3 heures 13 min.

Avant de pafler au Problême fuivantnous expoferons
ici quelques propofitions de Trigonométriefphérique
qui feront mieux entendre ce que nous avons à dire.
;. 17. i°. Dans un triangle fphériqyeredtangle, comme
SXL-* recbngte en X, les côtés de l'angle droit font de
même efpece que les angles auxquels ils font oppofés,
c'elt-à-dire, que fi un de ces angles, comme P , eft aigu
ou moindre que 904, le côté oppoféSX eft aufli moindre
que 5>od; & ii l'angle PSX eft obtus, le côté PX eil
plus grand que 90d ou qu'un quart de cercle : fi donc
les deux angles oppofés au côté de l'angle droit font
aigus, ces deux côtés font chacun moindres que 90^ : fi,
ces deux angles font obtus, les deux côtés font chacun
plus grands que 9od: fi un de ces angles eft aigu cV l'au-
tre obtus, lecôtéoppofé au premier eft moindre qu'un
quact de cercle , & celui qui eft oppofé au fécond eft
plus grand. Il pourroit fe faire auffi que dans un t r ian-
gle fphérique deuxanq. ou même l'es trois fulFent droits:
dans ce cas les côtés feroient toujours de même efpece
que les angles oppofés.

18. 1°. Lorfque l 'hypotliénufe d'un triangle recbngle
eft moindre qu'un quart de .cercle , les deux côtés'de
l'angle droit font de même efpece , c'eft à-dire , qu'ils
font tous les deux moindres, ou tous les deux plus grands
que pcd'-mais ù rhypothénufeef lplusgrandeqn 'un quart
de cercle, les deux côtés font de différentes efpéces,
l'un eft plus grand, & l'autre plus petit.

19. Pour abréger le difcours, nous appellerons avec
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plufieuts Auteurs, cofinus & cotangentes d'un aie ou d'un fig. iî<
angle, le finus &: la tangente du complément de cet
angle : ainfi le cofmus ou la cotang. d'un angle de 5 od ï г'
eft le finus ou la tangente d'un angle de $$d 4$'. On
donne la même dénomination aux fécantes.

Quand on a befoin du logarithme du cofinus ou de la
cotang.d'uti angieoud'un arc, parexemplc, de 5ód i z',
il n'eft pas néceííaire des'aiTurer d'abord quel eft le com-
plément de cet angle, afin de chercher enfui te dans les
Tables le logarithme du finus ou de la tangente de ce
complément. Il fuffù de chercher dans ces Tables ^6^
iz'i car on trouvera vis-'à-vis dans la même page à la
gauche le logar. qu'on cherche. Le logar. du cofinus da
56lí il 'eft 9745 ; i, celui de la cocangente eft c S t $ 7 t .
Les log. des finus & des tangentes font appelles finus
art'ificitls Se range/nés artificielles, pour les di iVinguet
des finus Scdes tangentes naturels qu'on appelle (imple-
ment finus & tang. il en eft de même des fécaïues.

Nous allons propofer un fécond Problerne pour con-
noître la longueur des jours fans y comprendre l'aug-
mentation caufée par la réfraction , d laquelle on n'a
point d'égard , quand on veut déterminer la fin ou le
commencement des climats.

P R O B L E M E I I .

10. La hauteur du pôle ou la latitude d'un lieu étant
donnée avec la, dècllnaifon du Soleil, trouver la longueur
du jour pour ce lieu , fans y comprendre l'augmentation
caufe'e par la réfraflion. fig. ч-

DansPhypochèfedece Probleme le jour ne commen-
ce que quand le Soleil eft à l'horifon : ainfi les deux
arcs PS & ZS fe rencontrent fut un point S de l 'horifon.
Celafuppofé, il faut concevoir un arc d'un grand cercle
tiré du point S perpendiculairement fur le mér idien : cet
arc ne fera pas différent de la partie SR de l 'horifon ,
puifque l'horifon eft perpendiculaire au méridien. (Nous

H i j
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fuppofons la déclinaifon du Soleil vers le pôle élevé.)

Sl' '4> On aura donc le triangle fphérique rectangle SRP donc
oncormoîcle côté PR qui eft la hauteur dupole,l 'hy-
pothénuic PS complément de la déclinaifon du Soleil,5C
l'angle droit R : ainfi on trouvera l'angle SPR fupplé-
ment de ZPS ou de l'arc AD en difant :

La cotangcntedu coeePReßala contangentt de Vhy-
pothénufe PS, comme Itßnus total eft au coßnus de l'angle
SPR adjacent au côté connu PR. Cet angle fera aigu à
caufe qu'il eft oppoféau côté ou à l'arc perpendiculaire
SR qui eft moindre qu'un quart de cercle.

Si la hauteur du pole eft de ^ya & la déclinaifon du
Soleil de го<1, le côté PR fera de 49*. & l'hypor. PS
complément de la déclinaifon fera de 7oa. Ainiî les
log. des trois premiers termes de l'analogie feront
9939 «í, 956107 , loeoooo, dont le premier étant
ôté de la fomme des deux autres, il laiiTera le refte
с/б г iç) г qui eft le cofiniis artif iciel de 6jd j 5' : l'angle
SPR fera donc de 6 5d 15'. Il faut l'ôrer de i8od, le
fupplément fera de 114«* 45' ; c'eft la valeur de l'angle
SPZ ou de l'arc AD, qui étant réduit en heures, don-
ne 7 heures 39 minutes, au lieu de 7 heures 45 minu-
tes que nous avons trouvées en y comprenant l'aug-
mentation qui vient de la réfraotion.

i j. Si le Soleil décline vers le pôle abbnifTé, PS fera
égal à PÍ/-H/J, c'eft-à dire, à la fomme d'un quart de
cercle & de la déclinaifon du Soleil , & alors l'arc per-
pendiculaire moindre qu'un quart de cercle, fera sH, 8c

. le triangle reobngle à réfoudre fera jHP dont on con-
nok le côté PH fupplément de la hauteur du pôle , l'hy-
pothénufe Pi & l'angle dcoit en H. Ainfi on trouvera
l'angle cherché iPH par l'analogie précédente. Si donc
la hauteur du pole eft de 49^, & que la déclinaifon da
Soleil vers le pôle inférieur foit de ioj, les trois pre-
miers termes de la proportion feront les coungentes de
i j ï d,oii plutôt du fiipplémenr 49d,celle de 11 od on plu-
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Л: de 70 , le finus total & le cofinus de l'angle cherché. FlS-'4-

zi. A la place de l'analogie précédente on peut faire
celle-ci, Latangentt de Chypothénufe PS eflà la tangente
du côté PR j comme Içjîn. total tßau coßn. dí i'ang. S'PR.

On voit bien que ces deux Problèmes peuvent s'ap-
pliquer aux autres aftresdonr on connoî: la déclinai-
jfon , de même qu'au foleil.

2j. On peui réfoudre ce fécond Problème par une
autre méthode, en employant le triangle CDS, qui e 11
reaangle en D, parce que le cercle de dcclinaifon PD
eft perpendiculaire à l'équateur AT. On connoî: trois
chofes dans ce triangle, ï °. le oôté'DS qui eft la décli-
nai fon du foleil ; г", l 'angle oppofé SCD égala l'angle
ACH, qui a pour mefure l'élévation AH de l'équateur,
laquelle eft toujours le complément delà lat i tude ZA ;
3°. enfin l'angle en D qui eft droit. Ainfi on pourra trou-
ver le côté CD, c'eft l'arc de l'équateur qui fait con-
noître de combien la durée de la moitié du jour furpaffe
iîx heures, lefquelles répondent au quarr de cercle AC :
car puifque l'arc feint diurne eft AD, & que le quar t de
cercle AC donne fix heures, l'arc CD, qui eft l 'autre
partie de AD, marquera l'excès de la moitié du jour fur
6h. Voici la proportion qui fêta t rouver l'arc CD : La
tangente de l'angle С , eß à la tangente de Гаге SD ,
comme le ßnus total eß au finus de l'arc CD : c'eft-à-
dire, la tangente du complément de la latitude eft à la.
tangente de la déclinaifon du foleil, comme le ßnus to-
tal eß au ßnus de Гаге cherché.

En fuppofant que la latitude eft de 49^ & la déclinai-
fon du foleil de zod vers le pôle é-levé, on trouvera
que l'arc cherché CD eft de 24^ 45 ' , qui étant réduits
en heures, donnent ih 59m. Il faut donc ajouter jiv;
39m à 6h s 'la fornme 7h 39™ fera l'arc f tmidif t rne
qu'on cherche. Si la dcclinaifon du foleil avoir été vers
le poleabbaifTé, ilauroir fallu ôter ih 3 s> m de fixheuresj,
lerefte j h 4 i i m nuro i t été l'arc femvdmrne.,

H iij.
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Fîg. 14. 14. L'arc CD eft ce que l'on appelie la différence af-

cenfionelief Liv. 1. arr. 57 ), parce que le point С de
l'équateur étant dans le plan de l'horifon, en même-rems
que le point S , cet arc eft compris entre le point С de
J'cquateur qui fe levé fur l'horifon en même .tems que le
foleil & le cercle de déclinaifon de cet aftre. Ainf i pour
uo.uverladifférenceafceniîonelledu foleil oud'unautre
af t r e , il faut dire : La tangente du complément de la lati-
tude eft à la tangente de la dèclinaifon Je Taflre, comme
leßnus total til au ßnus de la difference afcenßonelle.

15. Nous dirons da'is la i u i t e c o m m e n t un trouve la
largeur clés climats', foir d 'heures , foie de mois. Nous
paííons préfentement au Probleme f u i v a n t qui enfeigne
à determiner l 'amplitude , foit orientale, foit occiden-
tale du folei l ou de quelque autre aflre dont on connoît
la déclinaifon. Il faut fe fouvenir que l'amplitude d'un
af t re eft Гаге de l 'horifon compris entre l 'équateur &
l'endroit où cet aftre, par exemple, le foleil, fe levé ou
fe couche; ou, ce qui revu-nt au même, l 'amplitude
orientale du foleil eft ladif tance del'c/?,ou du vrai orient
au point ou le foleil fe levé : & l ' ampl i tude occidentale
eft la diibncede \'oiieft,ou du vrai occident au point eu
le foleil fe couche.

P R O B L E M E I I I ,
iG.La latitude du Heu ou 1л li auteur du pôle étant don-

nce avec la déclinaifon du foleil & la réfraction horifon-
tale , trouver l'amplitude orientale ou occident, du foleil,

Soir le mér idien HZPR qui palTe par le zen i th Z &:
le pole P : foit auiïi l 'horifon HR,l'éq'.inteur AT, le pa-
ra l l è l e que décrit le folei l ESF, & le fo le i l S que l'on
voitle rpatin avant qu'il fou ar r ivé à l'horifon KR, parce
que la réfr . icl ionlefait paroî t re p l i i sé lev^qu ' i l n'eft ef-
fectivement : l'élévation qui eft l'effer de la-réfradtion,
eft mefuré par IVc SO du ver t i ca l ZOS , que l'on con-
çoit p.iiTer par le fole i l : l 'arc PSD fera r.r, qua r t ds cercle
de déclinaifon qui pafTe auiîi par le io'eil. Cela pofé
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on connoît, comme dans )e dernier Probleme, les trois rig ,3
côtés du triangle fpbériqueZPS, fçavoir PS, qui eft le
complément de la déclinaifon DS vers le pôle élevé ̂
ZP qui eft le complément de la hauteur du pôle PRj
& enfin ZOS, Comme du quart de cercle ZO, plus
de la réfraftion horifontale SO, qui eft de j í'. Ainii
on pourra trouver l'angle PZS, donc Ja mefure eft
l'arc OR. de l'horifon. Mais d'ailleurs l 'amplitude cil
l'arc CO, parce qu'il eft compris entre le point С qui
eft l'inrerfection de l'équateur avec l'horifon & le point
О où le foleil fe levé. Or cet arc CO eft le complé-
ment de l'arc OR, parce que l'arc CR de i'horifon eft
un quart de cercle compris entre l'tquateur & le mé-
ridien. Par conféquent l'amplitude eft le complément
de l'angle PZS, lorfque la dédieaifon du foLeil e 11
vers le pôle élève. 'Mais Л le foleil décline du côté du
pôle abbai/Îé, l 'amplitude fera la d i f férence ou l'excès
de l'angle PZi, ou de fa mefure oR fur un quart de
cercle; car en concevant le foleil au point 5 du pa-
rallèle bL, l 'amplitude eft l'arc Co de l'horifon , Se
la mefurç de l 'angle PZs eft oR. Or il çft évident £jue
Co eft l'excès d,e oR fur le quart de cercle CR.

17. Pour trouver Tingle PZS, 1°. On cherchera
l'excès du plus grand côré ZS fur le plus petit ZP ,
& on l'ajcutera à la bafe PS, puis on prendra la moi-
tié de la fomme. 1°. On retranchera cet excès de la
même bafe, Sc on prendra la moitié de (a différence :
ftc le refte comme dans le premier Problème. .Voici
deux exemples dans lefquels on /iippofe la latitude de
49d, Se la déclinaifon de 134 28' : mnis dans le pre-
mier cette déclinaifon fe fair vers le pôle élevé, Se
dans le fécond vers le pôle abbaifîé , & par conféquent
PS eft de 6(>d 31', dans le premier parce qu'il eft le
complément delà déclinaifon : mais Pi eft de i i j d z8'
dans le fécond, parce qu'il eft la fomme au quart de
cercle Se de la déclinaifon.

H iy
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Fig. i j . P R E M I E R E X E M P L E .

ZS=90d3i' f. ar. 599998. PS
ZP=4id f. ar. 981694. ZS— ZP=49>* 3 г'

ZS — ZP=49c f32> fom. 1981691 différence, 17«* o.
i' moit. de Ia dif. 8*30*.

fom me »
moir. de Ia fom. 5 8 z í. ar. 992858.
moitié de Ia diff. 8 30 f. ar 916970.
double du Jogar, du rayon 2000000.

fomme 3909828.
fom. des f. ar. de ZS & ZP 1981692.

rede 1928136. 15055'!.
moitié du reite 964068. f. ar. de 25d 5 j'{.

fomme 5 ia 5 ï'.
Le complément de 5 id 5 ï' eft'3 8d 9' j ainfi l'ampli-

tude eil 38^9'.
E X E M P L E ! I .

Pí=II3
d28'

S, Zs— ZP= 49 32'

ZP=4i f. a r. • 981694. différence 63 ((5 6*

Zi—ZP=49dji'fom. 1981692. m. de lad i f . ?id jS*

fomme ï 63**
m. de la fom. 8jd 30' f. ar. 999510
m. de la diff. 31 5 8' f. ar. 9723 8»
doub. du log. du rayon гоооооо

fomme 3971900
fom. des f. ar. de Zs Sc ZP 1981692

reße 1990208
moir. du rede 905 io4f .ar . de g j j - i 8'

fomme i i<JJ 36'
9.0

refte }6d }6r amp.
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аЗ. Si on n'avoir poinr d'égard à l'effet de la rcfrac- ft't.

tion, il faudroit concevoir le loleil au plan de l'horifon,
& pour lors ZS ne feroit que de 90^: mais on trouveroit
l'amplitude en fuivant la même méthodeqüenpus allons
appliquer au premier des deux exemples précédens:

E X E M P L E .

ZS=t)o<i f. ar. loooooo. Р5=<>6а jz'
ZP=4i f. ar. 981694. ZS—ZP=4jii

ZS — ZP=49<i fom. J5>8jí<>4. différence
z' moit. deladiff.

fomme 1 1 5d 31'
molt, de la f. 57 46^ f. ar. 991731.
moit. de la d. 8 46. f. ar. 918301.
double du log. du rayon 1000000.

fornme 3 9 1 1 0 3 3 .
fom. des f. ar. de ZS & de ZP 1981684.

refte 19193 39 *9<i !?'
moit. du refte 964669 f.ar. de aód 19'

Le complément de 5id 38' eft }7

Nous ne nous arrêterons pas à appliquer la même mé-
thode au fécond exemple , parce que cela eft trop facile.

19. On voit parles deux exemples dans lefquels on a
égard à la réfraftion , que l'amplitude vers le pôle élevé
eft plus grande que celle qui eft ducôtédupoleabbaiíTé,
la dcclinaifon du foleil étant la même vers l'un Se
l'autre pôle. La raifon de cette divetfité devient feniî-
blepar la Fig.i 3 : car s'il n'y a voit point de réfraûion,
le foleil ne parokroit que quand il eft arrivé aux points
M & m , qui font les points d'interfection des parallèles
EP & IL avec l'horifon j & par conféquent les deux am-
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pliiudes auroient été CM & Cm qui font égales,'parce
que les parallèles font également éloignés de Péquateur.
Or il elf évident que par la réfradtion l'amplitude CO
devient plus grande que CM, & qu'au contraite l'autre
amplitude Co devient moindre que Cm.

30. Mais l'augmentation d'une part , éft égale à la di-
minution de l'autre: c'eftpourquoi fi on ajoutoit les deux
amplitudes GO & Co caufées par la réfra&ion, &: qu'on
prît la moitié de la fornme , 'cette moitié feroit égale
à l'aUplitude CM ou Cm, que le foleil auroit, s'il n'y
avoir point de réfraction. Cela paroît par les exemples
que nous avons rapportés.

_. 31. Lorfqu'on n'a point d'égard à la réfraction, on
* poturoit trouver l'amplitude CS plus aifémcnt pat le

moyen du triangle CDS reétangle en D , dont on con-
noîc i°. le côté DS , qui eft la déclinaifon du foleil ;
i°. l'angle oppofé SCD égal à l'éicvation ACH de
l'équareur laquelle eft le complément de la latitude;
3°. enfin l'angle en D qui eft droit à caufe du cercle
dedéclinaifon PD qui eft perpendic. à l'équateur. Ainiî
pour trouvée l'amplitude CS , il n'y aura qu'à faire cette
proportion : Le jînus di l'angle С, Complément dt la
latitude , eft au finus de la déclinaifon DS , comme le
ßnus total eft au ßnus de l'amplitude. Dans les
exemples que nous avons donnés, le complément de
Ь lat i tude eft de ^ i « 1 , la déclinaifon du foleil eft
de 2jd 2,8'; par conféquent les logarithmes des trois
premiets termes de l'analogie marquée feront 981694,
960011, юооооо, dont le premier étant otc de la
fomme desdeux.autres, leref tefera le nombre978318 ,
qui eft le logarithme du finus de 37^ аг'

P R O B L E M E I V .
3 г. Connoiftant la hauteur du Pôle avec la déclinai/on

du foleil, trouvir la hautturfur l'horifon à quelque heure
jut a l'oit du jour. Ce Probleme eft l'invetfe de l'art. 16..

Soit le méridien HZPR qui pafle par le zénith Z Sc
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ar le pole P : foie aufii l 'horifon HR', l'équateur AT&
e foleil au point S, l'arc PSD lera un quart de cer-

cle de áéclinaííon qui paile par le foleil, & ZSO fera
un autre quart de cercle du vertical qui paiTe auilî par le
foleil. Cela étant, il s'agit de t rouver l'arc SO , qui me-
furc la hauteur du foleil fur l'horifon. Oc on trouvera
ZS , qui eft le complément de cet arc, par le triangle
fphérique ZPS : car dans ce tr iangle on connoît trois
chofes fçavoir le côté PZ, complément de la latitude
ZA , le côté PS complément de la dcchnaifon du fo-
leil SD , Si enfin l'angle ZPS ou APD mefuré par l'arc
AD, dont on connoît les degrés pa r l e t ems qui eft en-
tre midi Se le moment pour lequel on veut fçavoir la hau-
teur du foleil, en prenant 15 degrés pour chaque heure
( Liv. III.art. 31 ) : Si par exemple, on veut fçavoir la
hauteur du foleil à S^du matin , comme il y a 3*^ de-
puis ce moment jufqu'à midi, l'arc AD fera de $гл jo'.
A i n f i dans le tr iangle ZPS on connoîc deux côtés Se
l'angle qu'ils comprennent. On cheichera donc la hau-
teur SO complément du côté ZS, par ce côré qui eft op-
pofé à l'angle ZPS. Il faut concevoir l'arc SX tiré per-
pendiculairement fur le côté PZ prolongé , s'il eftnécef-
faire, ou du côté de P, ou du côté de Z : cet arc perpen-
diculaire que nous fuppofons moindre que ood, tombera
du côré de l'angle aigu formé par SP & par PZ pro-
longé, comme on v ien t de le dire : c'eft pourquoi fi
l'angle SPZ eft aigu , l'arc SX tombera du côté de cet
angle; mais fi l 'angle SPZ eft ob tus , l'arc perpendicu-
laire tombera de l'autre côté. Cela pofé , on cherchera
d'abcrd. le premier fegmenr PX, que l'on trouvera
par l'analogie fu ivan te , tirée du triangle fphérique
SXP reófcangle en X , dont on connoît Thypothénufe
PS & l'angle XPS ou APD.

j 5. Le coßnus de l'angle P , c'eft-à-dire, le ßnus du
complément dt cet ant'Jc , eß au ßnus total, comme la со-
tangente de ïhypothénufe PS cfi à. la cotangente du côté



34. Le quatrième terme qu'on trouvera peut convenir
à un arcplusgrandque9o douaufupplémentdecetarc .
Or on connoîtra que l'arc ou le fegment PX eft plus
grand que 90 degrés lorfque l'hypothénufe, PS eft plus
grande qu'un quart de cercle : car comme le côté ou
l'arc perpendiculaire SX eft pris moindre que 90 de-
grés.fi on fuppoíe Phypothénufe PS plus grande que «joa:
il faut que l'autre côté PX foit auiïi plus grand que 94«!:
(ï 8) : mais fi PS eft moindre que pad, le fegment PX
eft auffi plus petit que 9Od; en un mot le fegment PX
eft de même efpece que l'hypothénufe PS:d'où il fuit que
PX ne peut furpaiTer 90^ que quand le foleil décline
vers le pôle abbaifle ou inférieur.

35. Quand on aura trouvé PX3 comme d'ailleurs on
connoîc le côté PZ, on trouvera auffi l'autre fegment
ZX:c.u i°. fi l'angle connu P eft aigu, & que PX foie'
moindre que PZ, il faudra ôterPXdePZ, lereftefera
ZX, parce que dans ce cas l'arc perpendiculaire SX
tombe en dedans du triangle PSZ. 2°. Si l'angle P étant
encore a igu , PX eft plus grand que PZ , il faudra ôter
PZ dé PX , le tefte feraZXj car alors l arc SX tombe
hors du triangle PSZ ducôré deZ. 3°. Enfin fi l'angle
P eft obtus, on ajourera PZ à PX , la fomme feraZX,
parce que pour lors l 'aie perpendiculaire rombe hors du
tr iangle PSZ du côté de P. Le fegment ZX étant con-
nu on trouvera le côte ZS par cette féconde analogie.

Le coßnus de Гаге PX eß au coßnus de ZX, comme
le cofinus du côté PS eß au coßnus du côté ZS, c'eft-
à-dire, au ßnus de Гаге SO, qui eft la hauteur du
foleil pour le moment fuppofé.

Si la latitude eft de 48^ 5 ï' ,la déclinaifon du foleil de
2.-$* 18', & qu'on veui l le connoître la hauteur du foleil
à Sh { du matin, les trois premiers termes de la première
proportion feront le cofinuî de 5 id 3 o' : valeur de l'angle
P, le l inus total , & lacorp.ngenrede 66d 3i'=PS, dont
les logarithmes foru 978445,1000000, 9637615 qui fe»
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rent trouver le nombre 985316 cotangente artificielle
de 54^30', qui eft la valeur du fegment PX. Ainf i ce
fegment eft plus grand que PZ, qui n'eft que de 41«* 9':
il faut donc retrancher PZdePX, &le reite í 3d n'fera
l'autre fegment ZX. Après cela on viendra à la féconde
proportion , dont les trois premiers termes font le coiîifc
de 5 4d 30', celui de 130.21', & celui de 66d 31', leíquels
ont pour logarithmes 976395, 998810, 960011. Or le
premier dece's logarithmes étant retranché de laforrime
des deux autres, lereftefera 981427, qui eft le finus ar-
tificiel de 41^ 51'. Ainfi la hauteur SO du Soleil , qui
eft le complément du côté ZS, eft de 41«* 5 1 * 3 8h£ du
matin , la latitude du lieu étant de 48^ 51', & la dccli-
naifon du Soleil de i^ 18' vers le pôle élevé.

Si la déclinaifon du Soleil avoit été du côté du pôle
inférieur, leiegment PXauroic été (34) lefupplément
de 54d 30' parce que dans ce cas le côté PS auroit été
plus grand que 9Od.

36. Quand quelqu'un des termes connus dont on prend
le complément daas une analogie, eft plusgrand que 90a,
alors cecomplément eft celui du fuppléme-nt de ce terme.
Or ce complément eft la même chofe que l'excès du mê-
me terme fur pod : par exemple , fi %ngle ZPS eft de
1054, lefupplément fera 7 j, dont le complément eft ï 5.
Or 1 5 eft l'excès de 105 fur 90.1. Voici un exemple.

La latitude du lieu & la déclinaifon dufoleil étant fup-
pofécs les mêmes que dans l'exemple précédent, on veut
fçavoir la hauteur du Soleil à 5h du matin , c'eft-à dise ,
quand l'angle ZPS eft de 1 054. Nous nous contenterons
de mettre ici le calcul tout fait fans l'expliquer.

loooooo logarithme du linus total.
963761 cotang. artif. de 66a 32'=?$.

» _^ . ï •— ̂  _ . ï &
1973761 fomme

941300 cofinus artif. de 7jd=:

Refte 1 0^146 1 cotang. attif. de $oi 48'г=



îi<? D E L A S p н E к к ï
Gemme dans ce cas l'angle Zi'S ett obtus, on ajou-

tera PZ dPX, ia fomme 7 id 57' fera ZX, donc on fe
fervira pour la fs<ionde analogie.

949 i 15 f. ar. de 18d 3' compl. de ZX.
90001 г f. ar. de ?з<* 2Ü'compl. de PS.

ï 27 (omme
'97 Г ar. de 59^ il' compl. de PX.

Reite^157^0 í. ar. de Sd 16', hauteur du Soleil.

37. Ал lieu de l'analogie de Гагг. jj on a u r o i r p u f e
fervir de celle-ci pour trouver le fegmenc PX. Leßnus
total eß au coßnu» de l'anglt P, c'eft-à-dire , außnus du
complément de cet angle, comme la tangente du côté PS
eß à la tangente du ferment PX.

38. Quand l'angle ZPS eil aigu, s'il arrivoic que le
ferment PX fût é^al au coce PZ, alors l'arc perpendic.
SX <e conftindroic a vec le côté SZ ; qui feroic par con-
fcqnenf le triangle ZPS re&angle en Z : dans ce cas on
trouveroitZS complément de la hauteur par une ana-
logie dans laquelle on compareroit les firms des angles
avec les ûnus des côtés oppofés, en difant :

Leßnus de flfagle droit PZS, ou leßnus total, eßau
ßnus du côté oppofé PS , comme le ßnus de l'angle P eft
außnus du côcé oppofé ZS.

39. Sj o» veuf trouver la hauteur du Soleil à б heures
fo i tdu marin, f o i t d u f o i r , l'angle P fera droit; & pour
lotson trouveraZSqui fe r î l 'hypothénufeparune feule
analogie , en difant : Leßnus total eft au coßnus de PZ ,
comme le coßnus PS eft au coßnus de ZS, c'eft-à-dire,
Leßnus total eft au ßnus de la latitude , comme le ßnus
du la déclinaifon du Soleil eß au ßnus de fa hauteur. Si
on fuppofe la iafifudede49d , & ladéclinaifon du Soleil
de 2od, on trouvera la hauteur de 14«! 58'.

40. Nous a vous expliqué comment on trouve la hau-
teur du Soleil рас obfetvacion dans le fécond Problême
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du troiiiéme Livre : Se nous avons dit dans le même Prob.
arr. 16, qu'on peut connoître tous les jours la hauteur
du Soleil à midi fans obfervation & fans calcul, pourvu
qu'on connoiiTe fa déclinaifon & l'élévation de l'équateuc
fur l'horifon j car s'il décline vers le pôle élevé, fa hau-
teur méridienne eft égale à lafomme de fa déclinaifon &
de l'élévation de l'équateur : s'il décline vers le pôle in-
férieur , fa hauteur eft égale à la différence de ces deux
quantités : & enfin fi fa déclinaifon eft nulle, c'eft-à-dire
ril répond à l'équateur, fa hauteur méridienne eft égale
я l'élévation de ce cercle«

41. Pour entendre plus facilement le Problème V,
nous ajouterons ce qui fuit. Suppofons que le cercle
OMVN repréfente un plan horifontal ; le diamètre MN
le méridien & les deux extrémités M & N le Midi & le
Nordique le diamètre OV défigne auffi le premier
vertical, & les deux extrémités О & V l'orient & l'occi-
dent, enfin que les deux diamètres AR, ВТ repréfen-
tent deux autres verticaux, & le centre С le zénith рас
lequel paiTent tous les verticaux. Tous ces cerclas étant
perpendiculaires au plan horifontal, les lignes qui font
les interfections,communes des cercles verticaux ave«
ce plan, font entre elles les mêmes angles que ces verti-
caux font les uns avec les autres. Ainfi les lignes AR &
ВТ font avec la méridienne MN les mêmes angles que
les verticaux que ces lignes repréfentent font avec le
méridien. Si on fuppofe qu'il y ait un ftyle perpendicu-
laire élevé du point С , & que le Soleil S réponde au
vertical défigne par AR, l'ombre du ftyle fera dirigée
félon la mcme ligne ÇA : de même fi le Soleil S répond
au vertical ВТ, l'ombre du ftyle tombera fur CB, dans
la partie oppofée au Soleil, en forte que le Soleil étant
toujours vers le midi par rapport à nous, l'ombre du
ftyle fera toujours dirigée vêts le nord, quoique ce ne
foit pas directement.

41. Cela pofc, puifque U ligne d'ombre dit ftyle
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combe fur celle qui repréfente le vertical du Soleil, il
patoît que l'angle DCA que doit faire la méridienne
CD avec la ligne d'ombre ÇA eft le même que celui
qui eft compris entre le méridien & le vertical du Soleil
du côté du nord , ou plutôt, du pôle boréal, qui eft le
pôle élevé pour nous. Or cet angle eft oppofé par le
ibmmet, Scparconféquentégalà un autre qui eft com-
pris entre les mêmes cercles, & qui regarde le pôle ab-
baifle. Il fuffit donc de connoître la valeur de ce dernia
angle afin d'avoir celui que doit former la méridienne
avec la ligne d'ombre. Or cet angle étant donné, on tra-
cera ai fernen с la méridienne, comme nous l'aHoas dire
dans le Problême fuivant , qui ne fuppofe pas que le
ftyle foit perpendiculaire au plan : il eft même plus com-
mode dans la pratique qu'il Toit courbe ou du moins
oblique.

P R O B L E M E V .
4 ;. Tracer urfe méridienne, fur un plan horifontalpar

tin Jeul point d'ombre de l'extrémité cTunftyle, la hauteur
du pôle étant connue avec la déclinaifon du Soleil & fa.
hauteur fur ikorifon.

On fuppofe que l'on à trouvé par la méthode de l'ar-
ticle 6, Livre III , le pied du ftyle, qui eft le point С
fie. 7> & que l'on a pris le point d'ombre A ou В auquel
on a tiré la ligne d'ombre ÇA ou CB. Il s'agit donc de
trouver quel angle doicfaire la méridienne avec la ligne
d'ombre, afin de tirer du point С une ligne CDqui fade
avec GA ou CB un angle DCA ou DCB égal à celui
qu'on aura trouvé , cette ligne CD fera la méridienne
cherchée. Or cet angle que doit faire la méridienne avec
la ligne d'ombre eft le même (41) que l'angle compris
entre le méridien & le vertical auquel répond le Soleil,
foit qu'on prenne cet angle du côré du pôle élevé ou d«
côté du pôle abbailTé. Soit le méridien HZPR fig. ï j.
le vertical ZSO, auquel répond le Soleil S, l'angle AZS
qui regarde le pôle inférieur çft celui qu'il faut cher-

cher ;
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cher : cet angle eft le fupplémenr de PZS. Or on trou- r,s

vera l'angle PZS par le triangle fphérique ZPS , dont on
connoît les trois côtés, fçavoir ZP complément de la
latitude, PS complément de la declinaifon du Soleil, &
ZS complément de la hauteur du Soleil : on le fervir«
pour ce fujet de la méthode expliquée dans le troifiéme
Problême ( 17} j& quand cet angle fera connu, on pren-
dra ion fupplément AZS : c'eft celui auquel doit être
égal l'angle DAC cm DCB de la fig. 7 ; mais on obfer-
vera qu'il faut tirer la méridienne CD à l'orient de la
ligne d'om'bre , fi te point d'ombre a été marqué avant
midi, & à l'occident de cette ligne, fi le point- d'ombre
a été pris après midi. Il eft à propos de faire le calcul fur
plufieurs points d'ombre , atin de s'aiTurer davantage d'e
l'exaotitude de l'opération.

On peut fe fervir du point d'ombre A ou B,pour trou-
ver la hauceur du Soleil,felon la méthode expliquée dans
le fécond Problême du troifiémeLivrejou fi l'on connoîc
l'heure précife à laquelle on a marqué le paint d'ombre,
on trouvera la hauceur du Soleil par le Problème précé-
dent.

P R O B L E M E V J .

^4. Connoijjant l'obliquité de l'éclïp tique, c'efl à-dire,
l'angle que ce cercle fait avec l'équateur , & la declinaifon
du Soleil étant auffi donnée , trouver fön afceaßon
droite.

L'afcenfion droite du Soleil n'eft autre chofe que l'arc
de l'équateur compris einte le commencement d'iZ/7«,&
le Soleil en allant félon la fuite des fignes, c'eft-à-dire ,
d'occident en orient. Le Soleil peut ètte, ou dans le pre-
mier quart de cercle de l'ccliptique , lequel s'étend de-
puis le point équinoxial du printems, jufqu'au point du
folftice d'été ; ou dans le fécond, qui eft depuis ce der-
nier point, jufqu'à celui de l'équinoxe d'automne, ou
dans le. troifiéme, qui eft le fuivajit , ou enfin dans le
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Kg. js. quatrième. Il s'agir de ícaYoir comment on trouve Taf-

cenlion droite dans chacun de ces quatre cas.
. Soit le méridien AZPT , le pôle du monde P, l'équa-
reur AT, l é c l i p t i que EL qui coupe l'équateur au point
ï, le cerc le de déclinailonPSDquipalTe par le Soleil S ,
qui eft tantôt à l'orient, tantôt à l'occident de l'interfec-
non de l'équateur avec l'écliptique; on aura le triangle
S*DI redtangle en D , parce qae tout cercle de déciinai-
fon eft perpendiculaire à l'cquateur. Or, dans ce triangle
fphér iqueon connoît trois chofes, fcavoir le côté SD,
qui еЛ 1л déclinaifon du Soleil, l'angle oppofél, qui eft
l'obliquité de l 'éclipcique, laquelle eftpréfentementde
г 3d 2.8', ( nous négligeons les fécondes )& enfin l'angle
droit. On pourra donc trouver l'arc ID de l'cquateur pat
l'analogie foivante.

La tangente de l'angle I eß à la tangente du côté oppofé
SD , comme le ßnus total au ßnus du côté iD , c'eft-à-
dire , la tangente de l'obliquité de, l'écllptlqut eß à la. tan-
gente de la déclinaifon du Soleil, comme le ßnus total au
ßnus de Г arc ID.

45. Quand le Soleil eft dans le premier & le quatriè-
me quart de cercle , c'eft à-dire, au primems & en hi-
ver, il faut concevoir que le point d'interfection I eft
le commencement du bélier ; & quand il ert dans le fé-
cond on le troifiéme quart de cercle , fcavoir en été &:
en automne, il faut regarder ce point I comme le com-
mencement de la balance. De plus, lorfque le Soleil eft
dans le premier quart de cercle, l'arc ID eft fön afcen-
fio» droite : quand il eft dans le fécond , l'afcenfion eft '
le fupplcmen:de Parc ID: lorfqu'il eft dans le troifiéme
quart de cercle, l'afcenfion eft la fomme de la demi-cir-
conférence qu'il a déjapaflée, & de l'arc ID j& quand
il eft dans le quatrième, l 'afcenlion eft la fomme des trois,
quarts de cercle au-delà defquels il fe trouve , c'eft-a-
dire, de 170^, Se du complément de 1'afc ID. .

.En fuppofant la déclmaifondu Soleil de iod y les lô-
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watithmes des trois premiers termes de l'analogie feronc
96)761,956107, ï ooo, ooo : le premier étant retranché
de Ja fomme des deux autres» le reite fera 991346, qui
eft le fihus artificial de 56^ 3'. L'arc l D dans cette hypo-
i liefe eft donc de jíí^S'. Parconféquentceferal'afcen-
fion droite dans le premier cas. Dans le fécond , l 'afcen-
fion droite fera le fuppiérrient 123^ г' : dans le troilîé-
me cas, ce fera i^6^ 5 8', Si dans le quatrième 303^ 2.'.

P R O B L E M E V I I .

46. La durée d'un Jour pour quelque lieu étant connut
avec la ditiinaifon du Soleil pour et même jour 3 trouver
la latitude du lieu,

Quand il s'agit de la durée d'un j o u r , on y renferme
fouventl'augmnetation caufée par la réfraction, & quel-
quefois on n'y a point d'égard, c'eft à-dire, qu'on prend
la durée d'un jour pour celle qu'il auroit, s'il n'y avoic
point de réfraftton. Nous fuppoferons d'abord qu'on y
a égard en comptait la durée du jour, depuis le moment
que le centre du Soleil patoît fut l'horifon , jufqu'à l'inf-
tant auquel il difparoîc. Nous examinerons enfuite le fé-
cond cas.

I.CAS. Il faut prenare la moitié du jour , qu'on ré-
duira en degrés, en comptant 15 degrés pour chaque
heure (Liv. 3 , art. 51 ) ; & on aura Гаге de réqnateuc
compris encre le méridien & le cercle de déc l ina i fon
quipafle par le foleil dans l 'inftant qu'il fe levé ou qu ' i l
fe couche: par exemple , (î la moitié d u jour eft 7'' 45'" ,
cet arc fera ï ï 5 d 45' • d'ailleurs on. con noît pnr l 'hypo-
thèfe la déclinaison du foleii au tems defon lever ou de
fon coucher. Cela pofé, foit le Soleil au point S , fix. \ 3 , Fig 15.
dans le moment qu'il p.iroîr fur Phorifon H R , quo iqu ' i l
foit encore au-deiïous , !a téfraftion hor i fonra le fera
l'arc SO du vertical ZOS , qui palTe pa le zeni:h Z : en
concevant un cercle de déclihaifon PSD qui foir tiré du
pole P de l'équateuf ovi du monde', -Se qui paííe pat le'
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Fig. 13. ioleil, on aura ie triangle fphérique PZS , dans lequel

on connoît trois chofes j ip. l'angle ZPSou APD me-
furé par l'arc AD de Гефшеаг , lequel arc fera connu
en prenant 15 deg. pour chaque heure j 1°. le côté PS,
qui eft le complément de la déclinaifon du foUil, s'il eft
du côté du pôle élevé; mais s'il décline vers le pôle
élevé , ce côté eil la fomme d'un quart de cercle & de
la déclinaifon ; 3°. le côtéZS, fomme du quart de cer-
cle ZO& de la réfradtion horifontaleSO,qui eft de } г'.
Il s'agit de connoîcrele troifiéme côtéZP , qui eft le
complément de la latitude ZA.

47. Pour cela on fe fervira des deux analogies du
Problême IV : on imaginera donc un arc de grand cer-
cle , comme SX , tiré du point S perpendiculairement,
fur le côté ZP prolongé, félon qu'il eft nécelfaire, ou
vers P ou vers Z : cet arc perpendic. que nous ftippofons
moindre qu'un quart de cercle , & qui tombera par
conféquent ducôcé de l'angle ZPS , s'il eft aigu, & de
l'autre côté , s'il eft obtus , formera les deux fegmens
PX, ZX, Se fera le triangle recbngle SXP, par lequel
on trouvera le fegment PX, en difant : Le coßnus de
Fanglt P , c'eft-à-dire , leßnus du complément de cet an-
gU^efiaußnus total, comme la cotangentc deThypothé-
nufe PS eßala cotangente du côté PX > qui eft de même
efpéce que PS ( 3 4 ) -

48. Quand on connoîtra PX, on cherchera XZ par
cette autre analogie : Le coßnus de PS eß au coßnus de
Г autre côté connu ZS, comme le coßnus de PX eß au coßn.
de ZX. Ce fécond fegment ZX fera toujours plus grand
qu'un quart de cercle : car dans le triangle recbngle
SXZ , l 'hypothénufeZS étant plus grande qu'un quart
de cercle , les deux côrés SX & ZX font de différente
efpéce ( 18 ). Or l'arc perpendiculaire SX eft moindre
que 90 deg. ainiî l'autre côté ZX eft plus grand qu'un
quart de cercle. D'où il fuit que l'arc SX tombe rou-
jours hors du triangle PZS, foit vers P> foie vers Z>3
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felon que l'angle ZPS eft obtus ou aigu. Les deux feg- ^i
mens PX & ZX étant connus, on trouvera le côcé PZ ,
en comparant enfemble ces deux fegmens j car fi on re^
tranche le plus petit du plus grand, le refte fera le côté
PZ : or le complément de PZ eft la latitude de Z A. Ainfi
ilparoîtquece premier cas,.qui eft I ' invetfedu premier
Problème, contient une méthode de trouver la hauteur
du pole,différente de celles que nous avons données dans
Iç Problème III du troifiéme Livre.

Voici un exemple dans lequel nous fuppofonsquela
moitié du jour , y compris l'effet de la réfrauion, eft de
7 heures 4$ min. la déclinaifon du foleil étant de 10
deg. On réduira d'abord7 heures 45 min. en degiés,on
aura 115d 45', qui fant la valeur de l'angle ZPS; d'ail-
leurs PS, complément de la déclinaifon, eft de 70 deg.
&ZSeftde 9Qd j ï' : ainii les logatith. des trois pre-
miers termes de la première analogie font les nombres
965794 , loooooo, ^56107 , .qui feront trouver le
quatrième 9923 /5 , cotangeme artificielle de j o d j ' ,
qui eft la valeur dufegment PX : aprèscelaon viendrai
la féconde analogie, dont les trois premiers termes ont
pour logarit, 95 3405 ,796887,980761. Or le preraiej:
de ces logarit. étant retranché de la fomme des deux au-
tres, on aura le refte 814144, qui eft le cofinus artinv-
cielde-89 deg. mais comme ZX doit être plusgrandque
90 deg. il fera égal à 9id , fupplémenr de 8s>d. A pré-
ient fi on retranche PX de ZX, c'eft-à-dire , jod 3'
de 9 id, le refte 400 5 7' fera le côté PZ , & le co-mplç-
ment49a 3' fera la latitude ZA.

49. Ц. CAS. On peut fe fervir de la même méthode,
quand on n'a point d'égard à la réfraction : dans ce cas
elle devient beaucoup plus courte: car le point S étant
alors à l'horifon , l'arc perpendicul. SX eft la partie SR
del'horifon, fig. 14, puifquel'horifon eft perpendicul.
au méridien HZPR; &: par conféquent on trouvera la
hauteer du pole PR. par le triangle reclwngle PRS, donc

Í "j l
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Wg..i4, on connoît l'hypothenufe PS , Tangle SPR fuppleme'nt

tie ZPS, & l'angle droit R : il faudra dire : Leßnustotal
eß au coßnus de Sangle SPR, comme la tangente de l'hy-
pothénuji PS à la tangente du coté PR. Si la durée de la
moitié du jour eft de 7 heures 3 9 min. & la déclinaifon
du fo'.eil de 10 deg. les logar. des trois premiers termes
de cette proportion feront 1000, ooo, 9611^,104383:
or le premier de ces trois nombres étant re t ranché de la
fomme des deux autres, .on trouve le refte 1006079 ,
tjui eft la rangente artificielle de 49 degrés : c'eft la hau-
teur du pelé PR.

50. Voici encore une autre méthode pour le fécond
cas : on prendra la moitié du jour , & on réduira la dif-
férence de cette moitié avec 6 heures en degrés, minu-
tes & fécondes, en prenant 15 degrés pour une heure :
(Liv. 3 , art. 3z.) Cette différence ainlî.réduite fera la
<iirférenceafcenfiormelle»c'eft-i dire,l'arc de l'équateur
compris entre le cercle de déc l ina i fon du foleil & le
point de i'équateur qui fe levé ou le couche-en même
tems.quele foleil : fi , par exemple , la moitié du jour eft
de7h i9m, on réduira la différence ih 39""en degrés ,
&o« aura la différence afcer.tonnelle é;j;ale à 14«! 45'..
' Dans la fig. 14, le cercle HZPR reprcfente le méri-
dien, lespoinrs^Z Si 'ï> ie.zt*iih & le pôle dtmioncle,
•îlR l'horifon', AT l 'oquareur, S le forei î , 'SO fa dc.cli-
naifoir, l'arc CD fera donc la difference afcenhotmeMe,
parce qaie c'eft l'arc de l'cqoateur соrnpriiîentre le cer-
cle de déclinaifon du folei!>& le point Cj qui fe levé ou
fe couche en même teins que le foleil S-, pijifque ces
deux point« С & S font tous les deux anfemble-à Пюп-
fön : .tinfi dans le triangle CDS rectangle en D, on
connoît crois chofes, le coré CD , le côté SD , &r l'angle
droit D; par conféquenr on pourra trouver 1'ягц»!е SCD
éç.-,l à l'angle ACH , qui eft l 'élévation de l'équateur
f':i l 'horifon , & dent h mefuri; cil l'arc AH complé-

. ineut L!S la lat i tude AZ. V oiti l 'analogisqui fera trouver
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l'angle С, Ußnus du côté C£>eßaußnus total t comme la
tangefite du côté SD eft à ia tangente de rangle oppoft С ,
с'еЛ-à-dire, Itjinus de la différence afcenjionndle*. eft au

ßnus total, comme la tangente de la déclinaïfon du fol til
eft à la tangente du complément de la latitude.

Voici l'exemple qu'on a déjà rapporté : {a moitié du
jour eft de 7 heures 39 tnin. & par conféquentla diffé-
rence afceniîonneUeitrade L^ 45' .-d'ailleius Ja dccli-
na i fondu Aileil foif de 20 àcg. les Jogarir. des trois pre-
miers termes-de la proporr. feroat $611 8<i, 1000,000,
9j6107 j !e premier étant ôtc de la fortune des deux au-
tres, on trouvera le refte 99}sni, qui eft la tangente ar-
tificielle de 4 id dont le complément 4yd eft la la t i tude
du lieu dans lequel la moitié du jour eft de y71 39m , Jorf-
que le fole i l décline de 2.0 de£. Vccs I« pole élevé.

j T. REMARQUES. i°. La rcfra<5ïiondes rayons du fo-
Jeil, caufée. par l 'flir, augmente cbns l 'hypoihèfe pré-
fente la moitié du jonc d'environ 4 min. c'eft à-dire ,
cju'à caufe de la réfraftion la durée du demi jour eft de
7 heures 4 j min.( 3 & го ),au lieu qu'elle ne fecoit<|ue
de7h 39 min. s'il n'y avoit point de tçfradtion. 1°, Ûe
fécond c»s eft i ' inverfedu fécond Probleme , & l'ana-
logie que nous employons ici eft Tmverfe de celle dont
nous nousfommes feryjsdans l'art, zj.

52. C'eft par le fécond cas de ce Problème que l'on
détermine le commencement, la fin &la latitude ou la
largeur des climats d'heures, ou plutôt de demi heures.
On veut fçavoir, par exemple, quelle eft la largeur du
huitième climat, c'eft-à-dite , de celui à la fin duquel le
plus long jour eft de ï г heures plus 8 demies,ou de ï 6h,
fans y comprendre la réhaaïon \ car d-ins la détermina-
tion des climats on n'a point d'égard à l'effet de la rcfficl.
Pour cela on cherche quelles font les lat i tudes des deux
lieux dans l'utvdefquels la durée du jour eft de 15h}om,8C
dans l'autre de 16h , lotfque la déclinaifon du foleil vers
le pôle élevé eft de i$d 18', auquel tems arr ive le plus
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long jour de l'année: la différence de ces deux latitude's
fera la largeur du huitième climat: on la trouvera d'ei •
viron 3d 30'. De plus la latitude du premier lie« mon-
trera le commencement de ceclimat -, & celle du fécond
en marquera la fin.

Nous allons donner dans le Problème fuivant la mé-
thode de trouver la largeur des climats de mois.

P R O B L E M E V I I I .

5 3. Trouver le commencement, la fin & la largeur des
climats de mois.

La largeur de ces climats dépend de la grandeur de
l'arc de î'écliptique qui refte toujours fur l'horifon des
lieux qui font à la fin des climats, quoique la fpherefaiTe
fa révolurionjournaliered'orientenoccident. Ainfi, par
exemple, pour qu'un Heu foità la fin du premier climat
de mois, il faut que l'arc de l'écliptique , qui demeure
toujours fur l'horifon de ce Heu,foie aiïezgrand pour que
le foleil employé un mois à le parcourir : car alors le
jour fera d'un mois fur cet horifon.De mêmeafiw qu'un
lieu foit à la fin du fécond cl imat, il faut que le foleil
foit deux mois à parcourir l'arc de I'ccliptique qui ne
defcend jamais fous l'horifon de ce lieu ; ainiî des au-
tres climats de mois. Cet arc qui demeure toujours fuc
l'horifon d'un l ieu , fans jamais defcendre âi\-de(Tous,
nous l'appellerons fupcrieitr. L'arc (upérieur d« la fin
du premier climat eft à peu près de 30 dsg. celui de la
fin du fécond climat eft de 6od, Sec. Donc pour dé-
terminer la fin d'un climat de mois, par exemple, du
premier, il faut chercher quelle eft la latitude du lieu
dontl'arc fupcrieur eft de 30 deg. Or, pour cet effet, on
obrervera que le milieu de l'arc fupérieur eft le point du
folft ice le plus près du pôle élevé. Ainfi , entre le milieu
de cet arc & le point équinoxial il y a uo quart de cer-
cle d e P é c l i p t i q u e que l'on doit concevoir coupé par un
c£:de dedéclinailbii au poin t qui t^iOiins l'arcfupérieuc.
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54. Pour mieux entendre ce dont il s'agit > confide-,

ronsla fig. 17 , clans laquelle le méridien foit HZPR»
l'horifon HR , l'équateur AT, les deux tropiques EF Se.
ÍL : fi on conçoit que par la révolution de la fphete
d'orient en occident, l'extrémité Je Гаге fupérieur ré-
ponde au méridien PRT, qui eft un cercle dedéclinaif.
( cela arrive lorfque cette extrémité touche l'horifon ) ,
RT fera la déclinaifon de ce point de l'écliptique qui.
termine cet arc. Or RT eft le complément de la hau-
teur du pole PR , puifque l'arc PRT eft un quart de
cercle qui s'étend depuis le pôle jufqu'à l'équateur. Рас
conféquent fi on peut trouver la valeur de la déclin. RT,
on aura la hauteur du pob PR neceifaire pour que l'arc
fupérieur contienne $o degrés. Voicicommenton trou-
vera la déclinaifon RT de l'extrémité de cet arc. Con-
cevons que dans la fig. 16 Гаге SD repréfente la déclin.
RT de l'extrémité de 1 arc fupérienr, & que le poifct L de
l'éctiptique EL eft l 'extrémité de l'arc fupérieur, enfone
qae tS foit le complément de la moitié de cet arc > alors
oa connoîtra trois chofes dans le triangle fphcrique
SID reftangle en D , fçavoir l'angle droit, l 'anglelqui
eft l'obliquité de l'écliptique , SclecôtélS, quidansno-
tre exemple eft de 75 degrés j parce que c'eft le com-
plément de 15 degrés, moitié de l'arc fupérieur qu'on
fuppofe de jo degrés. Ainfi on trouvera la déclinaifoix
S D du point S par cette analogie : Leßnus total eß au
ßnus de Гhypothénufe IS , comme leßnus de.l'ol>liquité de
t'écliptique eß außnui du l'arc S D , qui eß la déclinaifon
dupointS, laquelle eft le complément de la hauteur
dapöle.

Les logarithmes des trois premiers termes font dans
notrehypothèfe 1000, ooo, 998494 , 96001 г, qui fe-
ront trouver le quatrième nombre 95 Sjo6 , finus artif.
de nd 37', dont le complément 6^ 13' eft la hauteur
du pôle ou la la t i tude du lieu, qui a l'arc fupérieur de
î« deg. c'eft-à-dire, quscelieu eft à la fin du premier
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climat de mois, on trouvera de la même manière que
la fin du fécond climat eft au 69° degré 5 o' de latitude ;

• que la fin du 3° climat eft au 7 $c degré 39'; que la fin
du 4e eft аи 78= degré j i'; que la fin du 5e eft au 84«
deg. 5'. Pour le fixtéme, il finit au pôle. Le commen-
cement du premier climat eft au cercle polaire ; celui
du fecond^ft à la fin du premier j celui dû treilléme eft
à la fin du fécond : ainii de fuite. Or, en prenant la dif-
férence des latitudes du commencement & de'la fin de
chaque climat, on actra fa largeur- celle do premier eft
51'j celle du fécond eft г deg. 17' $ celle à» troifiéme
jdeg. 49', celle du quatrième 4 deg. 51'; celle du cin-
quième 5 deg. 34'; celle du fixiéme. 5 deg. 5 5'.

5 j. On peutauiïi par une analogie qui ие diffère pas dé
la précédente , trouver la grandeur de l'arc fupérienr, Se
par conféquent la durée du plus long jour d'un lieu dont
on corftioîc la hauteur du pôle. Pour cela on dira, ГвЫ1-
quitéde l'écliptique eft à la décfinaifonSD complément du
la hauteur du pôle, comme le ßnus tottltßaußnas dt l'hy-
potkénufe IS, complément de la moitié de Гаге fuptrieUr.
On fent bien que cela ne convient qu'aux differens
lieux de la zone froide.

56. Nous avons dit ( Liv. г, art. 11 ), que les climats
d'heures, ou plutôt de demi-heures, font d'aufant moins
larges, qu'ils font plus éloignés de l'équateur , ou plus
près des cercles polaires. Pour en concevoir la raifon 4

il faut faire attention que la durée du plus long jour de
tes climats dépend de la partie fupérieure du tropique
qui eft vers le pole'clevé : psr conféquent le foleil décri-
vant le tropique & chaque parallèle en 14 heures , fi l'arc
fupérieur on diurne du tropique du cancer contient 7 deg.
50' de pltç peur un lieu que pour un autre , il eft nc-
celïaire que le 21 Juin , jour auquel le foleil décrit ce
tropiqae, & qui eft le plus grand de toute l'année dans la
fphere boréale , foit plus long d'une de.mi-henre dans Iç
pcemieiliett que dans le fécond. Or on voit ai fernen t pat
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I«; moyen d'une fphere qu'il faut moins élever le^pote
pour augmenter áe 7 ceg. 30' l'arc diurne du tropique ,
quand la lati tude eft plus grande , que lorsqu'elle l'eft
meins ; & d'ailleurs on fçan que la lati tude croît autanc
jque l'élévation du pôle. Ainfi il faut une moindre diffé- "
rmcede la t i tude pour caufer une demi heure de plu« ои
de moins dans la durée du plus long jour, lorfque lis lieu
€ft plus éloigné de l'équateur quequandtl l'eft rnoins.Pat
confcquent la latitude des climats de demi- heure eft
moindre vers les cercles polaires qae vers l'équateiw.

57. Au contraire, lalat i tude deschmaisdemois va éft
augmentant vers les pôles. Obfervons d'abord que là
«hirée -des jours dans ces climats ne depend pins de là
srandeur de-l'arc diurne du tropique, mais de cellé-de
•l'arefupéïieur'de l'écliptique, c'eft-à-dire, celui qui de»-
•meure toujours foc L'horiiTon pendant la tcvolution-e»-
•tieredeln fphere , àcaufede la grande élévation du pôle.
•Cèfct-pofé-, concevons que la |i.iuréur-du pôle eftde:6í
deg. ji'.: dans'cette firuation le poiru de J'écliptiquelfe
:jilîis proche du piJë élevé, ne ptut defcendre fous l'bo>
JriiöTi, puisqu'il riefl éloigné de cepole que de66d f г'^
•niais'iî le pole eft élevé de 5 ï minures déplus, il y au*-
•та-on arc de 303 del'écliptique qui deme-urera toujours
iur'l'liorifon , quoique la fphere faffefa révolut ion; pat
conféquent le faferl reliera continuellement fur l'hoïr-
:fon j tandis qu'il рагсЫ>гга cet arc, c'eit-à-dire,penda«c
un mois. PréfcHtemen: и on veut que l'arc de l'écliptp-
aae qui demeure toujours fur l'horifon, foitdô б&а'ч-'й
=faudra élever Je pôle de la fphere de plus 'd'un degré'&
demi (je fuppofe qne la hauteur da pole eft de j] en v fc-
лгоп de 6yd 13', telle qu'«lle doit être à la fin du premier
-climat.de moi s) < la.différence de là hauteur du pôle
doit encore être plus grande pour patfér de ta rm du'fi^-
Kood climat à celle do troifiéme, que poor paffer de la
fin. do premier climarà celle du fécond : ainfi de fuite.
Tout cela dépend de la i i tuat ion de Védiptique} Si nie
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peut bie» s'encendre que quand on a une fphere
vaut les yeux.

P R O B L E M E I X .

. ï». 5 8. Trouver la dlßance de deux lieux, par exemple t

Je deux Filles dont on connaît la latitude & la longitude.
Soient les deux Villes В & С placées fur les méridiens

PA Se PE qui fe coupent au pole P : foit AE l'arc de l'é-
quateur compris entre les deux méridiens : les deux arcs
AB ос ЕС feront les latitudes, que je fuppofe de même
nom, c'eft-à dire,ou toutes deux feptentrionales, ou
toutes deux méridionales: ainfi les deux arcs PB & PC
feront les cornplémens des latitudes, parce que les deux
arcs PA & PE, q,ui s'étendent depuis un pôle jufqu'à l'é-
quateur, font des quarts de cercles. Par conséquent ou
connoît trois chofes dans le triangle fphériqueBPC,fça-
voir les deux côrésPB & PC , & l'angle P compris en-
ire ces côtés, lequel a pour mefure l'arc AE de l'équa-
teur, c'eft-à-dire , 1» différence des méridiens : ainfi on
pourra trouver le troifiéme côté BC, qui eft la diftance
des deux villes. Pour cela il faudra concevoir un arc BX
d'un grand cercle tiré perpendiculairement de l'extrémi-
té du côté PB , que je fuppofe moindre que l'autre côté
PC : cet arc tombera nécefTairement du côté de l'angle
qigu, parce qu'on le prend plus petit qu'un quart de cer-
cle rainii quand l'angle BPC eft aigu , l'arc tombe du
côté de cet angle ; & fi BPC eft obtus, l'arc tombe de
l'autre côté; auquel cas il fout imaginer lecôtéPC pro>-
longé vers P. L'arc perpendiculaire BX tombant fur le,
côté PC, prolongé «>u non vers P, félon qu'il eft nécef-
faire, forme deux fegmens PX & CX. Or on trouvera
d'abord PX par cette première analogie, tirée du trian-
gle rectangle PXB.

59-ie coßnus de Г angle P , eß außnus total, comme
1л cotangente de thypothinufe PB efi à la cotangents du
PX, qui eft de même efpéce que PB.
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Par cette proportion on trouvera le premier fegment F%.

PX, qui fera auffi connoître le fécond fegment CX s en
comparant le premier fegment PX avec le côté PC , Se
retranchant l'un de l'autre, fi l'angle BPC eft aigu j mais
fi cet angle eft obtus f on ajoutera PX avec PC : dans le
premier cas, le refte ou la différence de PX à PC fera
l'autre fegment CX : dans le fécond cas ce fegment fera
la fomme de PX & de PC. Quand CX fera connu , on
fera cette féconde analogie pour trouver le côté cher-
ché BC.

60. Le coßnus du f remier fegment PX eß au coßnus de
foutre fegment CX , comme le coßnus de PB eß au co-
ßnus de BC. Ce côté BC , qui eft l'hypothénufe du
triangle reibngle BXC, fera plus petit qu'un quart de
cercle , fi le fegment CX , côté de l'angle droit de ce
triangle, ett moindre que 90 deg. parce que l'arc per-
pendiculaire BX, qui eft l'autre côté de cet angle droit,
eft auflî plus petit que 90 degrés: mais l 'bypothénufeBC
fera plus grande qu'un quart de cercle, fi le fegment CX
eft plus grand que 90 deg. en un mot, le côté chercha
BC eft de même efpéce que le fegment CX.

Voici un exemple dans lequel nous chercherons la
diftance de ParisáConftantinople , en fuppofant lala.-
titude de Paris de 48 deg. 51 ' , celle de Conftantinople
de 41 deg. & la différence des méridiens ou des longi-
tudes de г6 deg. 33'7. Ce!a étant, PB fera de 41 deg.
9', & PC de 49 deg. l'un & l'autre font les complémens
des latitudes. L'angle BPC, qui eft la difference des
longitudes , fera га deß. 3 5' ~ : la première analogie
fera donc : Le coßnus de 16 deg. 3 3' ~ eß außnus total,
comme la cotangente de 41 deg. 9' eft à 1л cotangente de
PX ; & les logarithmes des trois premiers termes dé
cette proportion feront les nombres 9 9 5 1 5 7 , 1000 ,
ooo , 1005 8 5 4 , dont le premier étant retranché de la
fomme des deux autres, on trouvera le refte i o 10697 ,
qui eft la cotangenteartif. de 3 8 deg, ï': ainfi le fegment
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«g.i8, PX eft de }8d i'. Comme il eft moindre que PC ,'&

que d'ailleurs l'angle P eft aigu , il faut le retrancher du
côté PQle refte ï od 5 9' fera i'aucre fegment CXipuis on
fera la féconde analogie : Le coßnus de $ i>d ï ' efi au co-
ßnus de ï od 5 9', comnif le coßnus dt ^ I A y ' eß a.u coßnus
ducôtí cherché BC: les logarithmes des trois premiers
termes font 9-89543, 999197 , 987679. Or le premier
de ces trois nombres étant ôté de la fomme des deux au-
tres, le refte fera 997133 , qui eft le cofinus artificiel
de 2.0e1 14' : ainii l'arc БС, diftance des deux vil les, eft
de io<l 14'. Or chaque degré d'un grand cercle contient
г 5 lieues : par conféquenc la diftance de Paris àConftan«
tinopleeftde 506 lieues.

61. Si la différence des longitudes entre deux Villes
étoit de 90 deg. & que par conféquent l'angle BPC fuc
droit, il faudrait faire une analogie femblableàcelle de
l'art. 3 9 j en difant : Lcßnus total eft aujînus de la lati-
tude d'une de ces Filles, comme leßnus de. la latitude dt
f autre eß außnus du complément dt, BC , dißance des
deux Filles.

6i. Quand les latitudes fdnt dediffcrens noms, pour
lors un des côtés de l'angle P contient un quart dç cercle,
& de plus la latitude du lieu 1г plus éloigné du pole P :
par exemple, fi les deux lieux font В & F , le t r i ang le
fphérique fera BPF t & te côté PF contiendra le quart
de cercle PE , plus l'arc EF, qui eft la latitude du lieu F:
mais on trouvera toujours la diftance BF par la méthode
expliquée dans le Problême.

65. Si les deux Villesavoieat la mèmelongitude, ou
ce qui revient au même, fi eues étoient fur le même
méridien, alors la diftance des deux vi l les feroit la dif-
férence des latitudes : par exemple , ii une v i l l e écoitau
point В & l'autre au point D , la diftance des deux vil-
les feroit BD , différence des latitudes.
- 64. Quand les deux villes font firaées lur l 'cquareur»
comme au point A & au point E, la-diftjarence des Ion-



L I У R. I Q U A T R I È M E . 145
girudes, c'eft-à-dire, Гаге de l'équateur^AE eft la dif- FÎJ. it»
tance cherchée : mais fi les deux villes avoient la. même
latirude , & qu'elles fuflent par conféquent furun même
parallèle, alors leur diftance ne feroit pas l'arc du pa-
rallèle compris entre deux : ce feroic l'arc compris d'un
grand cercle qui pafleroit par ces deux villes. La raifon
en eft que le chemin le plus court pour aller d'une ville à
une autre qui eft fur le même parallèle que la première,
n'eft pas de Cuivre l'arc de €e parallèle , mais plutôt l'arc
du grand cercle qui paiTe par les deux villes ( Liv. III,
art. 41.) j & la différence entre ces deux arcs eft d'autant
plus grande, que les deux villes font plus éloignées de
i'équareur.

65. Afin doncdeconnoître dans ce cas ladiftance des
deux villes que je fuppofe placées aux points D & С, il
faut trouver la bafe DC du tr iangle ifocele DPC, donc
on connoît les côtés égaux PD & PC, qui font les com-
plémens des latitudes , & l'angle P qui eft la différence
des longitudes. Or pour cela on concevra 1'ar.c PM d'un
grand cercle abailTé perpendiculairement fur la bafe
DC, & on aura les deux triangles reftangles PMD,
PMC , qui font égaux en tout : on pourra trouver CM
moitié de la bafe DC par le triangle PMC redangle en
M , en faifant la proportion fui vante (5) : Leßnus total
eflaußnus du côté PC complément de la latitude, comnfy
lefintts de l'angle CPM, qui eß la moitié de. la diference
des longitudes , eß außnus de CM.

P R O B L E M E X .

66, Connoijfant les latitudes de deux tieux , & letet
dißance, trouver la différence des longitudes de ces lieux.

• Scient les deux lieux В & С placés fut les méridiens
PA & PÊ qui fe coupent au pole P : foit auffi AE l'arc
de Féquateur compris entre les méridiens , lequel arc eft
la différence des longitudes. Les latitudes БА & CE font '
fuppofées connues -, par conféquent on aura les deux ce-
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tés PB & PC du mangle fphérique BPC, parce que ce
font les compiémensdes latitudes : d'ailleurs par Phypo-
thcfeon connoîr auflï la diftance BC , que l'on réduira
en deg. d'un grand cercle en prenant un degré pour.
57185 roifes ou environ, & une minute pour 953
{Liv.IU.art, 15). Ainfiles trois côtés du triangle font
connus. On trouvera donc l'angle P par la méthode du
premier Problême. Or la mefure de cet angle eft l'arc
AE, puifque l'angle P eft au pole, & que cet arc eft une
partie de l'équateur. Ainfi on connoîtra la différence des
longitudes, qui eft la même choie que l'arc AE.

Lorfque les latitudes font de différens noms, alors
Je côré compris entre le pôle & le lieu le plus éloigné
de ce pôle , contient un quart de cercle, plus un arc égal
à la latitude de ce lieu: c'etfcceque nous avens déjà re-
marqué dans le Problème précédent.

Voici une Table de la différence des longitudes entre
les principales Villesdu monde &: Paris > avec leur lati-
tude :elle eft tirée du Li vre de la Connoijjance des Terns,
imprimé cous les ans par l'ordre de l'Académie des Scien-
ces de Paris. On a marqué par une étoile * les longitudes
ou les latitudes qui ont été déterminées par obfervation.
Les lettres S & M qui font dans la dernière colomne ,
iîgnifient que les latitudes font feptentrionales ou méri-
dionales : quand il n'y a point de lettre vis-â-vis d'une
ville dans cerre colonne, il faut y fous entendre S. Ces
noms abrégés or & oc, lignifient l'orient & l'occident
par rapport au méridien de Paris.
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TABLE DE LA DIFFER. DES MÉRIDIENS
en htures & aigres , entre l'Objtrvatoire Roy-al -de
Paris & les principaux lieux de la Terre , avec leur
latitude ou hauteur du Polt.

N O M S

DES LIEUX.

Abbeville. . .
Agra du Mogot.
Aix en Provence
Alby. . . .
Alençon. . .

Alep de Syrie. .
Alexandrettc. .
Alexand. Egyp.
Alger. . . .
Amiens.

Amfterdam. . .
Angers.
Amibe.
Anvers.
Arles. . . .

w Arras.
J Avignon. . .
S Avranches. . .
A Aurillac. .
w Barcelonne. . .

i Baile. . . .
:1| Bayeuz.
•t Bayonc.
jj Beauvais. • .
Il Berlin. . . .

Différence des Mccid.

enTems. I en Ouvres.

H. M. S.

о l. 48, or.
4*57. Због .
О II. 48. ОГ.

o* o. 4Î.OC.
O J. о. ОС.

г le. о, or.
г.* 1 6. о. or.
1*51. 46. or.
O O. Kj. ОС.

о* о. 8. ос.

О I О. 3 6. ОГ.

0*11. J6.0C.

0*19. j ï. or.
о 8. 4o.or.
о* 9. 14. or.

о* ï. з 6. or.
0*1 о. 8. or.
0*14. f ï ос.
о* о. г 8. or.
о о , 18. о;.

О 11. О. ОГ.

0*11. 10. ОС.

O*I J. lé.OC.

О* I . I . ОС.

о 44- г9-ог.

D. M. S.

о. 17- в.
74- Н- °-

3- 1г. о.
О. 11. 0.

1. If. О.

И- о. о.
34- о- °-
17- íí-30-

о. y - i f -
о ï. г.

г. 39- о-
1. ^1. 0.

3- 47-4Í-
1. 10. 0.

1. 11. 0.

о. 14- о.
1. ?1. О.

3- 41-45-
о. 7- °-
о. у- 0<

j. ï/, в.
3. i.jo.
3- 48-4У-
С. I f . l O .

i l . 7-И-

LATITUDES
ou hauteurs

du Pôle.

D. M. S.

50* 7. o. S.
16*45. °-
43*31.10.
43*;;.io.
48 15. o.

3J*4f -M-
3-6*4^.30.
3 1*1 i.io.
3Ä 49.30.
4?*f4-4 t f-

;г*11.4у.
47 19. o.
13*34.11. .
Я I3-3" .
43*34-11-

jo 18. o.
43*57- o.
48 41-15-
44*И-10-
4i*i6. o.

47 5î- o-
49 16.11.
4? 1?-4Î-
49 1C. 0.
ji Я- o.



N O M S

DES LIEUX.

Bcfançon.
Bcziers. , . .
Bologne. Italie.
Bordeaux.
Boulogne. Picar.

Bourges. . . .
Breflàvr. Silefic. .
Breft. . . .
Bruxelles.

! Cadiz.

Caën. . . .
le Caire. Egypte.
Calais. . . .
Cambray.
Candie. . . •

Cap de B. Efper.
Cap Vert. . .
Carcaflonne. . .
Carnhagene. Am.
Cayenne. Amer.

Chartres.
Cherboufg. . .
Clcrmont. Aav.
Cologne.

У la Concept. Am.

E Conírantinople- .
В Copenhague.

Coutances. . .
Cracovie.
Dantzic. . . .

Différence des Mcrid.

en Tems.

H. M. S.

о 14. o. or.
о* j . j i .or.
0*37. t- or.
O II. IO. ОС.

o* i.j3-°c-

о* e. 1 5. or.
О J5>.IO. or.

0*17.36. oc.
О ï. IO. Or.

о 33.48. ос.

О* I I. О. ОС.

I*yá.iJ. Or.

О* 1. I О. ОС.

о* $.$6. or.
ï ЗМ»"ОГ-

О* }О. О. 0Л

i*i8. о. ос.
О* 0. I, ОГ.

f.* II. J. ОС.

3*4г. °- ос-

о з> г о- о<7-
О lé. 8.0CI

о 1 3 • 1 6. or.
о \$. о. or.
j* 1.1О.РС.

i*46-i4-o r-
0*41. 41. or.
O I J. I О. ОС.

I IO. С. ОТ.

i 4-44- òr.

en Degrés.

D. M. S.
3. 30. o.
o. 53 o.
Í. 17. c.
3. y. o.
a>. 43.10.

о- 3-4У.
14- 47-30.
6. 54- o.
1. 5. O.

8. 17. o.

г. 4;. о.
i?, í.ij.
о. 31.3*.
о. 54. о.

гг. у 8. o.

ii. 30. o.
19. 30. o.
o. 0.15.

77. 4«. o.
if- 30. o.

o. 50. o.
4. г. o.
o. 4,. e.
4- 45- o.

7Í- 3*-5°-
16. 33.30.
IO. 15.15.

î- 47-15.
17- 50. o.
IS. II. 0.

LATITUDES
ou Hauteurs

du Pôle.

D. M. S.

47 18. o. S.
43*10.15.
44 30. o.
44*50. o.
5° 43-4Î-

47* 4-45-
51 3. o.
4**гз. о.
50 5i. о.
î tf 3.3.30.

49*10.50.
30* 1.3».
50*57. o.
50 IQ. o.
35*18.4;.
34*15. O.M.
14*43. o. s-
43 IL ic.
I0*ié.3 5.

4*5<i. o.

48. 17. o.
49*38. го.
45 41. o.
50 55, o.
34*41. 53. M.

41 6. o. s.
55 40.45.
49 г-5°-
5 o lo. o.
54*ч- о.
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N O M S

DES LIEUX.

Dieppe. . . .
Dijon. . . .
Dunkerque. . .
Edimbourg. . .
Embrun.

Fcrrare. , . ,
la Flèche. , .
Florence.
Francfort.
Gand. . . .

Genncs. . . .
Genève. . . .
Goa. Indes. . .
Granville.
Grenoble.

Greenwich. . .
Jerufalem. . .
Ifle de Fer. . .
Ifpaliam. Perfe.
Kebcc. Canaan.

Langres.
Leipiîtc. . . .
Liège. . . .
Lille. Flandres.
Lima. Pérou. . .

Lisbonne.
Lilîeux. . . .

'_• Londres.
D Lyon. . .
Il Macao. Chine. .

Différence des Mérid.

en Terns | en Degrés.

H. M. S.

o* 4.44.«.
О JO. О. Or.

0*0. 5. or.
о 11.41. ос.
o í j. го. or.

0*57. 5. or.
о 9- Jl. oc,
о*} f. /E. or.
о 15. о. or.
о 6. ia. or.

O*Z)' t 3. or.

o i í. о. or.
4*45.40.0/-.
о 15.49. ос.
о 11.48- or.

о* у. ï о. ос.
i il. о. or.
1*19.16. ос.
} 11. О. ОГ.

4*48-í1-<3í-

о 1 1. о. or.
о 4°- °- ол

О I}. О. ОГ.

о з . о. or.
5*16.38. ос.

о 45- í°- oc-
о 8. IQ. ос.
С* J).4!' Of-

о* 9.59. or.
7 15-4- or.

D. M. S.

I. II. 0.

ï. 30. o.
o. 0.45.
!• М-Ч-
4. zo. o.

9. 10. o.
1. l8. 0.

8. 59.30.
6. 15. o,
ï. 35. o.

6. 15.45.
4. o. o.

71. 15- o.
5- 57-if-
3. ï--, o.

1. 17.30
?}• 0. 0.

19.' 51.30.
50. 30. o.
71. 13. O.

3. o. o.
IO. О O.

3. 15. o.
o. 45. o.

79- 9-}°-

II. 17.30.
ï. 5- o.
ï. 15. o.
x. 15. o.

ÏO. 48. 0.

LATITUDES r
ou Hauteuis II

du Pole. B

D. M. S.

40.5.
47 го. о.
)i* 1.30.
J5 5 8. o.
44 40. o.

44*54- о.
47*4l- o-
43 4* 3°-
49 5J- о-
П* 3- °-

44*15- °-

4S 50- о.
4î*n- о.

51 18-30.
31 уо. о.
i8- 5- °-
} ï if- о.
4Й*55- о-

47*5 '• °-
/1*19-14-
50 з 6. е.
50 j8. о,
и* 1,15-м.

o.s.
49 ii. с.
/i*3 i. e.
45 46.10.
14 11. O.

K i j
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l N O M S

DES LlIUX.

Madrid. . . .
Malacai Indes. .

\ Saint-Malo. . .
Malthe. . . .
Manille. Indes. .

le Mans. . . .
Marfeille. . .
/rf Martinique. .
Mayence.
Mexique. Amer.

Milan.
Modcne . . .
Montpellier. . .
Mofcow.
Munich. . . .

Nancy.
Nantes, . . .
Naples. . . .
Narbonne. . .
Nouv. Orléans.

Nuremberg. . •
| Olinde Brefil-

Orléans. . . •
Paus a l'Obferv-
Pau en Beam. .

Perpignan. . .
Pékin. Chine.
S. Petersbourg. .
Pic. dfs Açores.
Pic de Tenerif. .

Différence des Mérid.

en Tems.

H- M. n
0*14.13. 01.
6*) 9. О. ОГ.

0*18. o. oc.
0*48.40. or.
7 51. 0. ОГ.

о 9> о. ос.
0*1 г. i8. or.
4 15.15. ос.
о 14. о. or.
7* 4- °- ос-

о iS. о. or.
о*55-3°- ог~
о* 6. ï о. ог.
ï 51. о. ог.
о 57- °- ог-

0 I С. 0. ОГ.

0*15.55- ос-
о 43'10- ог-
о* 1.44- "''•
б* 9Л5- ос>

о*34-5А- ог-
1*3 о. о. DÍ-.
о i.4í • ос.
о о. о. *
о 9- Г5- ос-

о* 1.14- ог.
7*37- 6-0'"-
ï*5L о. ог.
1 1. О. ОС.

I Д. 0. ОС.

enDegrés.

D. M. S.
6. 5.45.

99-45- °-
4.30. o.

II. 10. 0.

118 о. о.

i. 15. o.
3- 7. o.

«3- 18-45-
6. o. o.

106- o. o.

7. o. o.
8. 51. .30.
ï. 31. 30.

38. o. o.
.9. 15. 0.

3.45. o.
5- 58- 45-

II. ÍO. 0.

o. 41. o.
91. 18. 45.

8. 44. o.
37- 30- о
o. 15. 45.
O. 0. o.

11. 9. o.

o. 35. 30.
I 14. lé. C.

18. o. c.
30. 30. c.
18. o. o.

LATITUDES
ou Hauteurs

du Pôle.

D. M. S.\

40*16. o. s.
1 II. O.

48*58.38.
35*54-2-*-
14 30. o.

47 58- °-
43*19.30.
14 43. 9.
40 54. o.
10* 0. O.

45 M- o. Il
44 34- o- |
43*3 M°« «
55*3*.io.
48 ï. o.

48 40. o.
.47*13.10. j
40*50.45.
43*11. о.
ï? 57-45- |

43 16. о.
8 13.0. M.

47*54- o. s.
48*50.10.
43*15. o.

41*41. o, |
39*54- o-
60 o. o.
38 35. o.
2.8 JO. O.

1
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N O M S

DES LIEUX.

Poitiers. . . .
Portobello. Am.
Quaaton. Chine.
Reims. . . .
Rennes. . . .

la. Rochelle. . .
Rhodez. . . .
Rome. . . .

•Rouen.
Saloniques. . .

Sens
Siam. Indes. . ,
Smyrne. . . .
Stokolm.
Strasbourg. . .

Surate. . . .
Toul.^ . . .
Toulon. . . ,
Touloufe.
Tours. . .

Tripoli. ВагЬлг.
Troyes. . . .
Turin. . . .
Valparais._ Chili.
Varfovic.

Venife. . . .
Vcrfailles. . ,
Vienne. Autrïth.

jj Upfal. . ' . .
[j Uranibourg; . .

Différence. » .
en Tems.

H. M. s:
о S. го. ос.
5 18.40. oc.
7*11.53. or.
о 7. o. or.
О lé.lO. OC.

o* 1 3 . 3 3 . oc.
o* 0.56. or.
0*41.10. or.
О J. 0. OC.

ï i j .it .or.

о 3.36. or.
6*54. o. or.
t*}9-S9-°r-
I Ï.1O. ОГ.
о 11.40. or.

4 40. o. or.
0*14.16. or.
0*14.11. er.
о J-4O. ос.
о* 6.40. ос.

о*43- 1- ог-
о 6.40. or.
о г uio. or.
4*58.37- ос.
1 I J. 0. ОГ.

о +1. го. of.
о* о. 5^. ос.
0 J в. 10 ОГ.

ï* г. о. ел
о*4г-1С-ог-

desMérid.

enDegrés.

/?. Aí. 5
г- /. о.

gi. IO. o.
110.43. i j.

1.45. о.
4- í- °-

3- Ч- Ч-
o. 14. o.

IO. IO. O.

I. IJ. 0.

го. 48. o.

. o. 54. o.
рЗ. 30. o.
14, 55.45.
17. 5.' o.

5. 15. o.

70^ o. o.
)• 33- Í7-
í- И- 3°-
0. 55. o.

., i. 40. o.

10.45. Ч-
i. 40. o.
5. го. о.

74- 3Í>- Jí-
18. 4. 50.

IO. 11. O.
ó. 13. o.

14. 31. 30.
15. 30. o.
io. 31. 30.

LATITUDÏS
ou Hauteurs

du Pote. i

D. M. 5.|
46 34. ь s. ï

9 33- °- í
1-3 8. 0.
49 15. о.
48 "f. 0.

4Íí 10.15.
44*10.40.
41*54. о.
4 y* 17. j p.
40 41.10.

48 1 1. о.
14* i 8. о.
38*18. 7.
5>*io. о.
48*35.30.

11*1 0. О.

48 4°-*7-
43 *,40.
43*37- °-

4-'*i3- °-

31*5.3.40.
4* 15- °-
44*5°- о- '
33* O.IJ.M.
51*14. о. s

4,- 15- о-
4 ;.*.fS.j6.
48*14-. о,
5?*51-4°-
Я Í4.15-

K i i j
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T А В L E
D E S M A T I È R E S

Contenues dans ce Volume.

N O T I O N S P R É L I M I N A I R E S .

.L'ON y diffingue les différentes efpéces de Sphères, & Toi»
donne Ici définitions de grands & de petits Cercles, d'Axes & de
Pôles : Tort fait voir que deux grands Cercles fe coupent Tun &
l'autre en deux parties égales; que fi un grand Cercle paffe pour
nn Pôle de l'autre, il lui eft perpendiculaire , & réciproquement ;
q te l'arc d'un grand Cercle compris entre le Pôle &la circonfé-
icnce eft 'un quart de Cercle, Pag- J> *> ?•

L I V R E P R E M I E R .

DE LA. SPHERE A R M I L I A I R E , ET DES C E R C I E S
les plus ufitcs d'ans l'Agronomie. j

La différence des Etoiles fixes'd'avec les planètes, & ce que c'efl
que le mouvement diurne ou commun, & le propre oapério-
dique. . . . - é

DE I/HORISON. Deux fortes d'Horifons, le rationel ou ma-
thématique , & le fenßblt ou apparent. Un troifiéme qu'on
nomme vifible, dont он détermine l'étendue, la hauteur de
robferyanmr étant connue. Les différais lieux de la Terre
n'ont pas le même Horifon. p. 7, 8, 9 f/ ю

Du MERIDIEN. Tous ceux qui ont le mcmc demi - méridien
ont midi à la même heure. On ne change de Méridien que
quand on avance vers l'Orient ou vers l'Occident : il y a
donc mojns de méridiens <]uc d'horifons. Ce .que c'eft que
méridien du lieu. p. 10, n .6* il.

DE L 'EQUATEUX. Le Soleil le parcourt deux fois l'année : il
coupe l'hoiifon aux points d'Eft Se d'Ouefl : il eft coupé
perpendiculairement par les méridiens. p. 11 (f 13
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dont chacun eft de 30 deg. différentes divifîons des fîgnes dé--
terminées par les points équinoziaux & fohftitiaujr. Une pla-
nète eft appellee direãe ou rétrograde, fuivant qu'elle eft mue
félon ou contre la fuite des fîgnes. Deux fortes de Zodia-
eties. Les Etoiles fixes font leur révolution vers retient en
lyzoo ans ans. Ce mouvement des étoiles eft caufedela pré-
ceflîon des equinoxes, p. ï}, 14, 15, ií & 17

Dis COLURÎS. Ils divifent le Zodiaque 5c l'Equateur eu quaA
tre parties égales, l'un cil appelle Calure des equinoxes, Si
l'autre Colure des folfiices. Celui-ci pafle par les pôles de
l'Ecliptique , & lui eft perpendiculaire. p. 18

PES TROPIQVÏS. Ils font diftans de l'Eqeateur de i^* z.8.
Quand le Soleil décru le Tropique du Cancer, c'eft le plus long
jour de l'année pour nous, & quand il parcourt le Tropique du
Capricorne, c'eft le jour le plus court. Dans certains lieux de
la terre les points (fa lever & du coucher du Soleil ne s'écar-
tent jamais de l'Eft & de l'Oueft au-delà de 2,3d 18 : mais ils.
s'en écartent davantage en d'autres. Comment on peut obfer-
ver le mouvement du Soleil d'un Tropique à l'autre. Les ré-
volutions journalières du Soleil ne font pas des cercles, rhaiá
plutôt des contours de fpirale. p. 18, 15» & 3.0

Dis CERCLES POLAIRES. Ils font décrits par les pôles du
Zodiaque , & ibnt par conféquent diftaus des poks du Moudp
de ï) degrés aS minutes. P- 2O

DC quelques Cercles qui ne font pas repréfentés dans la Sphère
Annulaire. Il y en a de grands & de petits : les grands fonç
les verticaux, les Cercles de déclinaifon, ceux de la'.itude , &
les Cercles horaires. Les verticaux ou Â^imutaux fervent à.
rnefurer la hauteur des Aftres ou leur élévation fur l'hori-
fon : il y en a deux remarquables entre les autres, le Méri-
dien & le premier Cercle -vertical', dont l'un cil perpcndic.
à l'autre ; par leurs iurerfeilions avec l'horKon ils forment
les quatre points cardinaux, le Nord, le Sud, l'£/î, Se
l'Oueß. (p. il & 11). Les cercles de déclinaiíons mcíuteat
Ja décliuaiioH, c'eft-à-dirc, la diftancc des Aftres à l'Equa-
teur, parce qu'ils font perpcndic. à ce cercle : ils ne diffé-
rent pas des méridiens^ (p. гг ). Les cercles de latitude
ctanc perpend, à l'dcliptique, mefureiu la diftance des Af-
tres à l'écliptique. C'eft ce qu'on appelle Latitude céfeflc.
(p. ij ). Les cercles horaires déterminent les arcs de l'équa-
teur ou des parallèles que Je Soleil décrit à chaque heure du
jour. Il y en a douze qui coupenr l'équareur & les parallè-
les en Z4 parties égales, chacune de ï 5 deg. Le premier eft
éloigné de rj dçg. de la parue inférieure du raéridien vers
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l'orient j le fécond Ac je; le troifiéme de 47 : aînfî de fuît*
en avançant toujours vers l'orient, (p. ï} ). Deux petits
cercles qu'on nomme Almicantarath & circles de longitu-
des, les premiers font parallèles à l'horifon, & déterminent
la hauteur des Aftres : les autres font parallèles à l'elliptique
& fervent à mefur.er la longit. des Aftres ou leuc diftance
au premier cercle de latitude, lequel paffe par le commence-
ment à.'Ar its. p. г 4

Ъп détermine la fituation des aftres par leur latitude & par leur
Jongitude, & enco;e par leur déclinaifon & leur afcenfïon,
Ce qu'on entend par Afceußon : il y en a de deux fortes : la
droite Se l'oblique : l'excès de l'une fur • l'autre eft la differ,
efcenfionnelle. (p. 14 6 ij ). Ce que c'cft cpLAmplitu.de.
Il y en a de deux fortes, l'orientait & l'occidentale. Défini-
tion â'A^imutk. La déclin. & l'afccnilon droite d'un Aftre
ccleftes font par rapport à l'équateur, ce que la latitude & la
longitude céleftes font par rapport à l'Eclipt. (p. гб ).Ufage de
deux quarts de Cercles attachés au pôle de l'Ecliptiquc. Douze
points remarquables île la Sphère. p, 17

L I V R E S E C O N D .
Des Cercles Je la Sphère que l'on imagine fur U Globe de la

Terre, fi des différentes apparences que l'on remarque en
- divers lieux de la Jhrfaee de ce Globe, p. 18
tes Cercles qu'on imagine fur la fwrface de la Terre font

l'Equateur, le Méridien, les deux Tropiques & les deux
• Cercles polaires : on y conçoit auflî deux pôles. Tout cela

frtppofe que la figure de la terre eft ronde, ou du moins
"'qu'elle en approche. Différentes preuves de la rondeur fen-
fible de la terre. p. 2.8 (/ 19

L'Equateur, les Méridiens, les Tropiques Si les -Cercles po-
laires terreftres' font fitués fur la Terre de la même ma-
nière que les cercles de même nom font placés dans le Ciel.
Les cinq zones, leur pofition & leur largeur. Les climats
de demi-heures & lès climats de mois : il y en a 30 de cha-
que côté, 14 de demi-heures & (îi de mois. (p. 3 0 , 3 1 , }г
& 3 3 ) Latitude des l ieux de la terre : elle ne peut être plus
grande que 90 deg. Elle eft toujours égale à la hauteur du
pôle (p. 34.). l'élévation de l'équateur eft le complément
de la hauteur du pol:, (p. 5 5 ) . Longitude des lieux'dd la
terre : elle peut erre prcfcjue de 360 deg. on compte "les
degrés de lon^it. d'occident en orient, & pourquoi il n'y a
point de premier méridien déterminé par la nature, c'eft
pourquoi il n'eft pas le même chez tous les peuples. Pour U.
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France с'еЛ celui qui pafie par l'Ifle de Fer. (p. 5; &
Deux lieux ne peuvent avoir même latitude & même longit.
La latitude Se la longitude d'une Ville déterminent fa pofi-
Aon ou fa iîtuation fur le Globe de la terre. p. 3 6

Trais pofitions de la Sphère qu'on appelle la Sphère drohe, Го-
blique & la parallèle. Comment on difpoie la Sphère pour
qu'elle repréfente la difpofition du ciel par rapport à un lieu.
Les trois pofirions de la Sphère dépendent de la íítnation de"
l'équateur par rapport à l'horifon. Deux fortes de jours, le
naturel Si l'artificiel : arc diurne & поЯигпе : la duré du jour
artificiel dépend de la grandeur de l'arc diurne, p. 37, 38, 39

Des apparences de la Sphère droite. On les réduit à fix , & on en
domie l'explication. p. 40 & 41

Des apparences de la Sphère oblique On divife la Sphère , foie
oblique, foit parallèle, en deux efpéces, l'une Boréale , l'au-1

tre Au.ftra.le : enfuite on établit deux principes pour expli-
quer les différentes apparences de la Sphère oblique, qu»
l'on réduit à douze, (p. 51 Si ju.lv. ) Antipodes pourquoi-
ilsne tombenr pas. p- j«

Des apparences de la Sphère parallèle. Il y a un jour de fix
mois Se une nuit de fix mois : mais l'obfcuiiré de cette nuit
eft diífipée pendant cinq mois, foit par les crépufcules, c'eft-
à-dire, par la lumière du Soleil réfléchie par l'air lorfqu'il
eft moins de 18 deg. au-deflous de l'horifon, foit par celle
de la Lune. p. y г f/ $3.

La durée des nuits eft égale à celle des jours fur tous les en-
.droits de la Terre. p. j4

Du petit cercle horaire attaché au pôle élevé de la Sphère arti-
ficielle, & des differens cercles psints fur la largeur de l'hori-
fon : des ufages qu'on en fait , par exemple, pour trouves
à quelle heure le Soleil fe levé & fc couche à quelque jour
dans un certain l ieu , quelle heure il eft dans un endroit
quand il eft midi à un autre ,, &c. p. 54, jj, j t f , 57
'Du mouvement 6? des diverfes apparences de la Lune. Trois
principaux phénomènes qui ont rapport à la Lune, fes diffé-
rentes fituatiens eu égard au Soleil, fes phafes, Se les éclipfes
foie du Soleil foit de la Lune. Mois périodiques 6c fynodiques
(p. 58 6" j? ). Explication des phafes de la Lune. (p. ío 61 61).
Caufe des éclipfes de Soleil Se de Lune. (p. 04 ) L'ombre foit
de la Lune, foit de la Terre a la forme d'un соне : vîteife pro-
digicufe de l'ombre de la Lune fur la fuiface de la Terre, (p.
éj. & 6u). L'éclipfe de Lune peut être totale pendant deux

: heures ; celle du Soleil ne peut l'être que pendant 5 minutes.
(p. 68 ). L'accélération des étoiles fixes eft de 3 min. 57 fé-
condes par jojfr, Elle peut fçrvir à régler uuc Pendule ou une

p, 6$ & 7»



L I V R E T R O I S I E M E .

D I F F É R . E N S ' P R O B L E M E S D E L A S P H E R E
réiolus par la Trigonométrie rtctiligne.

Problème I. Tracer une Méridienne fur un plan horifontaK
Remarques fur cette opération. p. 7ï &{iùv*

ProU. II. Trouver la hauteur d'un Aftre, & principalcmcnc
du Soleil fur l'horifon. Premiere manière par un quart de cer-
cle ; féconde , par l'ombre d'un ftyle ou d'un gnomon. Table
pour corriger la hauteur trouvée par l'obfervation : méthode
de trouver la hauteur méridienne du Soleil quand on con-
noît fa déclinaifon. p. 78 &/L/V.

Probl. HI. Trouver ia hauteur du pôle fur l^horifon. Pre-
mière méthode, par la plus grande Se la plus petite hau-

. leur des Etoiles qui font auprès du pôle élevé. Seconde iirc-
thode, par la diftance méridienne du Soleil au zenith, Se par fa
déciinaifon. Troifiéme méthode , par une feule hauteur mé-
jidienne de quelque étoile dont on connoît la déclinaifon.

p, 84 & ßiv.
ProU. IV. Trouver la circonfér. & Is diamètre d'un grand cer-

cle de 1я Terre, (p. 88. ). Les degrés du méridien terreftre font
plus grands vers les cercles polaires qu'en France d'où il fuit

• que la terre eft applatic vers les pôles, en forte que fon axe eft
un peu moins qu'un diamètre de l'Equateur. p, 906" 91

Probl. V. Trouver la longitude d'une ville ou d'un autre lieu de
la Terre, c'eft-à-dirc de fa diftance au premier méridien , ou.,
ce qui revient au même, trouver la différence des longitudes
de deux lieux. Ce problème fc réfour par les éclipfes de Lune
& par celle des Satellites de Jupiter : on fe fert auifi des éclip-
fes des Etoiles fixes par la Lune : mais on a befoin de quel-
que autre méthode en mer, & on la fouhaite avec emprefle-
jnenc : une Horloge ou une Montre qui iroit aufli juirc fur
mer qu'une Pendule à fécondes attachée à un corps fixe ,
feroit trouver la longitude du lieu où eft le Vai(Te»u. La
fcmaine des trois Jeudis, p. 91 &fuiv*

Prvbl. VI. Trouver la grandeur du parallèle d'un lieu, par
exemple, de la ville de Paris en fuppofant qu'on connoît la
latitude du lieu & la grandeur de l'Equateur qui eft un des
grands cercles de la terre, (p. 97 ). La diftance de deux
villes rkuées fut le même parallèle, ne fe prend pas de l'arc
de ce parallèle compris entre ces deux villes. p. 38

•Probl. VU, Trouver la plus grande diftance de laquelle on peut



im objet élevé, par exemple, âne montagne dont îa
bauteur eft connue; on réciproquement, trouver la hau-
teur d'une montagne dont on voit le fommet à une diftance
connue, (p. 99 ). Si l'Obfcrvateur eft fwppofé fur un objet
élevé, comme fur une tour, on peut encore réfoudie ce
Problême. p. fo»

Probt. VIII. La latitude du lieu étant donnée avec la dé-
clinaifon du Soleil, trouver la longueur de l'ombre méridien-
ne d'un corps -perpendiculaire à l'horifon, dont la hauteur
eft connue.

Probl. IX. Connoiflant la latitude du lieu & la décliuaifoi»
duSeleil, trouver la hauteur d'un objet dont on a mefuré
l'ombre méridienne. p. юь

L I V R E Q / U A T R I E M E .

C o N т I N A N T P L U S I E U R S P R O B L E M E S
de la Trigonometrie Sphérique.

Problème 1. ConnoifTant la hauteur du pôle fur l'horifon , I»
déclinaifon du Soleil & la réfraftion hcttifontale, trouver
la longueur du jour, & par conféquent l'hiure du lever Se
du coucher du Soleil. (/>. 103 ). On trouve par ce Problème
le plus long jour de l'année pour chaque latitude, (p. 107).
Table des arcs femidiurncs réduits en heures, (p. ioy &
no) Ufage du premier Problème 5c de cette Table poui
connoître i°. Si une Horloge ou une Montre marque l'heu-
re conformément au Soleil, (p. ni) . 1°. Si elle eft rc-
elée fur le Soleil, (p. 11 г ). La méthode du. premier Pro-
blême fert à trouver quelle heure il eft à un inftant pour
lequel on connoît la hauteur du Soleil , fa déclinaifon 8c
la hauteur du pôle. p. иг

Proil. II. La hauteur du pôle ou la latitude d'un lieu étant
donnée avec la déclinaifon du Soleil, trouver la longueur
du jour pour ce lieu , fans y comprendre l'augmentation
caufée par la rcfraftion. p. 11 f

РгоЫ, III. La latitude du, lieu ou la hauteur du Pôle étant
donnée avec la déclinaifon du Soleil & la réfracbon hori-
fontale, trouver l'amplitude orientale ou occidentale du
Soleil (p. 118). La méthode de ce Problème fert aual à
trouver quelle feroit l'amplitude fi on n'avoit point d'égard
à l'effet de la réfraftion. (p. in ). L'amplitude vers le pôle
elcvé eft plus grande <juç vers l'autre quand on a égard



I 1» ïéfraAion. ( Mijem ). Autre méthodc plus courte du
trouver l'amplitude lorfqu'on n'a point d'égard à la ré-
fradion. ч р. иг,

РгоЫ. IV. Connoiflant la haureur du pôle avec la déclinaifon
du Soleil, trouver la hauteur fur l'horifon à quelque heure
^jue ce fcit du jour. -p. иг

trobl. V. Tracer une -méridienne fur un plan horifontal par
un fcul point d'ombre de l'extrémité d'un ftyle, la hauteur
du pôle étant connue avec la déclinaifon du Soleil & fa hau-
teur fur l'horifon. p. ut

РгоЫ. VI, Connoiflant l'obliquité de l'écliptique, c'eft-à-dire ,
l'angle que ce cercle, fait avec l'équateur, Se la déclinaifon
du Soleil étant auffi donnée, trouver fon afcenlîon droite.

p. izf
РгоЫ. Vil. La durée du jour pour quelque lieu étant connue

avec la déclinaifon du Soleil pour ce même jour, trouver
la latitude du lieu. On détermine par ce Problème la lar-
geur des Climats d'heures. p. ï ; ï

'froU. V111. Trouvei le commencement, la fin & la largeur
des climats de mois. La largeur des climats d'heures va en
diminuant à mcfare qu'il approchent des cercles polaires :
au contraire ccile des climats de mois eft plus grande quand
ils íbnt plus près des pôles. p. i]6

РгоЫ. IX. Trquver la diitance de deu.x l ieux, par exemple,
de deux villes dont on connoît la latitude & la longitude.

P- !??
РгоЫ. X, Connoiflant les latitudes de deux lieux, & leut dif-

rance, trouver la différence des longitudes. p. 145
.Table de la différence des Méridiens en heures & en degrés,

entre l'Obfervatoirc Royal de Paris & les principaux lieux
de la Terre, avec leur latitude ou hauteur du pôle.

f. I4i & fuiv.

Fin de la Table.
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A P P R O B A T I O N ,

J 'AI lu par ordre de Monfeigneur le Ckancelict trois Livre»
de M. Rivar4, intitulés : Elémens de Mathématiques, Abrégé
tits Elémens de Mathématiques , Тгя'ие du Calendriert flc je n'ai
rien trouvé dans ces Ouvrages qui en puifle empêcher la réim-
preflton. A Paris ce 17 Mai 1744. G L A I R A U T

Oi'N trouvera chez les mêmes Libraires les
antres Ouvrages du même Auteur, fçavoir,
Elémens de Mathématiques t cinquième édition

in-4°. 1752..
Abrégé des Elémens de Mathématiques, troi-

iiéme édition in-8°. 1751.
Traité de la Sphère^ troiiîémc édition in-8°.

1.757-
Abrégé de la Sphère & du Calendrier, à l'ufagê

de ceux qui ne fcavent pas de Géométrie, in-
iz. 1743.

Traité de Gnomonique, ou de l'Art défaire des
Cadrans, in-8°. 1757.

Tables des Sinus t Tangentes^ Sécantes, de leurs
Logarithmes^&de éçuxdes nombres naturels ,
avec la Conftrucïionde ces Tables, & les Pro-
blèmes de la Trigonométrie recliligne &fphéri-

> in-8*. 1743.
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T R A I T É
D U

C A L E N D R I E R .
VV N entend fort fouvent parler de Cycle Solaire, de
Cycle Lunaire, de Nombre d'or, d'Epacîes, &x. On
trouve auifi ces termes dans les Bréviaires, dansplufieurs
autres.Livres d'Eglife , Se dans la plupart des Almanachsj
cependant il y a un grand nombre de perfonnes qui n'ont
point de notions diftinot.es de tout cela j on croit même
n'être pas en état de le concevoir , parce qu'on s'imagi-
ne qu'il faut être fore verfé dans l'Aftronomie pour ac-
quérir toutes ces conuoiflances. Il eft vrai qu'il n'y a qBe
des Aftronqmes tiès-inftruits du mouvement des Af-
tres, qui ayent pu inventer les différens Cycles ; mais il
n'eft point néceiTiire d'être Aftronome pour en corn-'
prendre la nature & l'ufage. J'efpere même que сенх qui
voudront fe donner la peine de lire attentivement ce petit
Traité, auront la fatisfaótion d'en faire l'expérience par
eux-mêmes.

Le Calendrier n'eft autre chofe qu'une diftribution Аж-т-
des rems que les hommes ont accommodée à leurs ufa-
ges. Il y a plufieurs chofes qui appartiennent à la con-
noiflance du Calendrier ; les principales font les Jours ,
les Mois, les Années, le Cycle Solaire, les Lettres Do-
minicales , le Cycle Lunaire, llndi&ion , la Période



Victoriene, la Période Juliene , les Epatäes. Le calcul
de ces différentes parties du Calendrier repréfentées рас
des nombres, eft appelle Comput EccUßaßique. Nous
allons parler de toutes ces parties.

D E S J O U R S E T D E S M o i s .
i.Le jour eft ou naturel ou artificiel. Le jour naturel

ef t le tems que le foleil employé pour faire fa révolution
d'orient en occident. Le jour pris en cette manière ren-
ferme non-feulement le tems pendant lequel le foleil
eft fur l'horifon, mais aufll celui de la nuit qui eftletems
où le Soleil eft fous l'horifon. Le jour artificiel n'eft que
le tems pendant lequel le foleil demeure fur l'horifon.
Selon cette dernière fignification, le jour eft oppofé à la
nuit. Quelques-uns changent les noms de ces jours, en
appellant le premier artificiel, & l'autre naturel. En effet,
ils font également naturels l'un & l'autre. Il paroît qu'il
feroit mieux d'appeller le fécondßmple, au lieu d'artifi-
ciel j & le premier compofé, parce qu'il eft effectivement
cómpofé du jour (Impie & de la nuit.

3. Le commencement du jour naturel n'eft pas le même
par rapport à différens peuples. Les uns ont pris le com-
mencement du jour au lever du foleil, comme les Aify-
riens: d'autres le prennent au foleil couchant, comme on
fait en Italie, en Bohême, & ailleurs ; plufieors à minuit,
comme en France , en Efpagne, en Allemagne , & dans
la plus grande partie de l'Europe ; & d'autres enfin à mi-
di , comme font aujourd'hui plufieurs Aftronomes.

4. Le jour naturel fe divife en 14 portions, qu'on
appelle heures : mais les uns font les 14 heures égales
entr'elles:les autres les font inégales, parce qu'ils don-
nent ï г heures au jour artificiel, & autant à la nuit ; au-
quel cas les 11 heures du jour font égales entr'elles, auffi-
bien que celles de la nuir : mais les douze heures du jour
ne font pas égales à celles de la nuit , excepté au tefhs de
l'Equinoxe j car il eft évident que celles du jour font plus
longues en été, & plus courtes eft hiver. Je ne parle pas.
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áes peuples qui font fur la ligne ; c'eft-à-dire > fur l'équa-
teur terreftre, parce qu'ils ont un équinoxe perpétuel.

5. Les Juifs & les Romains divifoient le jour artificiel
en quatre parties ou quatre heures principales , qu'ils
nommoient Prime , Tierce, Sexte & None. Pour enten-
dre à quel moment commençoit &c finiffoit chacune de
ces heures , il faut concevoir le jour artificiel partagé en
douze heures égales. Cela pofé, la première des quatre ,
ou Prime, Commencoit avec la première des douze au
lever du foleil; Tierce commençoit à la fin de la troifié-
me ; Sexte à la fin de la fixiérne ou à midi j None à la fin
de la neuvième. D'où il paroît que chacune des quatre
en contenoit trois des douze. L'Eglife fe fert encore de
ces quatre heures principales pour la récitation de l'Of-
fice Canonial.

6. Le mois eft environ la douzième partie de l'annétf.
Il y en a de deux fortes , les mois folaires & les mois lu-
mires. Les mois folaires dépendent du mouvement du
foleil, & les lunaires ont rapport à celui de la lune.

7. Chacun fçair. les noms des douze mois folaires.
Romulus, Fondateur de Rome, n'a voit compofé l'année
que de dix mois, fcavoir Mars qui étoit le premier j
puis les neuf aunes fuivans, Avri l , Mai, Juin , &c. Les
deux qui s'appellent préfentement Juillet & Août, fe
nommoient pour lors Quintile& Sextile, parce que l'un
étoit le cinquième, Si l'autre le fixiéme. Ces deux noms
furent confervés même après que Numa t'ompilius eue
ajouté les deux mois de Janvier oc de Février, qu'il pla-
ça au commencement de l'année. Mais dans la fuite
Jules-Céfar donna fon nom à Quintile, en le faifanc
appeller Juillet ? & celui d'Augufte fut attribué au mois
fuivartt. Pour ce qui eft des quatre derniers mois, Sep-
tembre, Odobre, OJc. ils ont confervé les noms de»
rangs qu'ils tenoient dans l'ordre, des mois du tems de
Romulus ^ par exemple, Septembre a été ainiî nommé,
parce qu'il étoit le feptiéme.

'
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/, . S. Jiibs-Céfar avoit ordonné que le premier, le troi-

~T~/'•' -w*-' fiéme , le cinquiéme\Te neuvième &: le onzième mois ,
"Лу c'eft-a-dire, Janvier, Mars, Mai, Juillet, Septembre ,

Novembre, auraient chacun 3 ï jours j & tous les autres
mois en auroient 30 , excepté Février qui n'en devoir
avoir que 19 dans les années Communes, & 30 dans les
années biflextiles. Mais Augufte ne voulut pas que le
mois qui ponoit fon nom , c'eft - à - dire , le mois
d'Août ) fût inférieur à celui de Juillet : c'eft pourquoi
il prit un jour au mois de Février , pour le donner au
mois d'Août, & dérangea ainfi l'ordre commode que
Jules-Ccfar avoit établi en ordonnant que les mois au-
roient alternativement 31 & 30 jours.

9. Les Romains ne comptoient pas les jours du mois
comme nous : ils avoient trois points fixes dans chaque
mois, les Calendes, les Nones & les l'des, defquels ils
comptoient les autres jours. Les Calendes étoient le pre-
mier jour de chaque mois j les Nones arri voient le 7 dans
le mois de Mars, de Mai, de Juillet & d'Oftobrej mais
elles étoient le 5 des autres mois : les Ides tomboienc
au 15 dans les mois de Mars, de Mai , de Juillet Se
d'Octobre : elles arrivoient le 13 dans les autres mois.
Les jours qui pré^édoient ces trois termes en tiroient leurs
dénominations ; c'eft-à-dire, que les jours compris en-
tre les Calendes & les Nones étoient appelles les jours
avant les Nones, fuivant les rangs qu'ils tenoient avant
ce jour. Ceux qui font entre les Nones 3c les Ides étoient
appelles les jours avant les Ides; enfin les jours depuis
les Ides jufqu'aux Calendes du mois fuiv.mt, étoient
nommés les jours avant les Calendes de ce mois. Les
mois de Mars, de Mai, de Juillet & d'Octobre, avoient
fix jours qui étoient dénommés par les Nones. Les au-
tres mois n'en avoient que quatre. Tous les mois avoient
huit jours qui tiroient leurs noms des Ides.C'eft pour re-
tenir cette difpofition, que les deux vers fuivans ont été
compoies.
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Sex Malus Nonas October, Julius & Mars.
Quatuor at reliqui : habet Idas quliibet oclo.
Numa Pompilius avoic donné à ces quatre mois plus

de jours de None qu'aux autres, parce qu'ils «oient
pour lors les feuls qui avoient 31 jours ^ & quoique
dans le Calendrier de Jules-Céfar ont eût attribué-; ï
jours à d'autres mois , on retint cependant la difpofition
de Numa par rapport aux Nones. On comprendra tout
cela plus aifément par la Table fuivante, dans laquelle
Jes jours des trois premiers mois font nommés à la ma-
nière des Romains. Il auroirété inutile de conrinuer la
Table pour les autres mois.

D
S"

1
1
3
4
T
e
7
S
9

10

l i
il
Ч
!4

H
IÍ
17
iS
19
10
il
11
M
14
if

J A N U A R I U S .

C A L I N D I S Januar.
IV. Nouas.
RI. Nona;.
?iidie N7onas.
Nonis Januarii.
VIII . Idus.
VII Iduj.
VI. Idus.
V. Idus.
IV. Idus.
Ht. Idus.
PriJie Idus.
I D I B U S Januar».
XIX. Cal Februar.
XVIII. C-lendas.
XVII. Calendas.
XVI. Carendas.
XV. Calendas. ?
XIV. Calendas, S"
XIII. Calcadas. 6
XIi . Caitndae. = :

XI. Cahndas.
X. Calendas.
IX. Calendas.
Viri. talen<las-

iS ; Vit. C.ilcndas.
17 ! VI. („altndas.
i8 ! V. Calendas.
iy i lV. (. aluiutas.
jo Î I I I - Cak-ndis.
î ï Pri lie Calendac.

F E B R U A R ï us .

C A L Ï N D I S Februar.
IV, Nonas.
III. Nonas.
Priclíé Nonas.
NON ï s Februarii.
VII I . Idus.
VII. Tdus.
VI. Idus.
V. Idus.
IV. Idus.
ГП. Idus.
Pridie Idus.
IDIBUS Februan'i.
X V I . Cal. Martii.
XV Calendas.
XIV. Calendas..
XIII. Calendas.

M A R T I u s .

CALÎNDIS Mardi.
VI. Nonas.
V. Nonas.
IV. 'Nonas.
III.Nenas.
Pridie. Nonas.
N O N I S Mardi.
VIII . Idus.
VII. Idus,
VI. Idus.
V. Idus.
IV. Idus.
III. Idus.
Pridie Idus.
I D I B U S Marrii.
XVII. Cal. April».
XVI. Calendas. -

X I I . Calendas. g XV Calendas. >
XI. Calendas. S XIV. Calendas. £.
X. Calendas. S: XIII Calendas. E'
IX Calendas.
VIU. Calendas.
VII. Calendas.
VI. Calendas.
*
V. Calendas.
IV. Calendas,
III. Calendas.
Ptidie Calendas.

XII. Calendas.
XI. Calendas.
X. Calendas.
IX. Calendas.
VIII. Calendas.
VII, Calendas. '
VI. Calendas.
V. Calendas.
IV. Calendas.
III Calendas.
Pridie Ciletidas.

ljuns les armées billexules il y avoir deux jours de
a i i j
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fuite au mois de Février, dont chacun étoit appelle le
VI avant les Calendes; le premier répond au 14 du mois,
fi le fécond au z 5. On diioit donc, bisfexro Calendas ,
en fous entendant ante après fexio. C'eft de-là que ces
années ont été nommées bijjextiles.

10. llparoît рдг cette Table, qu'en comptant les jours
du mois par rapport au rang qu'ils occupent avant celui
des Noues , ou des Ides, ou cbs Calendes , on y com-
prend ce jour : par exemple, le fécond jour de janvier
eft appelle le quatrième avant les N.ones, parce que le
jour même des Nones y eft compris : fans cela ce ne fe-
roi tquele troifiéme avant les Nones. C'eft par la même
raifon que le dixième jour eft nommé le quatrième avant
les Ides. De même le vingt-cinquième eft appelle le
huitième avant les Calendes de Février, parce qu'on
compte le jour des Calendes de Février.

i i . l l y a deux fortes de mois lunaires : l'un eft appel-
lé périodique, & l'autre fynodifuc. Le mois périodique
eft le tems que la lune employé à parcourir le zodiaque i
c'eft-à-dire, à faire fon tour dans le ciel d'occident en
orient. Sa durée eft d'environ 17 jours 7 heures 43 mi-
nutes.

11. Lemoisfynodique, qu'on nomme zufCi lunarfon ,
eft le tems que la lune employé pour rejoindre le foleil
après l'avoir quitté ; ou, ce qui revient au même , c'eft
le tems qu'il y a depuis une nouvelle Inné jufqu'à la
nouvelle lune fuivante. Ce tems eft de 29 jours , i z heu-
res , £c environ 44 minutes. On néglige ces minutes dans
l'ufage civil, au moins pendant un tems; & on fuppofe
qu'il y a 19 jours & demi d'une nouvelle lune à l'autre
prochaine. Or ^comme il feroit incommode de compter '
un demi-jour, on fait les mois fynodiques alternative-
ment de 30 Se de 19 jours , donnant ainil à l'un ce que
l'on ôre 4 l'autre.

ï j. Les mois fynooiques de 50 jours font nofnmcs
flùns j 64 ceux de 15 jouis font appelles caves. Au lieu
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de dire les mois pleins & les mois caves, on dit fouvent
les lunes pleines de les lunes caves, ou bien lunaifons
pleines & lunaifons caves. Il faut obferver que toutes les
fois que l'on parle des mois de la lune, fans les fpéci-
fier, il faut toujours entendre les mois fynodiques.

14. Quand on dit que 1s mois périodique eft de 17
jours 7 heures 4; minutes, & le mois fynodigue de 19
jours i i heures 44 minutes, il s'agit du tems du mouve-
ment moyen, & non pas du mouvement vra i , foit du
foleil, foit de la lune. Le mouvement vrai d'un aftreefl
celui qui lui convient réellement ou en apparence. Ce
mouvement n'eft pas toujours le même dans une pianete :
il eil tantôt plus fort, tantôt plus foible. Le mouvement
moyen eft celui qu'on imagine toujours le même dans
une pianete, & par lequel elle ferait un certain nombre
de révolutions dans le même tems qu'elle les fait effec-
tivement, ou qu'elle paroît les faire par le mouvement
vrai. Ce mouvement eft égal & uniforme, au lieu que
le premier eft inégal & variable.

15. Afin de déterminer exactement (e tems ou la durée
du mouvement moyen, on choific deux termes forr éloi-
gnés l'un de l'autre , par exemple э deux nouvelles lunes,
dont la féconde arrive plulîeurs années , ou même plu-
fieurs fiécles après la première, & on partage le tems qu'il
y a entre les deux termes en autant de parties égales qu'il
y a eu de lunaifons pendant ce tems j le quotient qui vient
de cette divifîon marque le tems moyen d'une lunaifon
ou d'un mois fynodique. Suppofons que par des obfer-
vations qui ont été faites fur le tems de deux nouvelles
lunes, on connoifle qu'elles font éloignées l'une de l'au-
tre de 570 ans, ou plutôt de 108191 jours moins en-
viron 8 heures t on fçair qu'il y a 13 5 lunes dans l'ef-
pace de 19 ans, &'que par conféquenten $70, c'eft-à-
dire, en 30 fois 19 ans, il doit y avoir 30 fois ij 5 ou
7050 lunaifons. Ainfi il n'y a qu'à divifer 570 ans ,
ou plucôc zoSijM jours par 7050, le quotient fera ip

aiv
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jours, & le refte 3 741 jours, que l'on réduira en heures,
en multipliant ce refte par 14. On divifera pareillement
le produit 89784 heures (ou plutôt 89776 , parce qu'il
y a 8 heures de moins), par le même divifeur 7050 ,
on trouvera le quotient 12 heures & le refte 5176h ,que
l'on réduira en minutes, pour les divifer enfuite par le
même nombre 7050. On pourra de même réduire le
refte des minutes en fécondes : on trouvera enfin qu'en
divifant 570 années moins S heures par 7050, le quo-
tient eft 29 jours ï г heures 44 min. 3 fécondes , & un
peu plus.

i(>. On choifit deux nouvelles lunes fort éloignées
Tune de l'autre, afin que les inégalités de la durée des
lunaifons foient comptnfées les unes par les autres, Se
que l'erreur qui peut fe trouver dans la détermination
des tems auxquels arrivent les nouvelles lunes qu'on
prend pour termes, étant partagée à un grand nombre de
lunaifons, devienne infeniible.

D E L' A N N È E.

т. 7.* L'année eft Aftronomique ou Civile. L'une Sc
l'autre font encore ou folaires ou lunaires, c'eft-à-dire ,
qu'elles fe règlent, ou fur le mouvement du foleil ou
fur celui de la lune. L'année agronomique ,foit folaire,
foit lunaire, eft encore appellee naturelle, parce que les
Aftronomes fe conforment dans leur calcul à la nature ,
c,'eft-à-dire, aux mouvemens du foleil ou de la lune.

18. L'année folaire aftronomique eft le tems que le fo-
leil employé à faire le tour du zodiaque d'occident en
orient, ou, pour parler plus exactement, c'eft le tems qui
s'ccpule depuis un équinoxe , par exemple , celui du
primeras, jufqu'au premier équinoxe femblable : c'eft
auiîî le tems qui eft entre un folllice, 'par exemple, celui
d 'hiver , & le folftice fuivant femblable. Ce tems eft de
365 jours & environ fix heures.

iç). L'année lunaire aftronomique eft compofée de
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douze lunaifons , qui contiennent chacune 29 jours ï ï.
heures & 44 min. Amfi l'année entière eft de 3 5 4 jours
8 heures & 48 minutes.

20. L'année civile ell celle dont les Royaumes & les
Peuples fe fervent pour compter les tems &c les âges. Or
tous les Peuples ne s'accordent pas entr'enx touchant la
maniere.de compter les tems. Les uns règlent leur an-
née fur le mouvement du foleil, & les autres fur celui
de la lune.

ii. Entre ceux qui comptoient les années par le mou-
vement du Soleil, il y a encore eu beaucoup de diverfité
jufqu'à Jules-Céfar , Empereur Romain , qui ayant fait
aiTetnbler les plus habiles Alïronomes de fon tems, fixa
l'année folaire à 36 5 jours 6 heures ; c'effc-à dire , qu'il
fuppofa, en fuivant le fentiment des Aftronomes , que
d'un équinoxe à l'équinoxe fuivant de même nom il y
avoit 365 jours G heures. Or, comme il ferait très-in-
commode de faire commencer une année 6 , ou i 2 , ou
18 heures après la fin du jour , on a laifle les tix heures
de chaque année , qui au bout de 4 ans font 24 heures ,
c'eft-à-dire, un jour entier. Ainfi la quatrième année doit
avoir un jour de plus que les précédentes, qui font cha-
cune de 365 jours.

22. Suivant cette manière de compter , le foleil n'a
pas fait fa révolution entière à la fin de la première an-
née civile, il s'en faut fix heures j à la fin de la féconde
il s'en faut i i , à la fiia de la troiíiéme i 8 , & enfin au
bout de la quatrième il s'en faudrait 24 heures , fi on
ne la faifoit pas plus longue que les précédentes. Mais
comme ces 24 heures font un jour entier , on ajoute un
jour à la quatrième année, qui par ce moyen finit dans
le tems que le foleil achevé fa quatrième révolution.
Cette quatrième année, compofée de 3 66 jours, s'appelle
itffextile, àcaufe qu'au m®is de Février de cette année il y
avoit un jour qui étoit appelle èijjextusjuiv&m l'ufage des
Romains. Les trois autres années font nommées com-
munes.
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ï j. Selon cet établiflement de Jules-Céfar,les année*

biilèxtiles de chaque ficelé font la 4e.la 8e, la ne, la 16%
la io*y la Z4e, la iSe, &c. En général, pour fçavoir fi une
tell* année d'un fiécle.fera biflexrile , il faut divifer le1

nombre qui exprime cette année par 45 & fi la divifion
peat fe faire fans refte , l'année propofée eft biflextilej
mais s'il y a un refte, eile ne l'eft pas. Par exemple , je
veux fçavoir fi 1744 fera biffextile , je divife 44 par 4;
( il feroit inutile de prendre le nombre entier 1744) > &
comme je ne trouve point de refte après la divifion, c'eft
une marque que cette année fera biflextile. On peut voie
раг-Ц, quefuivant Jules-Céfar, chaque centième année,
c'eft-à-dire, la dernière année de chaque fiécle, comme
1700 , 1800, devoit être biffextile.

14. Le jour de furplus que l'on appelle intercalaire,
qui rend l'année biflextile plus longue que les autres, eft
ajouté au mois de Février j enforte que ce mois a 19
jours dans l'année biiTextile, Se г 8 dans les communes.
Or on imagine que ce jour eft inféré après le 24 du mois
de Février : c'eft par cette raifon que la fête de S. Matthias
tombe au 15 dans l'année biflextile , & au 14 dans les
autres années.

On verra dans la fuite que l'année folâtre aftronomi-
que ou naturelle eft plus courte que ne l'a fuppofé Jules-
Céfar d'environ i i minutes : c'eft ce qui a caufé une er-
reur dans le Calendrier, qu'on о enfin réformé en 1581,
par les ordres du Pape Grégoire XIII, comme nous l'ex-
pliquerons dans la fuite.

15. Ceux qui règlent l'année civile fur le mouvement
Je la lune , compofent leur année de douze lunaifons ou
mois lunaires. Or, puifque les mois lunaires font alterna-
tivement de 30 & de 29 jours, les ï г mois qui compo-
fent l'année entière , font 3 54 jours.; & par conféquent
J'année lunaire eft plus courte que la folaire commune de
11 jours. Ces 11 jours font 3 3 jours en 3 ans. Ainfi trois
années folaires contiennent au moins 37 lunaifonSi
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гб. Les 44 minutes dont une lunaifon furpafTe 15»

jours & demi, font, après les 11 lunaifons de l'année ,
il fois 44, c'eft à-dire, 52.8 minutes , ou 8 heures 48
minutes. Orces 8 heures 48 minutes de chaque année
produifent i^heures, c'eft-à-dire 11 jours en 50ans.
C'eft pourquoi les Turcs qui fe fervent encore aujour-
d'hui de l'année lunaire, ajoutent 11 jours en 3 о années;
enforce que fur j o ans il 7 a 19 années fimples qui n'ont
chacune que 3 5 4 jours , & 11 d'intercalaires ou tmbo-
HfmlqutSt qui font chacune de зЛ jours. Ce font la
ze, 5 , 7 , 10 , 13, 16, 18, zi , *4, 16 &i<;.

17. Il eft évident que cette année des Turcs ne peut
pas toujours commencera la même faifon , c'eft-à-dire ,
par exemple, à la même diftance du folftice ou de l'équi-
noxe. Car l'année folaire étant compofée de 365 jours ,
&: l'année lunaire de 3 54 ( je néglige les heures de part
& d'autre) ; fi elles ont commencé toutes les deux le
même jour, l'année lunaire finira i i jours avant l'autre,
c'eft-à-dire, le ю Décembre :parconféquent la féconde
année lunaire commencera au г ï de ce mois , Se fe ter-
minera au ю du même mois, parce que cette féconde
année eft compofée de 3^ 5 jours; la rroifiéme commen-
cera donc au 11 , & finita au 19 de Novembre :ainfide
fuire j deforteque le commencement de l'annéelunaire
parcourra les différentes faifons de l'année folaire, & re-
viendra, enfin au comnlencement en moins de 34 ans
lunaires, qui par conféquent ne font que 33 années fo-
laires. Dans le Calendrier Eccléfiaftique on ramené le
commencement de l'année lunaire vers celui de l'année
folaire, toutes les fois qu'il s'en eft un peu écarté. Nous
dirons, en traitant du cycle lunaire , le moyen dont on
fe fert pour y«réuilîr.

Cette année des Turcs eft appellee vagne , parce que
fon commencement eft tantôt à un point de l'écliptiqne ,
tantôt à un autre. Par la raifon contraire notre année foiaire
eft appellee fixe.
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Du Cycle, Solaire ancien.

a8. Ce Cycle Solaire eft une révolution de a8 ans ,
qui renferme toutes les variétés poflîbles des jours de la
femaine par rapport л ceux du mois. Ces variétés confif-
tent en ce que les Dimanches ne tombent pas tous les
ans le même quantième du mois. Par exemple, fi l'an-
née a commencé par un Lundi , & que" par conféquent
le 7 de Janvier ait été un Dimanche, Vannée fuivante ne
commencera pas par un Lundi , mais par le Mardi, & le
premier Dimanche fera le 6 de Janvier. L'année d'après-
commencera par un Mercredi, & pour lors le premier
Dimanche tombera le 5 ; ainfi de fuite. Cependant il fauc
remarquer que quand l'année eftbifTextile, la différence
eft de deux jours; c'eil-à-dire, que fi l'année biiTextile
a commencé par un Lundi, l'année d'après commencera
par un Mercredi.

гу. Pour entendre la raifon de ces variétés , il fera
bon de faire réflexion que fi l'année ccntenoit exacte-
ment un certain nombre de femaines , fans aucun jour
de furplus, chaque année commenceroit par le même
jour de la femaine, par' exemple , par le Lundi. Car
comme l'année contiendroit julternent uncertain nom-
bre de femaines , fi elle commencoit par un Lundi ,
elle finirait par un Dimanche ; &: par ionféquent le pre-
mier jour de la fuivante feroitauifi un Lundi. Ces varié-
tés viennent donc de ce que l'année renferme plufieurs
femaines, içavoir 5 г, & un jour de plus dans les années
communes , & deux dans les bilfextiles. En effet, l'année
commune ayant un jour de plus que 51 femaines, il eft
clair que fi elle a commencé par un Lundi , elle finira
aulîi par un Lundi, & par conféquent la fuivante com-
mencera par un Mardi : par une raifon femblable (a
troifiéme commencera par le Mercredi : enfuite la qua-
trième, que je fuppofe être biflTextile, commencera par
un Jeudi j mais elle finira feulement le Vendredi, àcaofe



D u C A L E N D R I E R . i j f
qu'elle contient deux jours ац-delà de 51 femaines : рас
conféquent le premier jour de la cinquième année fera
un Samedi.

30. On peut voir à préfent pourquoi les Fêtes qui
font immobiles, c'eft-à-dire , qui font fixées à un certain
jour du mois , telles que font toutes les bêtes des Saints ,
parcourent les differens jours de la_ femaine en plufieurs
années , en allant du Lundi au Mardi, enfuite au Mer-
credi , puis au Jeudi, &c. Prenons pour exemple la Fête
de la Circoncifion, qui eft fixée au premier J-anvier. Si
elle eft arrivée un Lundi, l'année d'après elle doit être le
Mardi, enfuite le Mercredi j puifque, comme nous avons
dit, après que le premier jour de Janvier a été un Lun-
di, l'année fuivante c'eftun Mardi, &c. Quand l'année
eftbifTextile, il doit y a voir une différence de deux jours
dans les Fêtes qui viennent après le 14 Février, & dans
celles de l'année fuivante qui arrivent depuis le commen-
cement de Janvier , jufqu'au 14 Février.

31. Si toutes les années étoient communes , c'eft-à-
dire , compofécs feulement de 3 б 5 jours, le cycle fo-
lairene contiendroit que 7 ans, parce que le même joue
de la femaine reviendrait au même quantième du mois
après feptans. Si, par exemple , une année a commencé
par un Lundi , la féconde commencerait par un Mardi ,
la troifiéme par un Mercredi, la quatrième par un Jeudi ;
ainfi de fuite. Par conféquent la huitième commencerait
encore par un Lundi. Mais il arrive une année biiTtexrile
de 4 ans en 4 ans. Or cette année étant compofée de
366 jours, produit un jour de différence de plus que les
autres années. Par conféquent il faur fept années biiTex-
tiles pour que le jours excédent de chaque année biflex-
tile produife 7 jourt ou une femaine. Or il ne peut y
avoir fept années biiTextiles que. dans l'efpace de г S ans.
Ainfi il faut 18 ans pour que l'excédent de chaque année
biflextile fur Гацрсе commune ramené un jour de la fe-
maine au même jour du mois. Mais d'ailleurs on vient de
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dire que fans l'année biflextilele même jour delà femaînè
reviendroit après fept ans au même jour du mois, & p«it
conféquenr aufli après 14, puis après г ï , & enfin aptes
18. Donc les deux caufes concourent enfemble pour ra-
mener un jour de h femaine au même quauticme du
mois à la fin de z8 ans. Ainfi le Cycle folaire eft de i S
années. «

31. Il paroît d'abord que l'année biflextile , au lieu
d'augmenter le Cycle folaire, doit au contraire le dimi-
nuer. Car une année commençant le Lundi, la fuivante
commencera par un Mardi, l'autre par un Mercredi, la
quatrième qui fera biilèxtile, par un Jeudi, Se la cin-
quième par un Samedi, & non рас un Vendredi j ainíí
la fepticnae commencera par un Lundi. D'où il paroît
s'enfuivre que le Cycle folaire ne doit être que de 6 ans,
puifque l'année recommence par le même jour au bout
de 6 ans.

Pour répondre à cette difficulté, il faut prendre garde
que fi chaque Cycle folaire ne renfermoit que fix ans ,
l'année birfextile feroit la quatrième du premier Cycle,
au lieu qu'elle tomberait à la féconde & à la fixiémedu
Cycle fuivant ; par conféquenr ces deux Cycles ne fe-
roient pas femblables ; ce qui eft contre la nature & la
notion du Cycle qui doit renfermer toutes les variétés
des jours de la femaine. De plus le troifiéme Cycle ne
commenceroit pas un Lundi , comme les deux précé-
dens j ce qui eft encore contraire à l'idée du Cycle.

33-11 paroît par l'explication de la nature du Cycle ,
que chaque année d'après la naiffance de Jefus-Chrift
répond à une année du Cycle folaire j de forte qu'après
avoir compté г 8 années de ce Cycle, on en recommence
un nouveau : par exemple,l'année 1715 étoit la г6е du
Cycle folaire courant alors ; 1716 étoit donc la 17° dé ce
Cycle; 1717 étoit la i8c & dernière. Par conféqueiu
l'année 1728 étoit la première d'un nouveau .Cycle ,

la féconde, 1730 la troifiéme j aiufi de fuite. Il
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faut entendre ia même chofe du tems qni a précédé la
naiflance de Notre Seigneur.

Après tout ce que nous venons de dire touchant les
Cycle folaire ancien, il ne nous refteplus qu'à expofec
comment on trouve l'année de ce Cycle pour une année
propofée , par exemple, pour 1745.

34. H faut ajouter 9 au nombre qui marque l'année
depuis la naiflànce de Notre Seigneur. Il faut donc ajou-
ter 9 à 1745, la iommeeft 1754. Enfuiteon divife cette
fomme par 28 , & le refte marque l'année du Cycle. Je
divife donc 1754 par г 8 , le quotient eft G ï, & le refte
eft 18. Par conféquent l'année 1745 eft la 18e du Cycle
folaire.

S'il ne reftoit rien, ou ce qui eft la même chofe, fi le
divifeur 28 croit contenu exactement dans la fomm*
que l'on a trouvée après avoir ajouté 9 , ce feroit une
marque que l'année propofée feroic la i8e ou la dernière
du Cycle folaire.

35. ï °. On a ajouté 9 au nombre qui exprime les an-
nées depuis la naiflànce de Notre Seigneur, parce que le
Cycle folaire dans lequel Jefus-Chrift eft né , a précédé
cette naiflànce de 9 ans, enforte qu'elle eft arrivée à la
dixième année du Cycle.

36. 2°. En divifanrpar 18 la fomme qui réfulte âpres
l'addition, on voit combien il s'eft écoulé de Cycles
depuis le commencement de celui dans lequel eft né
Notre Seigneur : car puifqne le quotient marque toujours
combien de fois le divifeur eft contenu dans la fomme
qu'on divife, il eft clair que le quotient exprime com-
bien il y a de Cycles paiTés. Quant au refte de la divifion,
il défigne l'année du dernier Cycle dans lequel fe trouve
l'année propofée.

La réforme du Calendrier par Grégoire XIII , a ap-
poné quelque changement au Cycle folaire, à caufe du
retranchement de 3 jours fur 400 ans , comme nous !•
dirons dans la fuite j cependant cela n'empêche pas qu'en.
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ne compte encore à préfent les années du Cycle folair*,
de la même manière qu'on les comptoir auparavant.

37. il y a néanmoins un Cycle folaire nouveau pro-
pofé par ceux qui ^m travaillé à la réforme du Calen-
drier : il eft de 400 ans après lefquels le Soleil fe trouve,
depuis la correction du Calendrier , au même point du
zodiaque immobile où il étoit au commencement de ce
Cycle j & de plus les lettres dominicales dont nous al-
lons parler, reviennent dans le même ordre. On peut
imaginer que ce Cycle a commencé avec l'Ere vulgaire
ou chrétienne, c'eft-à-dire, la première année de la-

' quelle on1 compte la naiffance du Sauveur. Pour avoir
l'année de ce Cycle folaire à laquelle répond une année
propofée , il f au t divifer le nombre qui exprime cette
année par 400 , le refte marquera l'année du Cycle ;
ainfi l'annt-e 3745 fera la 14^ du Cycle j parce qu'en
divifant 1745 par 400 , le refte eft 145. Le quotient 4
marque qu'il y a eu 4 révolutions de ce Cycle depuis le
commencement de l'Ere vulgaire.

Des Lettres Dominicales.

38. On s'eft fervi des fept premières lettres de l'alpha-
bet que l'on a placées vis à vis des jours du mois dans le
Calendrier, pour marquer les jours de la femaine. Ces
lettres font difpofées en cerre manière; l'A eft à côté du
premier jour de Janvier, le В à côté du fécond , le C i
côté du troifîéme; ainfi de fuite jufqu'au G, qui eft à
côté du feptiéme jour. Enfuite on retrouve les mêmes
lettres dajis le même ordre, fçavoir ГА au huitième jour,
le Bau neuvième", le С au dixième, &c. L'A eft encore
placé au 15, puis au 22 , & enfin au 29 de Janvier. Par
conféquent le В eft vis à-vis du 3 о , le С vis-à-vis du 31.
D'où il fuit que le D fe trouve au premier de Février,
plus au 8 , plus au ï ;, plus au 2ï.

35. Il paroît par-là que le même jour de la femaine
arrive
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âïfîve le pré nier, le 8, le M i le il, le 19 du même
ftiois, c'eft à-dire, que il le premier jour d'un mois eft
Un Dimanche , le 8 , le > 5, le г г j le 19 de ce mois fe-
ront auiîî un Dimanche. Il faut entendre la même chofe
des autres jouis de la femaine.

40. Ces fept lettres font appellees Dominicales, parce
qu'on s'en feri pour manquer tous les Dimanches de l'an-
née. Par exemple, fi l'A eft la lettre dominicale d'une
annci, tous les jours des mois vis-à vis defquels fa
trouve l'A* feront des Dimanches pendant le cours de
cette année. Il faut dire la m'^me chofe des autres lettres
qui deviennent fu cellivement dominicales.

41. Remarquez 1°. que dans l'année biiTextile il y a
toujours deux lettres dominicales, dont l'une fert depuis
le commencement de l'année , ju fqu ' j la Fête de S. Mat-
thias , & l'autre Depuis le jour de cette Fête inciulîve*
ment, jufqu'à la fin de l'année.

41. Remarqu z 1°: que les lettres ne deviennent рай
dominicales, fuivant le rang qu'elles tiennent dans l'al-
phabet, mais dans un ordferenverfé, c'eft-à dire, que
fi la lettre G eft dominicale pendant une année, Fie de-
viendra l'année fuivante, enfuite E , puis Г), enfuiteCj
puis В, •& enfin A : après cela G reviendra la lettre do-
minicale. La raifon de cette obfervation doit fe tirer de
ce que nous avons dit. Car fi l'année commence par un
Lundi ,& que par conféquent le Dimanche arrive le 7
de Janvier , à côté duquel eft G , l'année fuivame com*
m nreraparun Mardi, & le Dimanche tombera au 6 ;
ainfi la lettre F fera dominicale de cette féconde année^Sc
par la même raifon E fera la lettre dominicale de U
troifiéme année, en fuppofant les deux années précéden-
tes chacune de $65 jours. Par cette remarque on peut,
quand on fçait la lettre dominicale d'une année, trouver
celle des années fuivantes.

43. Voici une méthode de trouver la lettre domini-
cale des années quifuivent 1700. ï". Il faut comptée be

b
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années, en commençant par 1701, jufqu'i l'année pro-
pofée inclufivement, Se ajouter 4 au nombre de ces an-
nées, &de plus autaac d'unités qu'il y a d'années biffex-
liles pendant ce tems. г°.On divifera enfuite la fomme
par 7 j & le refte de la divifion , s'il y en a un, défi-
gnera la lettre dominicale, pourvu qu'on compte les let-
tres dominicales dans un ordre rétrograde ; enforte que
Gfo i t l a t " e

f FUi ' i e .E la3 e ,DIa4 e ,C4a j e ,B la6 e
1

A la 7e. S'il n'y a point de refte après la divHîon faite ,
la lettre dominicale fera A. Par exemple, je* veux Ra-
voir la lettre dominicale de l'année 1745 ; 1°. je prends
le nombre des années en commençant par 1701., & je
trouve 4 j : j'ajoute 5 à ce nombre , & de plus i o, parce
qu'il y a eu dix années biifextiles depuis 1701 jufqu'à
1745. i°. Je divife la fomme 58 par 7 , le refte eft z j
d'où je conclus que la lettre dominicale de l'année 1743
eft F.

44. La raifon pourquoi on ajoute 5 : c'eft que la lettre
dominicale de l'année 1701 étoitB , & par conféqueut
avant l'année 1701 il y avoit déjà cinq lettres domini-
cales qui avoient fervi, fçavoir G, F, E, D , С. D'ail-
leur- on ajoute autant d'unités qu'il y a eu d'années
biffextiles depuis 1701 , parce que chaque année bifïex-
tile a deux lettres dominicales, dont l'une fert jufqu'au
24 Février, & l'autre pendant le refte de l'année. Les
autres parties de cette méthode fuiven-t de ce que l'on a
dit ci-deiTus.

45, Si on cherchoit la première lettre dominicale
clé l'année biillxtile 17445 il ne faudroit pas ajouter
11 au produit , mais feulement i o > pour les années
biifextiles patfees. La féconde lettre dominicale d'une
année biflexeile eft celle qui précède la première dans
l 'alphabet, à caufe que les lettres deviennent domini-
cales félon l'ordre rétrograde ou renverfé : ainfi la pre-
mière lettre dominicale de 1744 étant E, la féconde
eft D.
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4<>. On pourra trouver dans la Table fuivante les let-

tres dominicales de toutes les années depuis 1600 juf-
qu'à 5600.11 y ,a quatre colonnes de lettres qui font
au-derîous des centièmes ou des dernières années des
iîécles ; la première de ces qnatre colonnes eft fous les
centièmes années qui font les premières , après les ^if-
fextiles ; la féconde fous les centièmes qui font les fé-
condes après les biiiextiles ; la troifiéme fous les cen-
tièmes qui font les troifièmes après les biiTextiles , &
enfin la quatrième colonne fous les centièmes années
biflextiles. A la gauche des quatre colonnes de lettres
il y en a d'autres qui contiennent la première année des
fiécles, & les années intermédiaires entre la première
& la dernière.

47. Voici comment on trouve les lettres dominicales
«les differeutes années par cette Table: 1°. Si on veut
trouver la lettre dominicale d'une centième année, on
cherchera cette année ац-deíTus des colonnes des lettres
dominicales , la lettre qui eft au haut de la colonne pla-
cée au deilous de l'année, fera la lettre dominicale qu'on
cherche. Par exemple, la lettre dominicale de 1700 eft
С, parce qu'elle eft au haut de la colonne placée fous
1700. i°. Si on veut avoir la lettre dpminicale d'une
année intermédiaire , par exemple, de 1745 , on chei-
chera 45 tians les colonnes des années intermédiaires j
& on prendra dans la colonne des lettres dominicales
placée fous 1700 la lettre С qui eft vis-à-vis de 45 ; c'eft
la lettre dominicale de 1745.

4**

bi j
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TABLE D E S L E T T R E S D O M I N I C A L E S
depuis 1600 jufqua 5600.

IÍOO

Les centièmes
Annecy, ou
les dernières
des Siècles.

I"OO, HOO.

ijoo, 1900.
3300,3700.
4100, 4joo.
4900, j 300.

1800, гюо
г Soo, 3000.
3400, 3800.
4100,4600.
JOOO, J400,

1900, 1300.
1700, 3100.
3500., 3900.
4300,4700.
J IOO. J JOO.

IODO, 1400.
г 800, зюо.
3 бое, 400О.
44e°.» 4800.
jioo, 5600.

C E G BA

ï. 2.9. 57- 85-
1.- 30. 58. 86.
3. 31. 59. 87-
4. 31. 60. 88.

j. 33. 6l. 89.
6. 34, 6l. 9°.
7- 35- <M. 9i.
j. 36. 64- 91-

9- 37- *i- 95-
10. 38. 66. 94.

il. 39. 67- 95-
it. 40. 68. 96.

13. 41. 69- 97-
14. 41. 70. 98.
4- 43- 71- 99-
16. 44. 71.

17- 4Í- 75-
18. 4Î. 74.
19. 47. 14.
10. 48. 76.

il. 49. 77.
11. yo. 78.
-3- il- 79-
14. 51. So.

i f . n- Si .
z6. ?4- 81.
17. 5y. 83. .
7. S t .<. 8-V'.

В
А
G

FE

D
С
В

AG

F
E
D

CB

А
G
F

ED

С
В
А

GF

E
D
С
вл
G
ï
E

DC

D
С
В

AG

F
E
D

CB

А
G
F

ED

С
В
А
GF

E
D
С

BA '

• G
F
E

DC

В
A
G
FE

F
E
D

CB

A
G
F

ED

C
B
A

GF

E;
D
c .

BA

G
F
E

DC

B
A
G
FE

D
C
B

AG

G
F
E

DC

В
A
G

FE

D
C
B
AG

F
E
D

CB

A
G
F
ED

C
B
A
GF

E
D
C

BA
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J3« Сус/г lunaire ancien, & des Nombres d'Or.

48. Le Cycle lunaire ancien eft une révolution de 19
tns, qui renferme toutes les variétés qui peuvent arri-
ver aux nouvelles lunes par rapport aux jours du mois.
Ces variétés confiftent en ce que les nouvelles lunes ne
tombent p?.s tous les ans le même jour du mois : quel-
quefois elles arrivent plutôt, quelquefois plus tard. Ce-
pendant Meton, célèbre Aftronome d'Athènes , trouva
environ 4J9 ans avant Nôtre-Seigneur , qu'au bout de
9 ans les nouvelles lunes tombent aux mêmes jours aux-
quels elles arrivoient 19 ans auparavant ; & c'eft ce qui
a déterminé le Cycle lunaire au nombre 19. On diioit
donc, comme on dit encore à préfent, qu'une telle an-
née étoit la première duCycle lunaire, lafuivante étoit
la féconde , celle d'après étoit Ia troiííéme, &c. après
quoi l'année qui fuivoit la dix-neuvième étoit dite la
première du Cycle fuivant. Or en 19 ans il y a zj5
lunaifons , fçavoir 2iS à raifon de ii hmaifons par
an , & fept autres à caufe des onze jours dont chaque
année folaire lurpaiTe l'année lunaire. Ces fept mois lu-
naires font appelles tmbolifmiquis ou intercalaires. On
en compofe fix de 30 jours chacun , & le feptiéme de
z<? feulement.

49. C'eft par le moyen décès mois embolifmiques ,
que dans le Calendrier Eccléfiaftique on ramené le com-
mencement de l'année lunaire , vers les premiers jours
de Janvier, après qu'il s'en eft un peu écarté. Pour cet
effet, on attribue ï } mois lunaires à plufieurs années ,
fçavoir à 7 pendant la durée du Cycle lunaire j & ces
fept années font appellees embolifmiques., parce qu'elles
contiennent toutes un mois embolifmique. Les fix pre-
mieres font chacune de 384 jours, & la dernière n'eft
que de j 8 j , parce que le dernier mois embolifmique
n'a que 19 jours..Ces fept années font !a 3e , la 6e

 5 la
3e, la 11e , la 14e, la ije , 3c la 19' du Cycle lunaire.

b iij .
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Toutes les autres années lunaires font appellees commu-
nes , & ne font compofées chacune que de douze lu-
naifons ,qui font 3 5 4 jours. Il eft aifé de voir que .par ce
moyan la fin de la rroiiicmè année lunai re fe rapproche
de la fin de Tannée folaire. Car la différence entre l'an-
née lunaire commune & la folaire étant de onze jours,
/î la troifiéme année lunaire étoit commune , elle fini-
roit ji jours avant l'année folaire. (Je fuppofe que la
première a commencé avec l'année folaire). Mais com-
me on Hic cette troifiéme année embulifmtque , elle a
30 jours île plus qu'une année commune j par confé-
quent elle ne finit que trois jours avant l'année folaire.
Ainfi la quatrième année lunaire ne commencera que
trois jours avant la quatrième année folaire. On trouvera
que les autres années embolifmiques produifent le mê-
me effet.

Après l'heureufe découverte de Metern qui avoit fixé
le Cycle lunaire à u; ans, on marquoit à Athènes l'an-
née de ce Cycle par des chiffres d'or qui étoient gravés
en grand dans la place publique. C'eft pour cette raifon
que le nombre qui défigne l'année du Cycle lunaire, eft
encore aujourd'hui appelle le nombre d'or, ou plutôt
parce que dans les Calendriers on écrivoit ces nombres
en caractères d'or.

5 o. Ces nombres fervoient я marquer dans le Calen-
drier les jours de chaque mois auxquels arr ivoient les
nouvelles lunes. A i n f i quand on ctoïc dans ia première
аппег du Cycle lunaire , le chiffre I marquait dans le
Calendrier tous les jours auxquels arrivent la nouvelle
lune pendant cette année. De même à la féconde année
lé nombre II marquoit tous les jours auxquels comboient
les nouvelles lunes de cette année ; ainfi de fuite. On
avoir donc difpofc les nombres d'or dans les anciens Ca-
Icndrisrs de manière qu'ils dcfignaiTent les nouvelles
lunes de chaque année du Cycle lunaire ; ce qui étoit
très-commode, puifque par ce moyen on pouvoir voir



tout d'un coup, à l'aide d'un Calendrier, non-feule-
ment les jours des nouvelles lunes de l'année dans la-
quelle on écoit, mais auili de toutes les autres, foit
paiTées, foit futures.

51. Nous donnons ici le commencement de l'an-
cien Calendrier de l'Eglife pour faire voir la manière
dont les Nombres d'Or y croient difpofés. Le Nom-
bre d'Or III répond au iet de Janvier, parce que dans
Je rems qu'on a mis les Nombres d'Or dans le Calen-
drier , c'eft à-dire, vers l'an 5 30 , la nouvelle lune ar-
rivott le ier de Janvier à la troiiîéme année da. Cycíe
lunaire. 11 y a onze jours de ce mois à côté defqueîs
il n'y a point de Nombre d'Or j ce fonr ceux auxquels
il n'arriv.oit point alors de nouvelles lunes pendant la
révolution du Cycle lunaire. Il en eft de même des
jours des autres mois qui n'ont point de Nombre d'Or.

b i



í 4 D u C A I E N B R . I E R .
C A L E N D R I E R A N C I E N D E L ' E G L I S E .
J Л N У 1 E R.

Nombres
d'Or,

III

Xï

X'X
vm
XVI
v

XIII
и
x
xvm
V i l

XV
iv
ХЦ
I

IX

xvn
V I

XiV

III

J. du ' L.
M.

i
г
i
4
5
6
7
s
9

10

1 1
11
13
14
' 5
\ 6
17
.8

19
10

1 L

2.1

M
*4
15
16
17
18
19
i°

i« !

D.

A
B
c
D
E
F
G
A
P
C
D
E
F
G
A
B
C
n
F.
F
C,
A
B
C
D
t
F
G
A
B

Г

F E У Я I í, R.

No. libres
d'Or.

XI
XIX
Vlli

XVI
v

XIII
11
x
XVIII
Vil

XVlv
!

Xtl
1
rx
XVII
7 V

XIV

/. du L
M.

1
I
í
4
5
6
7
8
9

IO

1 1
11
ч
í4
15
\ 6
17
iS
19
го
i l
ZI

Ч
H
»5
16
17
iS

D.

D
Ь
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A
В
С
D
E
T
G
A
ß
С

M A R S .
Nombres

d'Or.

111

XI

XIX
VIII

XVI
v

ХЩ
u
X

XVIII
vu

XV
v

XII
1

IX

XVII
VI

XIV

III

J. «lu L.
M.

i
1

í
4
S
6
7
8
9

IO

1 1
ч
' î
14
15
i(í
17
»S
19
10

li
il
2J
*4
Z5
16
17
zS
*9
?°

ï '

D.

D
E
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B
G
D
E

F
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51.0« s'eft enfin apperçu que la méthode de trouver

les nouvelles lunes par les nombres d'or eft fujerte à
erreur 5 parce qu'il n'eft pas vrai , comme l'a cru le célè-
bre Metoh, que les nouvelles lunes reviennent au même
moment après dix- neuf années paffées : elles arrivent en-
viron une heure & demie plutôt, comme il eft facile de le
voir : car en multipliant ^H\ jours 6 heures , qui eft la
du-ée de l'année civile, рлг io, le produit eft 6959
jours ï» heures} au lieu que lï on multiplie la durée
moyenne d'un-, lunaifon , qui eft 19 jours t i heures, 44
minutes, j fécondes par 13 5, qui eft le nombre de lu-
«aifons qui arrivent en 19 ans, on ne trouvera à ce pro-
duit que о«;59 jours, 16 heures & environ ji minutes.
Or cette différence produit une erreur d'un jour après 16
'Cycles & environ 8^ ans ^ c'eft-à-dire , après $ ï i7 ans,
& par conféquent une erreur de deux jours après 61$
ans ; enforce que ß la lune a été nouvelle le ю du mois
de Janvier de quelque année, elle fera nouvelle le î
après 615 ans. C'eft ce qui a obligé , pour trouver les
nouvelles lunes, d'emplover lesépacbsdont nous parle-
rons en traitant de la réformtion du Calendrier faite par
l'ordre de Grégoire XIII.

5 j. Voici la méthode pour trouver le nombre d'or ou
le Cycle lunaire pour une année propofée. Ajoutez ï à
l'année donri) s'agir : enfuite divifez la fomme par 19 ,
& le refte de la divifion fera le nombre d'or de l'année
propofée: par exemple, pour trouver le nombre d'or de
l'année »745 > il raut d'abord ajouter ï à I74S > & P11*8

divifer la fomme 17 46 par ï y , le quotient eft 91 , 5c le
refte 17 eft le nombre d'or de l'année 1745.

r°. On ajoure r à l'année propofée, parce que le tems
.de la naiflance de Nôtre-Seigneur étoit la féconde année ;

du Cycle felaire ; de par conféquent ce Cycle avoit corn- ;
mencé un an avant cette célèbre époque. '

1°. Il eft clair, après l'explication de la méthode pour
trouver le Cycle-folâtre, qu'en divifant la fomme par {



гб
i y , le quotient montrera combien il y a eu de Cycles lu-
naires depuis l'année qui a précédé la venue de Notre
Seigneur, ôc que le refte défignera l'année du Cycle qui
«'écoule.

5 4. Ceux qui ont travaillé à la reformation du Calen-
drier fous Grégoire XIII, ont propofé un nouveau Cycle
Junaire qui contient 2500 années Juliennes moins huit
jours , parce qu'après ces 2 5 oo ans la aouvelle lune arri-
ve huit jours plutôt qu'elle nefaifoit aa commencement
du Cycle, comme il paroîc en ce qu'elle avance d'un
jour en 51 2 ans & demi. Quoique les réformateurs du
Calendrier n'ayent pas expreifément défini l'époque de
ce Cycle, ils ont néanmoins fuppofé qu'un de ces Cycles
avoit fini à l'an 1-500 : d'où il fuit qu'il a commencé
mille ans avant Nôtre-Seigneur; enfortcque l'année qui
a précédé la naifTance de Nôtre-Seigneur a été la millié-
rne de ce Cycle. Cela pofé , l'an 1501 a été la première
année du Cycle fuivant > & l'an 1744 eft la 144™' année
de ce dernier Cycle. En général, pour fçavoir à quelle
année du Cycle lunaire nouveau répond une année de
l'Ere chrétienne qui fuit 1500 , il faut retrancher 1500
du nombre qui exprime cette année, le refte eft l'an-
née de ce Cycle , pourvu qu'il n'excède pas 15 oo :
ninfi l'an 1765 fera la i6<ym e du Cycle folaire , parce
qu'en retranchant 1500 de 1765 , le refte eft 165. Si
le refte de la fouftradtion excède 1^00 , il faut divifer
ce refte par z 5 oo, & le refte de la divifion fera l'année
du Cycle :par exemple 1^114852 fera le 6$чте du Cy-
cle lunaire.

Quand on parle du Cycle, lunaire , fans fpécifier il c'eft
l'ancien ou le nouveau , il faut toujours entendre l'ancien:
c'eft la même chofe à l'égard du Cycle folaire.

5 ç. Nous allons donner une table pour trouver les
nombres d'or depuis la naiflance de Nôtre-Seigneur,
jufqu 'à l'an 5600. Quoique cette Table foit contenue
en deux , on doit la regarder comme n'en occupant
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qu'une feule, parce que les lignes de la féconde font la
continuation des lignes со rrefpon dames de la première.
L'on a mis au haut de la T.ible trois rangées qui contien-
nent les dernières ou les centièmes nonces de chaqu'e
fiécle. Ces centièmes années font marquées de fuite
en al trot de la première rangée à la fecoivie , & de ia
féconde à. la troifiéme. Au-deiTbus de ces trois rangées
on л placé les nombres d'or en autant de colonnes qu'il
y a de centièmes années en chacune des rangées. Enfin
on a misa la gauche des nombres d'or toutes les années
des fiécles qui font entre les centièmes. Leiapofé,- voici
comment on trouve par cette Table le nombre d'or
d'une année propofée. 1°. Si cette année eft une cen-
tième , le nombre d'or qui lui appartien* eft le premier
de la colonne qui é ft fous cette centième année. Ainfi le
nombre d'or de l'année 1700 eft ю , parce que-ce
nombre eft le premier de la colonne qui eft au-deflouis
de j 700.1°. Si l'année dont on cherche le nombre d'or
eft après une centième 5 par exemple , 1745 » on cnei~
checa 45 entre les années marquées à la gauche des
nombres d'or : enfuite on regardera dans la colonne
qui eft fous 1700 , quel eft le nombre d'or qui eft
vis-à vis de 45 : on trouvera 17 ; c'eft le nombre d'or
de » 7 4 5 .
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pour toutes les années depuis la naijjance.

L E S C E N T I E M E S
Années, c'eft à dire,
les dernières des Siè-
cles.
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о о о
с\ о -

о о e
0 О О

во С\ О

•о о с
0 0 О
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N O M B R E S .

ï. 10. 39.
г. ii. 40.
3. гг. 4i.

4- 13- 4i-

4- *4- 45-
Í. ij. 44.

8. 17. 46.

9. 18. 47.
lo. 19. 48.
II. 30. 49.
il. 31. jo.

13. 31. (ï.
14. 33. ji.
15. 34. j;.
IÄ. j f . 54.

17. 3é. 55.
18. 37. Je.

, 19- 3*' 57-

58. 77. 96.
59. 78. 97.
Со. 79- 98.
6i. 80. 99.

6г. 9l.
«;. 81.
i À. £3.
ÍJ-. «4.

66. 85.

68. 87.
69. 88.

70. 89.
71. 90.

73- »*••

74- 93-
7J- 94-
76. 5/.

I. 6. II.

г. 7- il.
3. 8. 13.

4- 9- H-
f. 10. if.

6, u. гб.
-. ii. 17.
S. 13. 18.
9. 14. 1J.

II. I 6. î.

13. 18. 4-

14- 19- Í-
15. I. tf.
IÄ. ï. 7.
17. ,3. 8.

18. 4. 9.
19. j. lo.
I. 6. ii.

\6. г. 7-

17. Î- 8
18. 4- 9-
19. Í- ю.
I. 6. il.

г. 7' 1г-
;. 8. 13-
4- 9- H-
5. ю. if.

é II. li.

7. II. 17-

9. 14. I y.

10. IJ. I.

II. I tf. 1.
II. 17. 3.
13. 18. 4.

14. i 9. 5
ij . ï . <
i tf. ï. 7.
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de Notre-SeigneurjuJqiïà 5600.
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Dt Г Indizien.

56. Les deux Cycles dont nous avens parlé, le folaire
Se le lunai re , ont pour fondement le mouvement du fo-
leil & celui de la lune ; & par conféquent ils ne dépen-
dent pas de la volonté des hommes 11 y en a un troifié-
Uie entièrement arbitraire , qu'on appelle le Cycle dt
Vlndi'dinn Romaine , ou (implement de l'IndiRlon , qui
eft compofé de quinze ans. On fuppofe qu'il a commen-
cé trois ans avant la naiiTance de Notre Seigneur : c'eft
pourquoi lorfqu'on cherche l'indiâion d'une année qui
fuit cette époque, on ajoute 3 au nombre des années
de l'Ere chrétienne , & on divife la fomme par 15 , le
refte , s'il y en a, marque l'induition de l'année propo-
fée j mais s'il n'y a point de refte , i'indidion eft 15. Si,
par exemple , on cherche l'indîorion pour l'année 1745 ,
on ajoutera 3 à ce nombre , & on divifera la fomme
174^ par 15 , le quotient fera 116, Si le refte 8 : ainfi
8 eft l'indiction de l'année 1 7 4 $ .

57. Il paroît par ce qui a été ditci-deiTus , qu'afin d'a-
voir les trois Cycles, le folaire, le lunaire , & celui de
Findidlion pour une des années de l'Ere chrétienne , il
faut ajouter quelque chofe au nombre des années depuis
la naiííance du Sauveur, fçavoir 9 pour le Cycle folaire,
ï pour le Cycle luna i re , & 3 pour 1 indiction , parce que
la première année de l'Ere chrétienne ou de la nauTance
du Sauveur, étoit la dixième du Cycle folaire, la 'fécon-
de du Cycle lunaire, & la quatrième de l'indiâion,

Des Périodes Ficlorienne & Julienne.

58. Si on multiplie le Cycle folaire 18 par le Cycle
lunaire ï 9 , on aura le produit 5 $ г que l'on appelle la
période Victorienne, du nom d'un certain Victorius , qui
aprèîl'avoir trouvée , la publia l'an 457 de l'Ere chré-
tienne : elle renfermoit avant la réforme du Calendrier



Du C A i E и ь R ï к к., í t
toutes les variétés qui peuvent arriver par rapport aux
nouvelles & pleines lunes , comparées avec les lettres
dominicales j enforte qu'après 531 ans, les combinat-
ions des nouvelles ou pleines lunes , avec les lettres
dominicales, revenoient les mêmes qu'elles étoient au-
paravant. La première de ces périodes commence 457
ans avant la naillànce de Nôtre-Seigneur j la féconde à
l'an -]6 de l'Ere chrétienne, la troiíieme à l'an 608, &c.
Un Auteur célèbre, appelle Denis le petit, fit ufage de
cette période vers l'an 517, pour déterminer le jour qu'il
falloit célébrer la Pâque ; Si on s'en eft toujours fervi
pour cet effet jufqu'au Pape Grégoire Xlll.

59. 11 faut remarquer que pendant tout le tems d'une
période Victorienne , c'eft-à-dire, pendant 552. ans , il
ne peut y avoir deux années, dont l'une aie même Cycle
folaire, & même nombre d'or que l'autre : il fe peut
bien faire que les deux ayent même Cycle folaire , ou
même Cycle lunaire : mais la première ne peut avoir
en même tems même Cycle folaire , & même Cycle
lunaire que la féconde. Cela vient de ce que la période
Victorienne eft le produit des Cycles entiers 2.8 & 19.
Nous difons CycUs emlers, ' parce que le moc Cycle fe
prend non-feulement pour la révolution entière , рас
exemple, de 28 ans, s'il s'agir du Cycle folaire , mais
auffi pour les différentes années de la révolution , com-
me quand on dit que le Cycle felaire de 1745 fera 18.
Nous avons pris déjà planeurs fois le mot de Cycle dans
ce dernier fens.

60, La période Julienne eft faite à l'imitation de la
Victorienne. C'eft Je produit des trois Cycles 28 , 19 ,
15 : ainfi c'eftune révolution de 79 80 ans -, car en mul-
tipliant ces trois nombres les uns par les autres, on trou-
vera au produit 7980. La première année de l'Ere chré-
tienne étoitla 4714° de cette période ;& par conféquent
pour trouver à quelle année de la période Julienne
répond chaque année de l'Ere chrétienne , il faut ajou-



ter 4ji j à l'année propofée, la fomme fera ce que l'drl
cherche. Par exemple, fi on ajoute 471; à 174^ , là
fomme 6458 fera l'année de la période Julienne qui ré-
pond à l'an 1745 de l'Ere chrétienne.

61. L'année de la naiffance de Notre-Seigneur étant
114714' de la période Julienne, il faut que l'on lupi-ofe
qu'elle ait commencé plus de 700 ans avant la ciéation
du monde •, puifque, félon l'opinion соnmunt: d.s Cb.ro-
nologiftes, N. S J. C. eft né environ 4000 ans après la
création. JofephScaliger, qui eft l ' inventeur de cette pé-
riode , a cru qu'elle pouvoit fervir à ôter la confudon qui
fe trouve dans la Chronologie, parce qu'on peu: rapporter
toutes les époques & tous lesévénemens à quelques an-
nfes de cette période, & qu'ainfi elle peu. fervir comme
de mefure commune pour tous les ilécles depuis le com-
mencement du monde.

61. Comme dans une période Victorienne il ne peur y
avoir deux années qui ayentmcrne Cycle folaire, & mê-
me Cycle lunaire ^ de même dans la période Julienne*
c'eft-à-dire, dans l'efpace de 7980 ans, •[ ne peut fe ren-
contrer deux années 5 dont l'une ait ev:femble même
Cycle folaire, même Cycle lunaire , & même Indiction
que l'autre : c'eft pourquoi ces trois Cycles étant don-
nes , on peut trouver l'année de la période Julienne à la-
quelle ils appartiennent. Nous ne donnerons as i. i cette
méthode, parce qu'elle pourroit embarraifer ceux qui
n'ont pas quelque habitude avec PAlgebre, & que d'ail-
leurs on en retireroit peu d'avantage.

Df IA REFORMATION DU CALENDRIER A M C I E N «

6*5. Il y avoit deux défauts noiables dans le Calen-
drier ancien : le premier étoit que l'année aftronomique
eft plus courte que ne l'avoit fuppofé Jules Céfar : cac
elle n'eft que de 365 |ours 5 heures Se Environ 49 mi-
nutes , & non pas de 565 jours 6 hîures, comme on
l'avoit cru. Ainfi l'erreur eft de 11 minutes. Or ces onze

minutes
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minutes font environ 14 heures en 1^4 ans j 'enforce
qu'après ces 134 ansl'équinoxe arrive un jour plurôc
qu'avant ce ténis, en faifant l'année de 36$ jours 6
heures : c'eft pourquoi, fous le Pontificat de Grégoire
XIII, vers l'an 1580, l'équinoxe du primeras, qui du
tems du Concile de Nicée , célébré en l'an í г 5 , tom-
boit au í ï de Mars , arrivoir pour lors au 11 de ce mois.
Ainfi les 11 minutes de différence avoieiit produit une
erreur de iç jours entiers.

6if. Il fut facile d'ôter cette erreur en retranchant m
jours de l'année civile; & c'eft ce qui fe fit à Rome l'an
1581 au mois (i'Oârobre : car le jour qui fuit la Saint
François, c'eft-à-dire, le 5 de ce mois, fut compte pour
le 15 : ainlîon fupprima t o jours de ce mois j & par-li
l'équinoxe du printems revint au if cie Mars , parce
que par la fuppreffion de dix tours on compta le 2.1 de
Mars dix jours plutôt qu'on n'auroit fait fans cela ; de
même que l'on compta le \ \ d'Oitobre dix jours avant
qu'on ne l'auroit compté en fuivant l'ancien ufage.

6$. Mais pour empêcher que l'on ne tombât dans la
fuite dans le même inconvénient, on réfolut de retran-
cher ce qu'il y avoit de trop dans l'année Julienne, c'eft-
à-dire , un jour fur 134 ans, & par conféquenc trois jours
fur 400 ans. On ordonna donc que fur 400 ans les der-
nières années des trois premiers fiécles ne feroient pas.
biifextiles, &c qu'il n'y auroit que la dernière du qua-
trième fiérle qui le feroit. Par exemple, l'an 1700 n'a
pas été buTexnle : iSoo ni 1900 ne le feront pas non
plus; mais l'an гооо le fera. Ainfi comme , félon Ju-
les-Céfar, la dernière de quatre années consécutives eft
la feule qui foit biiTcxnle : de même auflî, félon le Pa-
pe Grégoire XIII, fur quatre centièmes années il n'y a
que laderuierequi foit biifextile. Parce moyen on retran-
che trois jours en quatre cens ans : car, félon le Calen-
drier de Jules-Céfar, la centième, c'eft-à-dire , la der-
nière année de chaque iiécle, devoit toujours être bif-

a
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fextile. Voici comme on л remédié au premier défaaf.
du Calendrier.

66.11 parole parce que noas yenons de dire que l'on
compte aujourd'hui onze jours de plus que l'on ne comp-
teroic fans la correction qui a été faite par les ordres au
Pape Grégoire XIII , à caufe dej ю jours que l'on fup-
prima tout d'un coup en 1581, Se de celui que L'on A
retranché en 1700. Auflî ceux qui n'ont pas voulu
recevoir b reforme du Calendrier, comptent onze jours
de moins que nous ; enforte que le jour qui eft, par exem-
ple , le ii du mois n'eft compté que pour le 10, & par
conféqaenc les onze premiers jours de chaque mois font
comptés chez eux pour les onze derniers du mois précé-
dent. Afin de distinguer ces deux manières différentes de
compter les jours!des mois, celle dont fe fervent
encore quelques Protellans , eft appellee vieux flylt ;
& celle qui eft en ufage chez tous les peuples qui profef-
ferir la Religion Catholique , s'appelle nouveaußy/e г
les Proteftans d'Allemagne ont enfin reçu le nouveau
ûyle eu 1700, quoiqu'il ait été réglé & preferir par ua
Pape ^ & les Anglois l'ont adoptée en Septembre 1751.

67. Le fécond défaut du Calendrier, ancien ,c'eft que
les nouvelles lunes n'étoient pas indiquées exactement
par les nombres d'or qui л voient été placés dans le Ca-
lendrier vers l'an 530 de Notre Seigneur : mais elles
précédoient de quatre jours celui auquel elles étoienc
marquées : par exemple, Ja nouvelle lune qui étóit
marquée au 5 de Janvier, arrivoit au premier de ce
mois. Cela vient de ce que la durée de 135 lunaifons
contenues en ï -j ans , еЛ un peu plus courte que les 19
années : car il arrive tle-li , comme nous avons dit,
qu'après 615 ans la nouvelle lune tombe deux jours

/ plutôt qu'auparavant. Et fi 625 ans font une erreur de-
deux jours, i^o ans ont dû produire une cireur de
4 jours. Or il faut compter environ ï г 50 ans , jufqu'au
tams de Grégoire Xlli : car quoique les nombre« d'or
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ayenî été placés dans le Calendrier vers l'an 530 , on îef
л néanmoins difpofés comme on aurait fait du tems du
Concile àe Nicée t«nn en 315.

tf8. Il paroîtroit donc qu'il aureit fallu remettre 1-е»
nombres d'or quatre fiéges plus haut , c'eft-à-dire , 4
Jours plutôt qu'ils n'étoient, afin qu'ils indiquaient au
jufte les nouvelles lunes. Mais le retranchement de ю
jours, dofit nous ayons parlé, oblîgeoit au contraire de
Îaire defcendre les nombres d'or dix places au-deiïous de
celles qu'ils occupoient : par exemple, ceux qui étoient
au 5 & au è de Janvier, dévoient être remis au ï ^£c
au 16 de ce tnois. La raifon de cela, c'eft que les deirx
jours qui fans la réforme auroient été appelles le 5 S: ie
б Janvier, font devenus par cette réforme le ï 5 6i le i6\
de même que le jour du mois d'Octobre qui auroit été
appelle !«'5 -, fut compté pour Je 15. A i n f î , puifque d'un,
côté ilfalloit remonter les nombres d'or de quatre jours
vers le commencement de chaque mois, & que de l'au-
tre il fauoit'les faire defcendre de i o jours vers la fin , il
s'enfuit qu'en fa i fantune jufté compenfation , il falloit
les âbniflec feulement de dix fiéges ; & par con Sequent
ceuX'qui répondoient avant Ц réforme au 5 êC'auode
Janvier, dévoient être remis au 11 & au iz. Aiüli de
tousles autresnombres d'or à proportion.

6f). Il n'auroit pas été difficile de remettre les nom-
bres ti'or fix fiéges au-deífous de ceux qu'ils occupoient,
afin qu'ils'imjiquaflent exactement les nouvelles lunes;
ttiais le Calendrier auroit encore eu bientôt befoin d'une
nouvelle iéforme, fi on n'avoitfait d'autre changement.
Gar'i ia. coiires les fois qu'on auroit retranché un jour
daiïs l'kntiëe à la fin thi fiécje, il auroit fallu abaiíferíes
•tiofnbr/stl'or d'un fiége > comme il paroîr par ce que
nous venons de Hire touchant lé retranchement des dix
jours. Or Grégoire XIII ondonncit qu'on retranchéroic
'un jour fur chaque centième année, excepté la quatriè-
me. lv. П auroit fallu -nu contraire remonter les nombres
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4'or d'un jour au bout de 51 г ans Se demi j parce qu'a-
près ce nombre d'années , les nouvelles lunes arrivent
jin jour plutôt qu'auparavant, comme nous l'avons fait
voir.

70. Lorfque la nouvelle lune arrive un jour plus
tard qu'auparavant, les Aftronomes appellent ce retar-
dement Mètemptofe ou équation folaire ; Se au contraire
ils nomment proemptofe ou équation lunaire l'anticipa-
tion de la nouvelle lune, c'eft-à-dire, quand elle arrive
un jour plutôt qu'auparavant. :

71. Aptes ce que nous avons dit, on voit que les nom-
bres d'or n'étoient pas propres pour en faire un Calendrier
perpétuel: auffi tous les Aftronomes aflemblés à Rome
par ordre du Pape, en convenoient ; mais ils ne pou-
voientrien imaginer pour corriger le fécond défaut du
Calendrier : c'eft pourquoi ils croient extrêmement em-
barrafles fur ce fujet, lorfque l'on préfenta au Pape l'ou-
vrage d'un fçavant Aftronome & Médecin de Rome, ap-
pelle Aloyfius Lilius, qui dans fon Livre avoit propofé
un moyen fimple Se aile de faire un Calendrier perpé-
tuel, qui indiquât les nouvelles lunes pour tous les jours
de chaque année : c'eft ce que nous allons expliquer.

DES E P л с т к s.

71. Le moyen que propofa Aloyfius pour faire un Ca-
lendrier perpétuel, étoit les Epaates, qui font trente
nombres, que l'on écrit en chiffres Romains à côté des
jours du mois , comme on plaçoit autrefois les nombres
d'or. Mais il y a cette.différence entre lesépaotes &les
nombres d'or, qu'il y a des cpadtes vis-à-vis de tous
les jours,du mois : les nombres d'or au contraire ne fe
trouvoient que vis-à-vis de quelques jours du mois, je
veux dire autant de jours qu'il arrivoit de nouvelles lu-
nes dans ce mois pendant les 19 ans du Cycle lunaire :
il n'y avoit, par exemple j dans le mois de Janvier que
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ia iours qui eufTent des nombres d'oc : с'eft même pour
ce fujet que ces nombres étoient infuffifans pojir mar-
quer les nouvelles lunes : car il eft clair qu'à caufe de
la metempiofe t>à de la proenaptofe, il n'y a point de
joui dans le mois auquel la nouvelle lune ne puitïe
arriver.

7}. Les épa&es.ont ère placées à. côté des jours du
mois dans un erdre rétrograde j enforte que Yaflérifme
* qui rient lieu de l'épadte XXX , eft à côté du premier
jour de Janvier; enfuice l'cpa&e XXîX eibplacée à
côté du fécond, après quoi le trouve XXVIll vis à-vis
du ttoifiéme jour, ainfi de fuite jufqu'à l'épacte. I , qui
répond au j o de ce mois. Après cela revient j'afterifme
* qui répond au j i, ôc enfune XXIX, à côté d» premier
Février, pais XXVIll à côté du fécond ; ainii de fuite
en gardant toujours le même ordre.

74. Les ;o épaÊtes ainfi difpofées répondent 130
jours, & par conféquent elles défignent les 30 jours
des mois lunaires qui font pleins j mais parce qu'il y en
a fix dans l'année qui font caves, c'eft-à-dire, de i<?
jours, on a mis enfemble les deux épaues XXV &
XXIV ; enforre qu'elles répondent à un mèmejourdans
fix différens mois, fçavoirau 5 Février , au 5 Avril, au
3 Juin, au ï Août, au 19 Septembre & au 17 Novem-
bre. Par ce moyen les trente épaótes ne répondent qu'à
2^ jours dans ces fix mois.

75. On a donné le nom d'épa&es à ces jo nombres ,
parce que celui qui ferc pour chaque année défigne l'é-
pa&e de cette année. Or Tépaóte n'eft autre chofe que
le nombre de jours dont la lune précède le comm.ence-
roent de l'année civile. Par exemple, il y a quinze jours
d'cpa&e cette année 1744 , parce que la lune avoit quin-
ze jours , quand cette année a commencé. C'eft donc
pour cela que l'épaéte de l'année 1744 eft XV. Pareil-
lement ГераЛе de 174^ fera VU» parce que la lune
auu iepr jours, quand l'année 1746 cornmencerfc

ciij
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On peat dire auffi que lepa&e d'une année déíígne í«
nombre de jours qui reftoient за mois de Décembre
précédent après la lune qui s'eft terminée dans ce mois.
Cela revient au même que la définition précédente.

76, L'épa&e vient de ce,que Tannée folaire eft plus
grande que la lunaire , la première étant de 365 jours ,
& la féconde de j 5 4 feulement. C'eft pour cela que
l'on dit iouventque l'épaéte eft l'excès de l'année folaire
fur l'année lunaire: mais cette notion de l'épa&e peut
caafer de l'embarras & de la confufion dans J'efprit,
parce qu'il fembleroit par-là que l'épadte doit toujours
être la même, d'autant que l'excès de l'année folaire fuc
l'année lunaire eft toujours onze.

77. L'ufage de l'épaâe de chaque annéeconfifte donc
à indiquer (es jours auxquels arrivent les nouvelles lunes
pendant le cours de l'année. Prenons pour exemple VII,
qui eft Tépacle de 174^ : elle fe trouve à côté du 14
Janvier, du г ï Février, du Z4 Mars, du г г Avri l , du
22 Mai, &c. Ainiî la nouvelle lune fera indiquée pour
tous ces jours en 1746. It faut cependant remarquer que
le plus fouvent la nouvelle lune arrive deux jours avant
celui qui eft marqué par l'épacte, quelquefois même trois
jours j d'autres fois un jour j mais elle arrive fore rare-
ment le même jour.

^78. On demandera peut-être pourquoi l'épaéte* qui
fient lieu de XXX, répond au premier Janvier ; enfune
XXIX au г de ce mois, XXVIII au 3 , XXVII au 4 ,
ainfi de fuite dans un ordre rétrograde. Je réponds que
c'eft afin que ces nombres puilîent marquer l'épa&e ,

. ç*eft~à-dke, le nombre des jours de la Lune au com-
mencement de l'année pendant laquelle ils indiquent les
nouvelles Lunes : prenons pour exemple J'épaireXXIX:
je dis qu'elle doit répendre au f. Janvier. Quapdla-der-
niere lunaifon d'une année finit au ï Décembre , com-
me il arrive encore vingt neuf jours jafqu'à la fin du
mois, l'épacb de l'année fuivantc doit être XXIX. Ot
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it eft ncceffaue que cette cpaäe foit placée au ï Janvier
pour marquer la nouvelle lune ; parce que la lunaifon ,
qui eft compofce Ae >o jours, ayant commencé au 3 Dé-
cembre, il faut qu'elle finiiïe au premier Janvier. Il pa«
reîtdonc que ГераЛе ХХЛХ doit être placée au ï Jan-
vier, afin de marquer le jour de la nouvelle lune. Par
une raifon femblable, l'épaéteXXVIII doit répondre au
3 Janvier : carlorfque la dernière lune d'une année finit
au j Décembre, il refte encore 18 jours jufqu'à la fin
de ce mois : l'épaete de l'année foi vante fera donc
XXVIII. Or il faut qu'elle foit placée aú j Janvier;
parce que la lune ayant commencé au 4 Décembre , il
faut qu'elle finiffe au г Janvier, & qu'ainfi la fuivante
commence au j. On prouvera de même que les autres
cpaâes doivent être difpofées dans un ordre rétrograde,
afin qu'elles puHTent marquer combien la lune a de jours,
quand l'année commence.

79. On demandera auflî pourquoi on л placé * au
lieu de XXX au premier Janvier. Pour répondre à cette
queftion, il faut faire attention que l'épacte d'une année
marque le nombre de jours qui reftoient du mois de
Décembre précédent, après la fin de,la lune qui s'eft
terminée dans ce mois. Or il peut arriver qu'il y ait une
June qui fe termine au premier Décembre, S: une autre'
au j f. Si on a égard à celle qui fe termine au premier
Décembre, Pépaóte de Tannée fuivante,doit êtreXXX,
oaxce qu'il refte jo jours après le premier de ce mois ,
jufqu'à la fin. Mais fi on a égard à la lune qui fe termi-
ne an dernier jour du mois, Гсраае de l'année fuivante
doit être zéro. Ainfi , pour indiquer la nouvelle lune qui
tombe au premier Janvier, il faudrait mettre à ce jour
XXX par rapport à là premiere June, & о par rapport à
la dernière ; mais au lieu de j o & de о , on a mis l'afte-
lifme * , qui peut également fignifier jo & o.

8o. Enfin on trouvera Герайе 19 placée à côté de
répafteXXau 31 Décembre j elle ferc feulement lorf-

CÍT
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que Pépafte XIX concourt, avec le nombre d'«r XïX.
JDàos cette année i qui cft la dernière des fept embout*
miques, à caufe du nombre d'oc XIX, la lune qui com-
mence au fécond jour de Décembre oùfe trouve l'épaite
XïX, doit finir au jo du mois, puifque cette lune ne
contient que .19 jours ( art. 49 ) : par conféqiient la nou-
velle lune doit être le j t. Ainfi l'épa&e 19 doit^uffi fe
trouver à coré de ce jour. D'ailleurs, comme on fup-
pofe que l'épadb XIX concourt avec le nombre d'or XIX,
pour avoir l'épaite de l'armée fuivame , il faut ajouter 11
a i v , comme nous le dirons dans la fuite s & ôter $ode
la fomme j ï , le refte ï fera l'épade de cette année. Or
l'épaite I ne fe rencontre pas avant le 50 de Janvier :
c'eft pourquoi fi on n'avoir pas placé i o au 31 Décem-
bre , il n'y auroit point eu de nouvelle lune indiquée
dans le Calendrier, depuis le г Décembre, jufqu'au 30
Janvier fuivantj ce qui eft abfurde.

81. Au reffe, il n'y a pas lieu de craindre qu'il y ait
deux nouvelles lunes indiquées au j i Décembre, pen-
dant la révolution du Cycle lunaire, à caufç ,des deux
épa&es 19 & XX qui répondem à ce jour, parce que l'é-
paóteXX ne fe trouve pas dans la fuite des épades ou
XIX concourt avec le nombre d'or XïX. Cette fuite
unique eftmatquée D danslaTableetenduedesepaa.es
dont nous parlerons ci aptes. Laderniere fois que ГераЛе
XIX a concouru avec le nombre d'or XIX , a été en
1690; &cela n'arrivera pasavant.85oo.

En expliquant la conftruâion de la Table étendue des
cpaftes, nous dirons pourquoi on a placé г $ à côté de
XXVÏ dans les mois oiiles deux cpacbsXXV & XXIV
répondent au même jout, Se à côté de ï ^ dans les autres
mois. Voici le Calendrier de Grégoire XUI, qui eft pré-
fentemcnt en ufage dans tous les Pays Catholiques. Il y
a trois colonnes-pourchaque mois; la troifiémecontient
les Epacbs, la féconde les Jours du mois, la rroifiéme
les Lettres dominicales.
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5*. Après ce que nous avons dit touchant les Epaftes ,

il n'eft pas difficile de trouver l'cpacte d'une année, lor£
que l'on connoît celle de l'année précédente : car pour
avoir ГсрасЪ d'une année, il fuffit d'ajouter onze à celle
de l'année précédente ; & fi la fomme n'excède pas 30 ,
ce fera l'épaofce cherchée 3* mais quand la fomme furpaflTe
30, il faut ôter 30 , & le refte eft l'épa&e de l'année
propofée. Par exemple, pour avoir l'épaote de 1745 f
j'ajoute ii à celle de 1744 qui eft XV , & 'a f°mme
XXVI eft Герате cherchée : mais ii je voulois avoir Ге-
páfte de 1746, après avoir ajouté 11 à l'épaote de 1745 ,
il faudrait retrancher 30 de la fomme 37, & le refte
VII ferait ГерасЪ de 174(3. Cette méthode fouffre ex-
ception dans un cas qui eft lorfque le nombre d'or eft I :
car pour lors il faut ajouter 11 à la dernière épafte. Ainu
comme le nombre d'or de 1748 eft I, il faut ajouter 11
à XVIII epade.de 1747; & la fomme XXX, ou plutôt
l'afterifme * que l'on a mis à la place de 30, eftl'épadte
de 1748.

83. Voici la raifon pourquoi on retranche 30, lorfque
la fomme furpaiTe le nombre de 30. Les 11 unités que
l'on ajoute chaque année à l'épa£te de l'année précé-
dente, viennent de ce que l'année folaire eft plus grande
de 11 jours que l'année lunaire. Or ces onze jours ajoutés!
les uns aux autres, forment les 9 mois embolifmiques
d'un Cycle lunaire, qui font compofés de 30 jours. Il
faut donc que l'on retranche toujours 3 о jours de lafom-
me qui vient en ajoutant 11 chaque année , au lieu de
retrancher alternativement 30 & 19 jours.

84. On remarquera cependant que les 11 jours ajou-
tés chaque année ne font que 19 fois i i jours ou 109
jours pendant le cours du Cycle lunaire. Or ces 109
jours font 7 mois embolifmiques, dont les fix premiers
font de 30 jours} mais le dernier n'eft que de 19 jours.
Ainfi il femble que fur la fin du Cycle lunaire, on ne
devroit retrancher que 13 de la fomme pour le dernier
mois embolifinique.
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, 85. Il faut avouer que le dernier retranchement qui

• n'a été établi que pour garder l'uniformité, produit une
erreur, en ce que cela diminue d'une unité lerefte de la
íbuftraátioH j mais ce défaut eft auflî tôt réparé, parce
qu'au lieu d'ajouter feulement 11 à l'épaéte de la der-
mere année du Cycle ,on ajoutera n. Cette addition
de ï г au lieu de 11 , fe doit donc faire dans chaque
»nttée qui a I pour nombre d'or : c'eft ce que l'on a tait
en 1710 & en 1719 , & que l'on fera en 1748 , 1767 j
&c. parce que toutes ces années ont I pour nombre
d'or.

86. Nous ajouterons une méthode de trouver l'é-
paâe d'une année, quoiqu'on ne connoifle pas celle de
l'année précédente. Il faut multiplier tt par le nombre
des années qui fe font écoulées depuis 170», en com-
mençant par 1701 , jufques & compris Tannée dont on
cherche l'épaâe ; puis on ajourera 9 au produit, & de
plus y autant d'unités que le nombre d'or I eft revenu de
fois depuis 1700 juiqu'à l'année propofée incluiïvement.
Enfin on divifera la fomme par 30, le refte de la divi-
fion fera Герайе que l'on cherche. S'il n'y avoir pointde
refte après la divifion , Гсрайе de l'année propofée fe-
rait XXX, ou plutôt l'afterifme * qui tient la place de
XXX. Par exemple , pour rrouver l'épaftede 1745 , je
multiplie 11 par 45, le produit eft 49 5 : enfuite j'ajoute
à. ce produit 9 , & de plus г ; parce que depuis 17 oo il y
a ea deux années qui ont eu le nombre d'or I, fçavoir
1710 Se 1719 : enfin je divife la fomme jo6 par 30 ,
il rtfte гб : d'où je conclus que l'épaéte de 1745 e^-
XXVI.

87. On voit bien que la taifon pourquoi on multi-
plie 11 par le nombre des années qui fe font palTées
après ï 700, c'eft que chaque année on ajoute ï ï à l'é-
pacîe de l'année précédente : mais on n'appércoit pas fi
aifément pourquoi ton ajoute 9 & i au produit 5 en
7oici la raifoh, En multipliant it par 45 , dans noue
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ftiefnple, on-fiippoA: que l'épa&e de la première année ,
c'eft-à dire, de 170 í eft 11 , & que Pépaite des autres au*
héesfe trouve en ajoutant toujours j i à l'épa&e de Pan-
ftée précédente. Or l'épaâe de 1701 eft XX; ainli elle
ã neuf unités de plus que onze; & c'eft pour cela qu'il
fa« ajoute): 9 au produit de 11 par 45. De plus on
ajoute auffi autant de foi/funité , qu'il y a eu d'années
depuis 1700, qui ont eu pour nombre d'oî*4, parce
que dans ces années il faut ajourer 11 au lieu de 11 i
i'épaâe de l'année précédente. Par cetre raifon il faudra
ajouter j au produit ранг l'année 1748 & les fuivantes,
parce que le nombre d'ut de 1748 eft auflH. Pareillement
il- faudra ajouter quatre au produit pour l'année 1767
& les fuivantes: car le nombre d'or l revient ds 19 en 19
ans. Pour ce qui eft de la dernière opération de h mé-
thode , je veux dire la diviiion , il eft clair qu'on diyifö
рят'$о lafornme qui vient après les deux additions dont
en vient de parler , parce qu'on retranche jo, quand
»près avoir ajouté 11 a Pépatte de la dernière année , la
fomme furpaffe 30.
- 88. On peut fe fervir de cette méthode fans aucun
autre changement, jufqu'à l'année »900. Mais cette an-
née là même, il y^ura une métemptofe , c'eft à-dire »
que la nouvelle Lune tombera un jour plus tard qu'elle
ne fera arrivée auparavant. Et par-là Герайе fera moin-
dre d'une unité cette année & les fuivantes , qu'elle
n'auroit été fans la métemptofe. Mais on trouvera en-
core plus facilement Pépacke de chaque année pour totis
les fiécles, foit antèiieurs , foitpoftérieitrs, par le moyen
de fa Table étendue des Epactes, dont nous allons
parler.

89. Voici comment on a formé cette Table: on a-mi»
au haut les ï 9 nombres d'or du Cycle lunai re , en corn-*
mençantpar l , II, III. Soas chacun de ces nombres on ÏL
placé une colonne de 3 о épaftes ; il y a donc 19 de ces
colportes, Se par confcquent la Table contient trente
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fuites ou feries horifontales de dix-neuf épa&es chacune ï
ces fuites font appellees Cycles des épaotes- L'ordre des
épaótes contenues dans chaque colonne eft en allant de
bas en haut ; enforce que la première épade de chaque
colonne eft en bas , la féconde au-defïus 5 ainfi de fuite.
La première colonne , au haut de laquelle eft le nom-
bre d'or I, a pour première épaóte 11 la féconde eft II, la
troifiéme Ш, la quatrième IV, &c. La féconde colonne
eft formée de la première, en ajoutant onze à chaque
«paóte de cette première colonne , & en retranchant
trente toutes les fois que la fomme eft plus grande que
trente. On forme de même la troifiéme par la féconde,
la quatrième par la troifiéme j ainíi dss autres. Mais il
fiifht d'avoir la première épaéte de chaque colon n e pour
voir tout d'un coup quelles doivent être les autres de
la même colonne, parce qu'elles vont de bas en haut fé-
lon la fuite des nombtes naturels 1 , 1 ,3 ,4 ,5 , &c.
en recommençant à compter I après l'étoile* qui tient Ц
place de XXX. Ainfi on a formé la féconde colonne en
ajoutant d'abord onze à I, qui eft la première épaóte dé
la première colonne ; ce qui a donné XII pour la pre-
mière épaóte de la féconde colonne. D'où l'on voit que
la féconde épaóte eft XIII, la troifiéme XIV, &c. Pa-
reillement fi on ajoute onze à la première épaóte de la
féconde colonne; la fomme XX11I fera la première
épaóte de la troifiéme colonne j ainfi la féconde épaóte
fera XXIV , la troifiéme XXV. 11 faut pourtant remar-
quer que la première colonne , au haut de laquelle fe
trouve le nombre d'orl , a été compofée en ajoutant
douze au lieu de onze, à chaque épaóte de la précéden-
te , qui eft la ï 9e. Par exemple, on a ajoute douze à
XIX, première épaóte de la ijje colonne} enfuite on ,
9 retranché 30 de la- fomme 3 ï , & on a pris le refte I
pour la première épaóte de la première colonne.

oo. Les trente fuices horifontales des épactes font
indiquées
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Indiquées par autant de lettres appellees indices, qui font
a la gauche des épactes : il y en a 19 en petits caractères ,
& ii en grands. Oa a omis quelques-unes des lettres de
.l'alphabet, afin d'éviter l'équivoque qu'elles auraient pu
caufer : par exemple , on n'a pas mis le grand I de peur
de le confondre avec le petit. Il en eft de même de К eu
grand par rapport de к en petit. On n'a pas non plus
employé L en grand, parce qu'on fe fert quelquefois de
cette 4ettre pour fignifter 5 o. De même on auroir pu
prendre la lettre о pour £ero.

5>i . On peut remarquer qu'on a mis i 5 aü lieu de XXV
dans toutes les colonnes dont les nombres d'or furpaf-
feiu Xi ; mais on a mis XXV dans les autres colon-
nes. Cette précaution eft relative à la difpofition des
cpaftes dans le Calendrier où l'on a placé 15 à côté de
XXVI dans les mois qui ont les deux épades XXV
& XXIV, fituées au même fiége ou au même jour;
mais on a mis 15 à côté de XXV dans les autres mois.
Cette difpofition des épacbs a été inventée, afin que les
nouvelles lunes ne fuirent pas indiquées plufieurs fois
au même jour dans le Calendrier pendant l'efpace, de
dix-neuf ans, qui eft le temstTun Cycle lunaire , parce
qu'effectivement, avant ce tems-là, deux nouvelles lu-
nes ne peuvent tomber au même jour. Or par cet arti-
fice qu'on a employé dans la difpofition du Calendrier,
on évite l'inconvénient dont on vient de parler. Car
dans les huit fuites où les deux épades vingt-cinq &
vingt-quatre ie trouvent enfemble , au lieu de XXV on
a mis 15 , qui dans le Calendrier fe trouve par-tout un
fiége plus haut que XXIV : ces huit fuites font celles qui
ont les lettres indices b, e, k, n , r, В , E, N. Et pour
éviter le même inconvénient par rapport à 25 5c à
XXVI qui répondent au même fiége dans fix mois, on
a mis XXV au lieu de 15 dans les huit fériés qui con-
tiennent les épaftes vingt cinq & vingt-fix. Ce font les
fériés qui ont pour lettres indices с, f, l, p, s , С, F, P.

d
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92. Puifqu'on a mis 15 au lieu de XXV dans toutes

les colonnes dont les nombres d'or furpaflent XI, &
XXV dans les autres,il s'enfuit que quand les années
ont vingt-cinq d'éeaokes ; fi elles ont des nombres d'or
plus grands que XI, on doit prendre if pour marquer
les nouvelles lunes dans le Calendrier ; & fi les années
ont des nombres d'or qui n'excèdent pas XI, il faut pren-
dre XXV.

93. Les trente fuites ou fériés d'épa&es contenues
dans cette Table, tiennent lieu de trente Calendriers
qu'il aurait fallu faire avec les nombres d'or, fi on avpit
voulu garder ces nombres, pour indiquer les nouvelles
lunes j enforte qu'on change la fuite dont on fe fervoit
auparavant toutes les fois jqu'il auroit fallu changer de
Calendrier en retenant les nombres d'or, à caufe de l'é-
quation folaire ou de l'équation lunaire. On a fixé ces
changemens aux années qui font 'les centièmes ou les
dernière» des fiécles, non pas qu'on ait marqué un
changement à la fin de chaque fiécle : mais toutes les
fois qu'il y en a d'indiqué, c'eft toujours dans ces an-
nées , parce qu'elles font plus remarquables que les au-
tres. Les nombres d'or qui font au halit de la Table ne
fervent donc plus à marquer les nouvelles lunes dans le
Calendrier , puifqu'elles font indiquées par les épdctes j
mais ils font deftinés dans cette Table à montrer l'é-
padte en ufage dans chaque année. Pour trouver cette
cpa<£te par la tablé , il faut fçavoir quelle eft la fuite en
ufage dans le fiécle qui renferme l'année propofce : c'eft
ce que l'on connoîtra par une autre Table dont nous par-
lerons bientôt. Après cela on regardera quelle eft Ге-
pade de cette fuite ou cycle, qui eft au deiïous du nom-
bre d'or de la même année : c'eft l'épaâe cherchée. Par
exemple, fi je veuxconnoitre l'épaote de la préfente an-
née 1744 , je cherche dans la fuite С qui eft en ufage pen-
dant tout ce fiécle &: le fu ivant , quelle eft l'épade qui
répond au nombre d'or XVI, je trouve que c'eft XV :
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<Toù je conclus; que l'épaite pour cette année eft XV.

La Table qu'on va Donner eil un peu différente de
celle qui fe trouve dans les Livres qui traitent du Ca-
lendrier : on a cru que l'ordre en étoit plus naturel,
parce que le premier nombre d'or de cette Table eft
ï, au lieu que Je premier nombre d'or de la Table
ordinaire eft III. Au refte les Cycles des épa&es font
les mêmes dans l'une & dans l'autre Table, Se ils fe
fuivent dans le même ordre, comme il eft facile, de
s'en afliirer par la fuite des lettres indices qui eft la
même dans les deux Tables, je veux dire la commu-
ne Se celle-ci.



l-1
0

0

5
£•
0

p-o

s
n

.£>

o.с
n
n̂

Cl-

w»

tn
"0

Wfr
a

!

с
• в

A
u
t

.f
r

q
p
n

1Л

1
k
i
ь

. 1
e
d
с

b
а
P

. N
M

H
G
Г
E
D

D

i

*
xxix
x x v i i j
xxvij
xxvj

X X V

xxiv
xxiij '
ïxij
xxj

XX

xix
xviij
xvij
xvj

XV
xiv
xiij
xij
x;
x
ix
TUj
vij

vj]
v
iv
"U
'j
j

т
E i

/
ц i

ij
x
ix
vi i j
v i j

vj-
v
iv

»j
n
i
*
xxix
xxv i i j
xxvi j

x x v j
XXV ';

xxiv
xxii j
x x i j

xxj
XX

xix
xvi i j
xv i j

xvj
IV

xiv
X i i j

xij

1 •' J
i I
v o

- Ill \

E P
xxi j
xxj
X X

xix
xv i i j

xv i j
xvj
XV
xiv
xiij

xij
XJ
X

ix
vii j

vij ..

*i
v
iv

i'J
'j
j
*
xxix
x x v i i j

x x v i j
x x v j
ÏXV

xxiv
xiciij

L I
; p
M Б

IV

А С

»j
]')

*
xxix

x x v i i j
x x v i j
xxvj
X X V

xxiv

xxiij^
xxi j
xxj
ÍX '
xix

xviij
xvij
xvj
XV
xiv

xiij
xij
xj
X

ix

vij
vij
VJ
v
v

Î ]
A <
R i
v

T E
xiv
xiij
xij
*j
X

ix
viij
vij
VJ
v

ÍV .

»j
ч
j
*

xxix
xxviij
xxvi j
x x v j
X X V

x x i v
xx i i j
xx i j
x x j
X X

xix
x v i i j
x v i j
ÃVJ

XV

L . I
Cl
l S

VI

s.
XXV

xxiv
xxii j
xxij
xxj

XX
xix
xvi i j
xvij
xvj

XV

xitf
xiij
Xlj
XJ
X '

ix
viij
vij
vi
V

iv
Щ
ij
}
*

xxix
x x v j i j
xxvi j
x x v j -

7

' E

VII

vj
V

iv

»j
i j

j
xxix
x x v i i j
xxvij

xv j
X X V

xxiv
xxiij
xxij

xxj
XXX I X .
xvnj
x v i j

xvj
X V

xiv
x i i j
xi j

*j
X

ix
vii j
vij

s

V I I I

xvij
xvj
XV

xiv
xi i j

xij

*j
X

ix
viij

vij
vj
V

iv
iij
i j

'v
X X I X

xxvi i j

xxvi j
xxv j
X X V

xxiv
xxiij

x x i j
sxj
XX

xix
xvii j

' IX

xxvii j
XX i j

x x v j
X X V

»xiv

xxi i j
xxi j
xxj
XX

xix

xviij
xvij , -
x v j
X V

xiv

xi i j
xij

*j
X

ix

vii j
vi j
VJ
V '

iv

»j '
}j
*

xxix



E T E N D U E
DES N O U V E L L E S LUNES.

D' O R.
x XI XII X I I I | XIV XV | XVI X V I I X V I I I X I X

E P A C T E S.
IX

•Vllj

V l j
VJ
V

iv
I!)
ч
J

xxix
X x v i i j
X X V I ]

xxv;
2 - T

xxiv
XX11J

X X I j

XXJ

XX

xix
x V i i j
X V I J

xvj
XV

xiv
Xl l j

*lj
«J
X

XX

XIX

XV11]

X V l j

XVJ

XV

XIV

xuj
xi j
*j
X

IX

v i i j
V l j

v)

V

IV

»J
и
)
*
X X I X

XXVIIJ

xxvij
X X V )

1J
XXIV

XX11J

1XIJ

xxj

i
*
XXIX

xxvuj
X X V I J

xxvj

ч
XXIV

XX11J

XX1J

xxj
XX

X I X

XVI1J

X V 1 J .

xvj
Jtv
XIV

X.1J

XIJ

XJ
IX

X

VIIJ

Vl j

vj
V

IV

"J
Ч

x i j
ч
x
IX

V11J

vij
VJ
v
IT

»j
'j

J
*
XXIX

,"vjl?
xxv^°
xxvj
»5
X X I V

XX11J

xxij
XXJ

XX '

XIX

XV1IJ

xvi j
XVJ

,iv

XIV

XUJ

xxiij
XXIJ

x x j
xx
XIX

xv i i j
XVIJ

XVJ

XV

XIV

xi i j
X1J

*)
x
IX

vii j
V l j
VJ
v
IV

"j

ч
)
*
•xxix

xvii j
X V I J

XXV)

ч
XXIV

iv
"J
ú
J
*

xxix
XXVIIJ

XXVIJ

XXVJ

i 5

xxiv
XX111

XX1J

4ÍXJ

XX

xix
XVIIJ

X Vlj

XVJ

XV

xiv
XJIJ

xij

XV

XIV

Xll j

Xlj

*j
X

ix
vi y
VIJ

vj
V

IV

»)
•j
J
*
xxix
xxviij
XXV1J

XXVJ

ч
X X I V

xxi i j
XJ . X X I J

x xxj

i x xx
VJ1J

vi j
V]
v

X I X

XVI1J

X V I J

xxv j
X X V

X X I V

XX1IJ

XXI)

x x j
XX '

XIX

X V I 1 J

XVIJ

xv j
X V

xiv
X1IJ

X l j

xj
X

IX

VIIJ

VIJ

vj
V

IV

1'J
ч
j
*

IFHvnj
xv j ' x x v i j

vi j
vj
V

IV

"j
'j)
*
XXIX

XXV11J

x x v i j
X X V J

M
XXIV

xxiij

x x i j
XXJ

XX

XIX

XV11J

x v i j
xvj
XV

XIV

XUJ

xij
XJ .
X

IX

x v i i i
X V I J

XVJ -

X V

XIV

xi i j
XIJ
XJ
X >

IX

vii j
VIJ

vj
V

IV

"j
'J
J
*
X X I X

x x v i i j
X X V I J

xxv j

Ч
X X I V

x x i i j
XSIJ !

xxj
X X

V11J XIX

Les lignes de cette
page précédente,

page font la centinuatiqu des lignes coriïipoadantes



54 D ti С A ï, в N DR ï E R;
94. Afin de voir aiíemem quand il faut faire un chan-

gement de fériés , & comment on doit le faire , nous al-
lons donner une autre Table contenue en deux pages ,
dont chacune renferme huit colonnes féparées en deux
corps , qui contiennent chacun quatre colonnes. La
premiere eft compofée des lettres indices qui font dans
la Table précédente ; la féconde contient les années fé-
culaires ou les dernières de chaque fiécle j la troifiéme ne
renferme que l'abrégé du mot biflextile placé à côté des
centièmes années qui font effectivement bûTextiles ; l'a
quatrième contient les fignes С ou CC- De plus on a
mis dans cette quatrième vis à- vis des années 1.800 Se
11800 éloignées l'une de l'autre de 1000 ans , le
ligne double (C(C » avec une croix ~\ entre les deux
CfC. -

95. L'ufage & les raifons de la conftrudtion de cette-
leTable ne font pas difficiles à concevoir après ce

nous avons dit fur les épailes. Voici l'ufage que l'on eii
fait : on veut fçavoir quelle eft la fuite ou férié des cpac-
tes dont il faudta fe fervir dans un fiécle ^ on regardera
quelle eft la lettre indice qui répond à la centième année
qui précède ce fiécle : cette lettre indiquera dans la Table
étendue des épacles quelle ferjm fuite en ufage dans le
fiécle propofé : par exemple , s и s'agit du dix-huitième
fiécle qui court préfentement, on regardera la lettre qui
répond à 1700, c'eft С : on cherchera donc dans la Ta-
ble étendue des épaótes la férié indiquée par С , fça-
voir * , XI , XXII , III , &c. c'eft la férié dont on fait
nfage dans le ï 8e fiécle.

9<í. Quant à la con/rruction de la Table de l'équa.
tion des épadles , il faut fefouvenir , 1°. que l'équation
folaire ou la métemptofe qui arrive par la fuppreffion
d'un jour , fait tomber la nouvelle lune un jour plus bas ,
ou plus vers la fin du mois ; 1°. que l'équation lunaire
ou jAbroemptofe eft cau-fe que la lijpnveíle lume arrive
un jolr plutôt. Or l'équation fylaire arrive trois fois
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£ti 4<зо ans , & l'équation lunaire de 300 ans en joo ans
pendant 1400 ans} mais après ce te.ms la première équa-
tion lunaire du Cycle fuivant ne fe fait qu'au bout de
400 ans; enforte que l'on ajoute 100 ans après les 1400
pour achever le Cycle lunaire qui contient 1500 ans j
parce que la nouvelle lune n'arrive un jour plutôt qu'a-
près j 11 ans & demi > & non pas pvécifément après 300.
Cela pofé , voici la règle que l'on a fuivie pour ta conf-
iruftion de cette Table : dans les centièmes années qui
ne font pas bilFextiles , & où il ne fe fait pas d'équa-
tion lunaire , on prend dans la colonne à gauche de
la Table étendue des épaftes, une lettre au-delïons de
celle qui étoit auparavant en ufage. Quand il y a équa-
tion lunaire fans équation folaire, on prend une lettre
au-deíTus j & quand les deux équations arrivent la mê-
me année, on ne change pas de lettres. La Table de
l'équation des èpactes montre quelles font les centiè-
mes années qui ne font pas biiTextiles : ce font toutes
celles a côté defquelles il n'y a rien dans la troifiéme
colonne j par exemple, 1700, 1800, 1900. Elle mon-
tre auflî quelles font les années de la T,able où il y a
équation lunaire ; elles font distinguées des autres par
le íigne C ou С (С placé vis-à-vis des années dans
la quatrième colonne. Ce figne C C fe retrouve après
г 500 ans, pour marquer la première des équations
lunaires qui fe font dans cet efpace de tems. Quant
au ligne j qui revient après юооо ans , c'eft pour
marquer que les lettres indices reviennent dans le mê-
me ordre après 10000 ans , quoique ce ne foit pas les
mêmes. Elles feroient les mêmes feulement après trois
cens mille ans , comme on le peut voir dans l'Ouvra-
ge de Clavius fut le Calendrier , à la fin du onzième
Chapitre.
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,97. Après tout ce que BOUS avons dit, il paroît qu'il

n'y aura jamais rien à changer dans la difpofition du Ca-
lendrier pour les nouvelles lunes ; car quand bien même
les équations, foit folaires, foil ||naires, ne feroient pas
bien marquées dans la Table de l'équation des épacbs
pour les fiécles à venir, il s'enfuivroit feulement qu'il
faudrait preridre une autre fuite d'épacbs que celle qui
feroit marquée dans la Table étendue des épaótes j mais
il n'y auroit point de changement à faire dans le Calen-
drier, qui par conféquent eft perpétuel par fa fotme &
par fa nature.

D E L ' U S A G E D U Ç A L E N D R I E R .
II y a deux ufages de Calendrier qui dépendent des

cpacles : le premier eft de fervir à connoître l'âge de la
lune pour tous les jours de l'année. Le fécond Se le prin-
cipal eft pour trouver quel jour on doit célébrer la f été de
Pâque.

98. Afin de connoître Гацеde la lune par le Calendrier,
il faut chercher d'abord quel eft ГерасЯе de l'année dans
laquelle arrive le jour propofé j enfuite voir dans le Ca-
lendrier le dernier jour vis-à-vis duquel fe trouve cette
épac"fce avant celui dont il s'agit. Ce jour auquel répond
I'epacte eft celui de la nouvelle lune : il fera facile de
trouver l'âge de la lune pour tous les jours fuivans. Par
exemple , je veux fçavoir le quantième de la lune pour le
3.O Février 1744: l'cpafte de cette année fera XV. Or
cette épaite fe trouve vis-à-'visdu ^Février. La nouvelle
lune arrive donc ce jour-là : par conféquent le го Février
1744 eft le 7 de la lune. Nous avons déjà remarqué (art.
77 ) que le Calendrier n'indique ordinairement les nou-
velles lunes que deux jours après qu'elles font arrivées ,
5e quelquefois même trois jours. 11 y a une autre rncthode
plus commune, indépendante du Calendrier.

99. Elle confifte à prendre la fomme de trois nom-
bres , fçavoir , de l'épa&e , des jours du mois depuis le
premier inclufivement, jufques §t compris celui pour
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lequel on cherché l'âge de la lune, & enfin des mois de-
puis celui de Mars exclufivement: car je fiippbfe qu'il
s'agit de quelques-uns des mois qui font- après celui de
Mars : iî ces trois nombres ajoutés enfemble ne furpaiïèflt
pas^o, ils marquent l'âge de la lune.; mais s'ils font
plus grands шк 30,1! faut ôter 30, & le refte montrera
l'âge de la lirre. Par exemple , pour connoître l'âge de
la lune au i j Août 1744, je prends l'épaâèXVj, qui eft
celle de 1744: puis j'y ajoute 15 , qui font les jours paf-
fés depuis le commencement du mois : enfuitej ?y ajoute
encore 5 , qui marque le nombre des mois depuis Mars
пои compris, jufqu'au mois d'Août inclufîvement : la
fomme eft 3 5 j d'où j'ôte 30, & le refte 5 marque l'âge
de la lune au 15 Août 1744.

too. Voici la. raifon de cette méthode. L'épadte d'une
année marque l'âge de la lune avant le commencement
de l'année. Ainfi l'épafte XV montre que la lune avoit
15 jours au j i Décembre 1743 ; & comme les mois de
Janvier & de Février pris enfemble font égaux à la durée
de deux lunaifons, il s'enfuit que le dernier jour de Fé-
vrier i744étoit çncore le 15 de la lane. Par conféquent,
s'il s'agiiToitde fcavoir le quantième de la lune pour un
jour du mois de Mars, par exemple pour le 5 , il fuffi-
roit d'ajouter àTépaóte le nombre des jours paiTés de-
puis le commencement du mois. Dans l'exemple pro-
pofé il faudroit donc ajouter 5 à ï 5 , & la fomme 10
défigneroit l'âge de )л Lune. D'où il eft facile de voir
qiteli tous les mois lunaires étoicnt égaux aux mois fo-
laires & civils , il ftim'roit d'ajouter ces deux nombres,
fcavoir ГераДе Sc les jours dn mois: mais comme depuis
le mois de Mars les mois folaires excédent les lunaires
d'un jour, c'eft pour cela qu'il faut ajouter à ces deux
nombres autant d'unités qu'il y a de mois paifés depuis

. le mois «le Mars.
i o i. Pour ce qui eft des mois de Janvier & de Mars,

on prend feulement la fomme de 1'épaóte & des jours
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da mois ; & quand il s'agit de Février, on ajoute ï à
la fomme de ces deux nombres. Ainfi pour fçavoir l'âge
delà lune au 7,0 Février 1744, je prends XV , quieftl'c-
pa&ede l'année. Puis j'y ajoute ю pour les jours du mois,
Se \ à caufe des } ï jours de Janvier » la fomme eft 36 :
d'où ôtant 30, il refte 6 , qui eft l'âge d|f|a lune au го
Février 1744 , félon cette méthode , quoique, fuivant
le Calendrier, nous aytons trouvé que ce jour eft le 7 de
la lune.

юг. On peut perfectionner cette méthode, i°. en
ne retranchant de la fomme des trois nombres quand
elle monte au moins jufqu'à 30 , en ne retranchant,
dis-je, que 19 au lieu de 30 pour les mois pairs de la
lune , fçavpir, le ic, le 4e , le 6e, le 8e, le ioe & le
ï ге : ce font , comme on fçait,Février, Avril , Juin ,
Aeût, Octobre & Décembre, qui ne contiennent chacun
que i$ jours, г*. En prenant plus exactement i'épa&e
des mois , c'eft-à-dire', le 3" nombre que nous avons
dit qu'il faut ajouter pour les mois pafles après celui de
Mars. La voici écrite au-deiïus de chacun des mois, fé-
lon qu'elle leur convient.

o i o i г з
Janvier, Février , Mars, Avril , Mai, Juin ,
4 5 7 7 9 9

Jui l le t , Août, Septemb. Ocbb. Novemb. Décemb.
On voit que les cpaftes de Septembre & de Novembre
furpatTem celles des mois d'Août & d'Octobre de--deux
unités. C'eft parce que ces deux derniers mois font cha-
cun de deux jours plus longs que les mois lunaires qui y
répondent. Au contraire, les épadtes des mois d'Oftobre
& de Décembre fqnt les mêmes que celles de Septem-
bre & de Novembre , parce que ces deux derniers
mois folaires n'excèdent pas les mois lunairtís quf s'y
terminent. On fe fouviendta aifément quelles font les
épaclas des mois qui fiiivem celui de Mars , fi on fait
attention qu'elles font égales au nombre de ces mois
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jufqu'st Septembre exclufivement ; que celles deSepteei-
bre & d'O&obre font chacune 7 , & celles4 de Novem-
bre & de Décembre font toutes les deux 9. Quand on
parle.d'cpacb fans fpécifier ni celle de l'année, ni celle
des mois, il Faut entendre celle de l'année.

Selon la première correction , l'âge de la lune an 15
du mois d'Août 1744 e^ de 6 jol>rs y parce qu'il ne faut
ôter de la femme 5 5 que 19' an lieu de 50.

Le fécond ufage du Calendrier, & le principal qui a
été caufe que l'Eglife s'eft iméreiTée à la réforme de
l'ancien Calendrier , confifte à faire connoître le joue
auquel on doit célébrer la fête de Pâque. Nous allons
•en expliquer la méthode.

loj . Ц faut fçavoir d'abord que le Concile de Nicée,
qui s'eft tenu en' jiç , a ordonné qu'on célébreroit la
fête de Pâque.le premier Dimanche d'après la pleine lu-
ne qui tembe au jour de l'équinoxe du printems, ou
après cet équinoxe. Or l'équinoxe du printems eft fixé au
ii du mois de Mars; & d'ailleurs le four de la pleine
lune eft toujours le 14 depuis la nouvelle lune inclufive-

'ment.
104. Il fuit dé-là, que fi la nouvelle lune tombeau 8

de Mars, la pleine lune tombera au n , qui eft le jour
de l'équinoxe; & par conféquent cette pleine lune fera
pafchale , c'eft-à-dire , qu'il faudra célébrer Pâque le
premier Dimanche qui la fuivra. Pareillement fi la nou-

'velle lune tomboit quelques jours .après le S de Mari ,
la pleine lune fuivante leroit aufli pafchale. Si au con-
traire la nouvelle lune tomboit au - de Mars, eu quelques
jours avant, la pleine lune arriveroit avant l'équinoxe ;
& par conféquent il faudroit attendre la pleine lune fui-
vante pour faire la célébration de la Pâque. Cela pofé,
voici comment on trouve le jour de Pâque. *

105. Cherchez i°. l'cpafte & la lettre dominicale de
l'année propofée. 1°. Voyez enfuite quel eft le premier
jour âpre« le 7 Mars, auquel répond l'épadle de. l'année
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dJhs le Calendrier : ce jour eft le premier de la luné
pafchale. $°. Comptez 14 jours depuis celui de la
nouvelle lune inclufivemeru : le quatorzième fera la
pleine lune, pafchale. 4°. Enfin voyez le premier jour
après cette pleine lune, auquel répond la lettre domini-
cale : ce jour eft le Dimanche de Pâque.

Je veux , par exemple, fçavoir quel jour du mois
arrivera Pâque l'année 1744: je cherche d'abord l'é-
pa#e , qui eft XV , & la lettre dominicale , qui eft
double cette année , fçavoir E & D; mais je n'ai be-
fo£i que de 0, parce que la première n'eft que pour les
deux premiers mois. 1°. Je regarde dans le Calendrier
quel cil le premier jour après le 7 Mars auquel répond
l'épaote 15 , & je vois que c'eft le 16 : ainfi ce jour eft
la nouvelle lune'. j°. Je compte 14 jours depuis le 16
inclurVernent, & je trouve que le quatorzième eft le
29 du mois de Mars. La pleine lune arrive donc le 19
de Mars. 4°. Je cherche à la fuite du гу Mars quel eft le
premier jour à côté duquel fe trouve le D ; & je vois que
c'eft le 5 d'Avril. C'eft par conféquent le Dimanche de
Pâque1744.

11 paroît par cet exemple , que quand on cherche le
jour de Pâque pour une année biffextile, il faut avoir'
égard à la féconde lettre dominicale de cette année, &c
non pas à la première.

106. Quand bien même le Calendrier nç montrerait
pas exactement la nouvelle ni la pleine lune , onnelaif-
ieroit pas de fuivre la méthode que nous venons d'ex-
pliquer , parce que le tems de la célébration de
Paqué dépend de la no,uvelle $c de la pleine lune de Pé-
quinoxe du printems, non pas en tant que cette lune eft
calculée, par les Aftronomes , mais félon qu'elle eft indi-
quée par le Calendrier. ,
, 107. On peut remarquer que Pâque ne peut ar-
river plutôt que le zi Mars, ni plus tard que le 15

c'eft ce que nous allons faire voir. Selon l'Or-



DÛ С A. l l N D R ï E R.Í S f
donnante du Concile de Nicée, afin qu'une pleine luné
foit pafchale, il faut qu'elle arrive le jour même de l'c-
quinoxe, c'eft-à-dire, le 11 de Mars , ou après ce terns.
Or le même Concile a auifi ordonné qu'on ne célébre-
roit la Pâque qu'après la pleine lune pafchale. Par con>
féquenr on ne peut l'a célébrer plutôt que le 11 Mars :
c'eft ce qui arrive quand la pleine lune tombe au 21 de
Marc, & que ce jour eft un Samedi. En fecend lieu, cette
fête peut être reculée jufqu'au 15 Avril. Car fila nou-
velle lune tombe au 7 de Mars, la pleine lune arrivera
le го de ce mois : elle ne fera donc pas pafchale : ainfi il
faudra attendre la nouvelle lunefuivante , qui n'arrivera
que le 5 d'Avril ; d'où comptant 14 jours pour la plei-
ne lune , on trouvera qu'elle doit tomber au 18 de сет
mois, qui peut être un Dimanche. Par conféquent il
faudra attendre le Dimanche fuivant pour célébrer la
fête de Pâque. Or ce Dimanche fuivant fera néceiTai^-
rement le 25 d'Avril.

Il eft évident que Pâque ne peut pas être reculé plus
loin : car fi la nouvelle lune, au lieu d'arriver le 7 de Mars,
étoit tombée au ï , la pleine lune auroin été pafchale ,
puifqu'elle feroit arrivée le z i de ce mois.

108. Toutes les autres fêtes mobiles dépendent de
celle de Pâques Si, par exemple, on compte fix femai-
nés avant Pâque , c'eft-i-dire, 41 jojUrs , non compris
celui de Pâques, le quarante-deuxième fera le premier
Dimanche de. Carême , & le Mercredi d'avant fera le
jour des Cendres j & en remontant toujours vers le
commencement de l'année , le Dimanche qui précède
le Mercredi des Cendres eft celui de la Quinquagéfime;
le précédent c'eft la Sexagéfime, & enfin le précédent
eft la Sepruagéfime. Ainfi il eft facile de voir combien
il y a de Dimanches après la fête des Rois jufqu'à la Sep-
tuagéfime.

109. Si on veut trouver les fctes depuis Pâque juß-
qu'à la fin de l'année , il faut compter fept femaines
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ou 49 jours depuis Pàque inclufivement} le cinquantiè-
me eft la fête de la Pentecôte : le Dimanche d'aptes, c'eft
la fête de la Sainte Trinité j & le Jeudi qui fuit cette
dernière fête , c'eft celle du Saint Sacrement. Il eft facile
après cela de compter combien il y a de Dimanches
après la Pentecôte, jufqu'au premier Dimanche de ГА-
vent j QUI eft le quatrième avant Noël.

Nouvelle méthode pour trouver U jour de Pâque ,
& t'tige de La lune.

ï IQ. On vient, de donner au Public une autre mé-
thode plus facile que la précédente , de trouver le jour
de Pâque : elle dépend d'un changement fait dans le

fc Calendrier , qui confifte à mettre les épaftes des pleines
lunes à la place de celles des nouvelles : ce changement
a été propofé par le P. Meliton , Capucin, ancien Pro-
feiTeur & aiïbcié de l 'Académie de Touloufe , qui vient
de publier un Livre intitulé : Gregoriana ccrreftiv ïlluf-
trata, ampliata 6' à conviciis vindicata. , Ouvrage qui
a mérité l'approbation de l'Académie des Sciences de
Paris : voici le jugement qu'elle en porte : » La Coni-
" pagnie a jugé qu'il étoit rempli de recherches cu-
»i rieufes j que la fubiHttuion faite ранг l 'Auteur , des
w épaótes des pleines lunes à celles des nouvelles , au
» moyen de laquelle !e calcul éroit confidcrablement

~м abrégé, & fimplifié , étoit très ingcnieüfe ; & qu'en
« général tout l'Ouvrage marquoit beaucoup de iaga-
»» cité & de connoiflance de cette matière dans lAu-
» teur, qui l'avoit tr..itée d'une manière nette & pré-
« cifft ". Cet Ouvrage, qui eft in 4°. fe vend à Toti-
loufe chez Gafpard Henault , rue au Change.' Ou le
trouve auiîi à Paris chez Ph. N. Lottin , Imprimeuv-
.Libraire, rue S. Jacques. Cette {ubftitution des épac-

Д1ез des pleines lunes "à celle des nouvelles dont l'Aca-
démie parle , fait trouver la fcte de Pâque plus aifé-
menr, &; d'ailleurs elle fait connoître la bonté & la

jufteffe
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jufte du Calendrier Eccléiîaftique qui doit motxtter les
pleines tunes plus exactement que les nouvelles , parce
que l'Eglife ne s'intéreffe qu'au jour de la pleine lune
pafchale qui arrive le г ï du mois de Macs, ou quelques
jours après. Aufli le Pape Grégoire XIII a mieux aimé
que le Calendrier marquât exactement la pleine lune ,
qui eft toujours cenfée le 14 du mois lunaire, que la nou-
velle. Il y a tant de variétés dans l'intervalle de la nou-
velle à la pleine lune , qu'il n'eft pas poflîble de détermi-
ner examinent dans le Calendrier l'une & l'autre de ces
deux phafes d'une manière fixe & conftantu : car fi les
nouvelles lunes font bien marquées , les pleines lunes
feront mal indiquées j & réciproquement fi celles ci le
font bien, les premières le feront mal. Or , comme nous
avons d i t , la détermination exaile des pleine^ lunes eft
préférable pour l'Eglife à celle des nouvelles II eft donc
à propos de prendre pour l'ufage duCalendrier des épac~
tes qui montrent les pleines lunes , plutôt que d'autrefc
qui indiquent les nouvelles j c'eft ce qu'a fait le P. Meli-
londans fon excellent Livre. Le Calendrier qu'il propofe
eft le même que celui de Grégoire Xlll , avec un léger
changement j mais l'ulage en eft différent.

in. Nous avons du que la pleine lune étoic toujours
cenfée le 14 du mois lunaire. Il eft cependant vrai qu'elle
n'arrive ordinairement que le 16 du mois, en commen-
çant à compter ce mois du moment auqctel ia lune ré-
pond au même point de l'écliptiqueque le foleil, qui eft
le tems de la nouvelle lune aftronomique. Si donc il
s'agit de celle-là, on pent dire que la pleine lune eft le
16 du mois lunaire. Mais le Calendrier marque feule-
ment le tems de la nouvelle lune civile, qui eft le jour
auquel on commence à appercevoir la lune le foir, après
qu'elle a quitté le foleil. Or cette nouvelle lune n'arrive
qu'environ deux jours après la première : ainfi la pleine lu-
ne eft le i4e jour , eu égard à cette nouvelle lune. Voici
le Calendrier avec le changement propofe par le Père
Meliton. e



Calendrier des Epacles pour les pleines Lune*.

J A N V I E R .

Cicie des
Epaftcs.

*

XXIX.
XXVIII.
XXVII.
XXVI.
XXV
XXIV
XXIII
XXII
XXI
XX
XIX
XVI II
XVII
X V I
XV
XiV
XHl
Xll
XI
X
IX
VIII
V i l
VI
V
IV
III
II
I
*

J. du
M.

I
г
í
4
5
6
7
s
9

10
1 1
11
ч
»4
' 5

17
i8

»9
ZO

Z I

zz
Ч
14

Ч
1б

17
zS
19
iO

J i

L.
D.

A
В
G
D
E
F

G
A
В
С
D
E
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B

C

F £ Г R 1 E R.

Cycle des
Épaâes.

XXIX
XXVIII
XXVII
XXVI
XXV
XXIV
XXHí
XXII
XXI
XX
XiX
XVIII
XVII
XVI
XV
XIV
ï z XIII
XII. XI
x
IX
VIII
Vil
VI
v
IV
Hl
u
I

J. du
M.

I
г
3
4
5
G

7
8
9

I O

1 1
I Z

Ч
14
' 5

17
i8

'9
zo
Z I

z z
Ч

Ч

z?
zS

L.
D.

D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B
G
D
E
F
G
A
B
C

M A R S .

Cycle de
Epaótes.

*

XXIX
XXVIII
XXVII
XXVI
XXV
XXIV
XXI II
XXII
XXI
XX
XIX
XVIII
XVII
XVI
XV
XIV
XII 1
XII
XI
x
IX
VIII
VII
VI
v
IV
Hl
u
I
*

J. du
M.

I
г
3
4
5
&
7
8
9

10

i I
11

ч
14
1 5
J Ó
17
18
'9
zb
11
zz
ч
z 4

M
гб
i 7
18
Z9
3°

3 «

L.
D.

D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B
c
D
E
F
G
A
B
G
D
E

F



Calendrier des Epaães pour les pleines Lunes.

A r n .

. Cycle des
Epaftes.

XXIX
XXVIII
XXVII
XXVI
XXV
XXIV
XXIII
XXII
XXI
XX
XIX
XVIII
XVII
XVI '
XV
XIV
J Z. XIII

XII XI

X
IX
VIII
VII
VI
V
IV
III
II
1
*

XXIX

/ £.

J. du
M.

1
l
í
4
5
б
.7
s
9

I O

1 1
ï г
I ?
14
и
16
17
18
'9
zo
Z I

12.

ч
г4
Ч
i f f

»7
18
*9
ÎO

L.
D.

G
A
в
с
D
E
F
G
A
R
С
и
E
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A

M A

Cycle des
Epaclcí.

XXVIII
XXVII
XXVI
XXV
XXIV
XXIII
XXII
XXI
XX
XIX
XVIII
XVII
XVI
XV
XIV
XIII
XII
XI
x
IX
VIII
VII
VI
•v
IV
111
II
1
*

XXIX

XXVIII

/.
J. du

M.

i
z
3
4
5
6
7
8
9

10

1 1
i i -
13
Ч
'5
i6

i?
18
19
10
Z I

Zl

Ч
*4
M
zS

17
z 8
ZQ

3°

3 1

L.
D.

B
e
D
E
F
G
A
B
С
D
E
F
G
A
B
С
D
E
F
G
A
B
С
D
E
F
G
A
B
G

D

J V l

Cycle des
Epaites.

X X V I I *
XXVI
XXV
X X I V
XXIII
XXII
XXI
XX
XIX
XVIII
XVII
X V I
XV
XIV
í 2. XIII

X I I . X I

X
IX
VIU
vu
VI
v
IV
III
II
I
*

XXIX
xxviii
XXVII

if.
J. áu

Л'
1
z

}
4
5
é
.7
s
9
о
I
i

3
4

ч
\ 6

17
18
«9
zo
a
li
13
14

M
z*

17
z8
19
?o

L.
D.

E
F
G
A
B
G
D
E
F
G
A
B
G
D
E
F
G
A
B
С
D
E
F
G
A
B
G
l)
E
F



Calendrier des Epaães pour les pleines Lanes-

J U I L L E T . .
Cycle des
Epailes.

XXVI "
XXV
XXIV
XXIII
XXII
XXI
XX
XIX
XVIII
XVII
XVI
XV
XlV
XIII
XII
XI
X
IX
VIII
VII
VI
V
IV
III
11,
I »
*

XXIX
XXVIII
XXVII

XXVI

J.áu
M.

1
1
i
4
5 .
6
7
я
y

IO

1 1
II

13
14
M
là
17
iS
19
ÍO

г ï
11
1>
ч
15
2.6
17
iS

19
50
51

L.
D

G
A
в
с
D
E
F
G
A'
Б
С
D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A

B

A o u s т.

Cycle des
Epaâes.

XXV
XXIV
XXIII
XXII
XXI
XX
XIX
XVIII
XVII
XVI
XV
XIV
ií. XIII
XII . XI
x
IX
VIII
Vil
VI
v
IV
III
II
*

XXIX
XXVIII
XXVII
XXVI
XXV
XXIV

J. du
M.

!•

1

3
4
5
â
7
8
9

IO

1 1
ii
Ч
J4
M
itf

ï?
18
19
10

ii
11
Ч
H
M
16
17
18

*9
î°

3'

L
D

С

D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
j
A
B
•̂

L)
E
F
G
A
B
C
D

E

SEP T EM Я RE.

Cycle des
Epaftes.

XX1I1
XXII
XXI
XX
XIX
XVUI
XVII

J. du
M.

I
г

3
4
s
6
7

XVI j 8
XV
XIV
XIII
XII
XI
x
IX
VIII
VII
VI
v
IV
III
II
.
*

XXIX
XXVIII
XXVII
X X V I
XXV
XXIV

9
i©
1 1
il

Ч
14
M
ia
17
iS

.19
10

1 1
il

Ч
*4
Ч
i6
i7
18

*9

3°

L.
D.

F
G
A
B
c
D
E
F
G
A
B
C
D
£
F
G
A
B
C
D
E
F
G
A
B
3
U
E
F
JT



Calendrier des Ер actes pour hspleines Lunes.

О С Т 0 В R E

Cycle des . J. du L.
Epactes.

XXIII
XX11
XXI
XX
XIX
XVIII
X V I I
X V I
X V
XIV
ï z. XIII
XII. XI

X
IX
VIII
VII
VI
v
IV
I I I
I I
I
*

XXIX
XXVIH
XXVII
XXVI
XXV'
XXIV
XXlll
XXII

M.

1
z
5
4
s
6
7
s
9

10

1 1
I Z

ч
ч
ч
l6
17
18
'9
20

Z I

z z
23
24
2 J
26
27
z8
19
3°

3 i

D.

A
B
G
D
E
F
G
A
B
С
D
E
F
G
A
B
С
D
E
F
G
A
B
С
D
E
F
G
A
B

С

No V EM B RE.

Cycle des
Epailes.

XXI
XX
XIX
XVIII
XVII
XVI
XV
XIV
XIII
XII
XI
X .
IX
VIII
VII
VI
v
IV
III
II
I
1t

XXIX
XXVIII
X X V I I
XXVI
XXIV
XXV
XXIII
XXII

J. du. L.
M. D.

i
2

3
4
5
6
7
S

9
IO

1 1
I Z

13
H
Ч
i(í
i?
iS
19
20

Z I

2Z

Ч

H
Ч
гб
2-7

z8
2n

3°

D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G-
A
B
C
D
E
F

D E C E M B R E

Cycle des
Epaítes.

XXI
XX
XIX
XVIII
XVII
XVI
XV
XIV
ï z. XIII
Xlt. XI

x
IX
VIII
VII
vi
v
IV

G '.III

J. du L-
M.

I
z
3
4
5
(í
7
8
9

IO

i i
12

ч
«4
Ч

'7
i8

A II Ji9

B I lio
c * 12I
D; xxix
E
F
G

XXVIII
XXVII
XXVI

A ! XXV
B XXIV
C J X X I I I
D
E

XXII
XXI

zz

Ч
14
Ч
гб
27

in

3°

ï p. XX j ï

D.

F
G
Л
В
С
D
E
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A
В
С
D
E
F
G
A
B
C
D
E
F
G

Ã
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111. On a choifi l'cpaûe douze plutôt qu'une autre

pour la doubler, c'eft-à-dîre, la réunir avec la précéden-
te Se la fuivatite, parce que fans cela il n'y aurait eu que
douze jours au lieu de treize, depuis l'épadte de la nou-
velle lune non comprife, jufqu'à celle de la pleine lune
inclufivement, quand l'épafte XXV fe feroit trouvée
entre les deux, & J^r-là la pleine lune auroit été marquée
un jour trop tôt. De теЦе donc qu'en employant les
épaftes des nouvelles lunes^n a plate l'épafte doublée
XXV au 5 Avril, qui eft le dernier terme des nouvelles
lunes pafchales; pareillement en fe fervant des épades
des pleines lunes , il faut que l'cpacte doublée foit pla-
cée au ï 8 Avril, qui eft le dernier terme des pleines lu-
nes pafchales : ainfi cette épadbe doit être douze : car c'eft
ГераЛе douze qui répond à ce jour.

11 j. Il eft évident que ces épades fervent à trouver
les pleines lunes, de même que les autres font trouver
les nouvelles lunes. Par exemple , l'épade des pleines
lunes pour 1744 étant II, il y aura pleine lune ctete an-
née tousles jours vis-à-vis defquels fe trouve l'épade II,
c'eft-à-dire, le 19 Janvier, le 17 Février, le iy Mars ,
&c.

114. Si on veut fcavoir , fans le fecours du Calen-
tkJer, à quel jour d'un mois propofé arrivera la pleine
Ime , on le trouvera de la manière fuivante. П faut
ajouter l'épaote de l'année à celle du mois, & retran-
cher la fomme du nombre 31 ou jo, félon que le mois
lunaire fera plein ou cnve, le refte marquera le jour de
la pleine lune. Quand on aura trouvé le jour de la
pleine lune, on en retranchera ï 5 , le refte fera le jour
de la nouvelle lune précédente ; mais fi au jour de la
pleine lune on ajoute 15 ou 14 , fuivant que le mois
lunaire eft plein ou cave , la fomrne fera la- nouvelle
urne qui fuit la pleine lune qu'on a trouvée d'abord,

ijf.irex.-mple, fi on veut avoir le jour de la pleine lune
d'Octobre de 1744)on ajoutera l'épafte 1*7, qui cil
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TépaAedu mois, & on retranchera b Tomme 9 de 50 ,
parce que le mois lunaire d'Octobre eft un mois cave > le
refte 11 fera le jour de la pleine lune. Si de n on 6te
15 , le refte 6 fera le jour de la nouVt Ile kme précédent« ;
mais fi à z i on ajoute 15* Äufe que 1я kmaifon de No-
vembre eft pleine, lafomme fera -$6, dont il faut ôter
les j i jours d'Octobre, le reûe 5 marquera la nouvelle
lune pour le 5 de Novembre ^elle arrivera cependant le
4 ; mais cela ne doit pas paroître furprenanc à caufe de
1'irrf^ularité du mouvement de la lune.

115. S'il s'agit de la pleine lune de Septembre 1745 >
laquelle année a eu XXI pour épafte de la pleine lune ,
on la trouvera de cette manière : Гсра&е ï ï plus celle de
Septembre 7 , font la fomme 18 qu'il faut êter de 5 \ t

parce que le mois lunaire de Septembre eft plein, le refte
3 marquera le jour de la pleine lune. Pour avoir le jour
de la nouvelle lune précédente, on ôtera trois jours ,
fçavoir, 3 du mois de Septembre, & ï г du mois d'Août
qui en a } ï , le refte 19 marquera le jour de la nouvelle
lune d'Août. Mais fi à $ on ajoute 15, lafomme 18 dé-
fîgnera le jour de la nouvelle lune d'Octobre, La pleine
lune eft arrivée le 4 à ih 44™ du matin. 11 n'y a pas à
beaucoup près un jour entier d'erreur.

116, Voici la raifon de cette méthode : ГераЛе de»
pleines lunes d'une année défigne le nombre des jour»
depuis la pleine lune du mois de Décembre précédent,
jiifqu'àlafin de ce mois, y compris le jour de la pleine
lune:ainfirépadlell de 1744 exprime que vers la fin de
1745 il y avoit deux jours, depuis celui de la dernière
pleine lune inclnlîvement, juftju'à la fin de Décembre.
Par conféquent fi tous les mois folaires ctoient égaux à
ceux de la îuae, la pleine lune arrivèrent deux jours avant
le commencement de chaque mois folâtre. Mais les mois
folaires font plus longs que les lunaires d'environ un
jour pour chaque mois j & cet excès du mois folaire re-
cule la pleine lune d'une quantité de jours égale à la

civ
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íomme des excès des mois folaites qui font déjà écoules.
Il faitt donc ajouter cette Tomme, qui eft l'épade des
mois, à Герате de Гаппееч afin de connoître de com-
bien de jours la pleine luqe a précédé Je commence-
ment de chaque mois. Celapoie, pour trou ver la plei-
ne lune d'un mois , je fais attention qu'il y a un mois
lunaire depuis la pleine lune inciuiivement, jufqu'à la
fuivantenon comprife, lequel eft compofé de deux pas-
ties : la premiere eft la fomme de deux épaótss, oujinn.
du mois folaire précédent} la féconde eft le commïPce-
ment du mois fuivant, jufqu'au jour de la pleine lune
cherchée. Or de ces deux parties on connoit la première
ou la fomme des épa&es : fi donc on retranche cette
fomme du mois lunaire , le refte augmenté d'une unité
marquera le jour de la pleine lune qu'on cherche. Pat
exemple , pour trouver la pleine lune d'Q£t*bre 1744 >
je retranche la fomme des épûftes г & 7 de ij , le refte
eft 10 ; ainfi le nombre n , qui eft le refte to aug-
menté d'une unité, donne le jour de la pleine lune d'Oc-
tobre 1744. Au lieu d'augmenter le refte d'une unité,
on retranche la fomme des-cpa£tes de 3 ï pour les mois
pleins, & de jo ponr les mois caves. Donc pour trou-
ver la pleine lune d'un mois , il faut retrancher la fom-
me des deux épactes de 5 ï ou de jo , félon que le mois
lunaire eft plein ou cave.

ï 17. Quand on a trouvé les"jours de la pleine Inné ,
il en faut oter ï 5 j le refte marque la nouvelle lune précé-
dente , parce que le jour de la nouvelle lune précède de
quinze jours celui de la pleine lune, ou ce qui revient
au même, la pleine lune eft ordinairement le 16 du mois
lunaire. Enfin, fï au jour de la pleine lune on ajoute 15
pour les mois pleins, & 14pour les mois caves, on aura
la nouvelle lune fuivante, parce que dans les mois pleins
il. я i4 jours entre la pleine lune & la nouvelle fuivante,
& : ? <3."ins les mois caves.

i t ?•. Afin de trouver l'â>e <}e la lune fans Calendrier,
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pour quelque jour que ce foit d'un mois folaire, il faut
obferver ce qui fuit : on ajourera enfemble l'cpadle de
l'année, celle du mois, & enfin les jours du mois depuis
le commencement jufqu'au jour propofé qui doit y être
compris, la fomme marquera les jours depuis la éerniëre '
pleine lune inclufivement : enfuite fi cette première fom-
me ne furpafTe pas 15 darrs les mois pleins, & 14 dans
les moisc^es , il faudra l'ajourer à 15 , on aura «ne au-
tre fomme qui fera l'âge de la lune. Mais fi la première
fomme excède le nombre ï 5 ou 14, il faudra en retran-
cher le premier ou le fécond de ces nombres, félon que
la lunaiion eft pleine ou cave, le refte fera l'âge de la lu-
ne. Ainfi , pour çonnoître l'âge de la June au 6- Juillet
1744, j'ajoute enfemble l'épaâe anrroelle z, celle du
mois 4 Se les fix jours du mois ; la fomme eft i z : il faut
donc, félon le premier cas , ajouter i i à i j , & la fécon-
de fomme 17 fera l'âge de la lune au 6 Juillet. Pareil-
lement pour fçavoir l'âge de la lune au iz du même
mois, j 'ajoute enfembbl'épiiote annuelle z, Pcpaíte du
mois 4 & les jours du mois z z , la fomme eft zX , la-
quelle eft plus grande que 15 ; e'eft pourquoi , félon le
fécond cas, j'ôte 15 de la fomme z8 , & le refte 13 mar-
que ['âge de la lune au г г Juillet 1744.

Si on cherchoit Tage de la l u n e pour le 11 du mois
d'Août 1744 , il ne faudmi: ôter que 14de la fomme 19
qu'on trouverait en ajoutant les trois nombres ï, 5 &
iz 5 parce <]ue la lune qui finit au mois d'Août eft cave,
& par confcquent n'a que 14 jours depuis la pleine
lune inclufivement jufqti'à la fin.

i 19. Dans le premier cas de la méthode, c'eft-à-dire,
quend on ajoute la fomme des trois nombres à 15 , on
trouve l'âge de la lune qui a commencé avant la pleine
lune du mois folaire précédent, c'eft-à-dire, du mois
de Juin dans notre exemple : dans le fécond cas on trou-
ve l'âge de la lune qui a commencé après cette pleine
lune.
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í ia. La raiíon de cette méthode eft facile à coacevwf

après ce que noas avons dit dans l'article 116 :car pui£
que la fomme de l'épa&e annuelle Se de celle du mois
propofé marque les jours depuis la pleine lune du mois
iblaire précédent, jufqu'i la fin de ce même mois, il eft
évident que fi à ces deux épactes on ajoute les jours da
mois propofé jufqu'au jour dont il s'agit, la fomme mar-
quera le nombre des jours depuis la dernière pleine lune
jufqu'à ce jour : ainfi s'il s'agit du á du mois de Juillet
1744, en ajoutant enfemble les denx épaftes г, 4., te '
le nombre 6 , la femme 11 exprimera combien il y a>.
de jours depuis la pleine lune de Juin, jufqu'au 6 du
mois de Juillet. Од conçoit pareillement que fi la fom-
me des trois norrîSres ne pane pas 15 ou 14,comme dans
cet exemple , le mois lunaire n'eft pas fini. Or ce mois
lunaire- a commencé 15 jours avant la pleine lune : donc
en ajoutant à 15 la fomme qui pnarque le nombre de
jours depuis la pleine lune incluiivement, la nouvelle
fomme exprimera l'âge de la lune pour le jour marqué.
Qu^ fi la fomme des deux épa&es éc des jours du mois
fufqti'à celui dont il s'agit, furpaíTe i 5 ou 14 , félon
que la lunaifon eft pleine ou cave, le mois lunaire fuivanc
fera commencé apiès ces quinze ou quatorze jours : ainfi,.
pourconnoître l'âge de cette lune commencée, il faudra
de la fomme des trois nombres ôter les quinze ou qua-
torze jours.

ni. On trouve plus facilement le jour deTâque par
les épades des pleines lunes, que par celles des nouvelle*
Junes j en voici la méthode. 11 faut avoir d'abord l'épacte
de l'année & la lettre dominicale : enfuite on regarde
dans le Calendrier quel eft le jour auquel l'épaote ré-
pond entre le го de Mars & le 19 Avril , non compris
ces deux termes : le premier Dimanche après ce-jour au-
quel répond Гераfte, eft la fête de Pâque. Si, par exem-
ple, je veux trouver le jour de Pâque de 1744 } dont
x'epafte eft II, & la féconde lettre dominicale eft D, je
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regarde dans la Calendrier , entre les deux termes
marqués, quel eft le jour auquel répond l'épacte И, 8c •
je vois que c'eft au 19 Mars ; après quoi je regarde en-
core qael eft le premier jour après le 19 Mars , qui a
la lettre dominicale D, & j'apperçois que c'eft le 5 Avril;
d'où je conclus qm c'eft le jour de Pâque. On trouvera
par la même méthode que dans l'année 1745 » qui aura
pour cpacte XIII, & pour lettre dominicale С, Pâque
arrivera le 18 Avril.

1гг. On peut aufïï trouver*le jour de Pâque fans le
fecfturs du Calendrier, quand on connoît l'épafte de l'an-
née & la lettre dominicale : en voici la méthode appli-
quée aux années 174462 i?45- L'année 1744 a 11 d'é-
paate & D pour lettre dominicale : je cherche d'abord
la pleine lune de Mars de cette année , en retranchant
de j t la Comme des épattes d'année Si de mois (ait.
114). Mais comme lëpade de Mars eft о, il n'y a que
l'épa&e annuelle II à retrancher de j i, le refte eft г9^
ainfi Li pleine lune eft le г 9 de Mars:par conféquent Pâ-
que Cera le premier Dimanche après le 19 de ce mois.
Or, pour connoître quel Cera le premier Dimanche , il
faut obferver que Deft la lettre dominicale attachée au
гг de Mars, qui eft le premier jour auquel Pâque puiife
arriver :aififi D fe trouve encore au г? , Sc enluiteau 5
A v r i l , de 7 jours en 7 jours. Рлг conféquent le f Avril
eft le premier Dimanche après la pleine lunepafchaleen
1744 : ainfi c'eft le jour de Pâque.

ii}. Pour ce qui eft de l'année 1745 , qma pour
épafte ХШ , 8f pour lettre dominicale С , je retranche
Герайе ч as 31 ̂  le refte eft 18 : ainfi la pleine lune de
Mars n'eft pas pafchale dans cette année , parce qu'elle
ие peut arriver plutôt que le z i de Mais. La pleine lune
pafchale de 1745 eft donc ce^e d'Avril ; c'eft pourquoi
je cherche cette pleine, lune en retranchant de j i la
Comme de ГерасЪ annuelle ï ? , & de celle d'Avril qui
eft ï : il faut donc oter 14 de 3 ï ; & le refte 17 fait сои-
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naître que la pleine lune arriverai« 17 d'Avril. II ne
git plus que de trouver le premier Dimanche après le
17. Pour cela j'obferve que la lettre G répond au pre-
mier d'Avril j donc le С répond au 4 j ainfi il répond
encore au u du mois, enfuite au 18 , en ajoutant tou-
jours 7 : par conféquent le 18 eft le Dernier Dimanche
»près la pleine June pafchale. C'eff donc la Fête de
Pâque.

114. On voit bien qu'il faut ôter Гсрайе annuelle de
31, & non pas de ?o, qifand il s'agit de Mars, parce
quel« mois lunaire de Mars eft. plein. Il fcmble d'abord ,
eu contraire > qu'il faut retrancher la fomme des deux
cpa&esde 50 , &c non pas de 3 ï , pour trouver la pleine
lune d'Avril, à caufe que le mois lunaire d'Avril eftcen-
fé cave. Mais il faut remarquer que ce mois ne devient
cave par rapport aux épaotes, que par la réunion de deux
épaaes en un même jour ; 8c par conféquent le mois н&
doit être regardé comme cave que pour les pleines lunes
marquées par les épaites, qui par la réunion des deux
font rapprochées d'un jour vers le premier du mois ,
c'eft-à-dire, oour l'epacie douze, quand elle eft défignée
par ï г, & pfacée à côté de X I I I , & pour les autres épac-
tes inférieures XI, X, IX , &c. Mais Je mdis lunaire
doit être cenfé plein pour les pleines lunes marquées
par les épades qui ne font pas remontées d'un jour pat
la réunion des deux : ce font les épadtes fupérieures à l'é-
pacîe douze > fçavoir XXIX, XXVIII , XXVII, &c.
& même l'épaae douze quand elle eft m arquée par XII
placée à côré de XI. Par conféquenr pour avoir la pleine
June d'Avril marquée par ces épades fupérieures à XII
«5r par XII même , il faut oter de 3 ï la. fomme des
épaÊles annuelle Si de mois ; au lieu qu'il faut oter cette
fomme de 30 feulement pour les pleines lunes marquée*
par les autres épadtes.

11 ç. Il ne refte plus qu'à dire comment on trouve les
épadlesdes pleines lunes. On peut connoître les épadtes
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des pleines lunes par celles des nouvelles lunes:il n'y a
qu'à ôter i j de 1'épacte de la nouvelle lune, le refte fera
1'épacte de la pleine, lune. Si pn ne peut ôcer i 3 de l'c-
pacte de la nouvelle lune , il faut d'abord y ajouter 30,
& de la fomme ôter 13, le refte fera encore l'épa&e de
la pleine lune. Par exemple, l'épacte de la nouvelle lune
de 1745 eft XXVI : or fi on ôte i j de itf, le refte eft
13 : ainiî 1'épacte de la pleine lune pour 1745 e^ XIII.
L'épacte de la nouvelle lune pour 1746 eft VII: il faut
y ajouter 30 ,& de la fomme 37 ôter 13, le refte fera
14. ainfi 1'épacte des pleines lunes ронг 1746 eft XXIV.
Cette pratique eft fondée fur ce que dans le Calendrier
la pleine lune n'eft éloignée de la nouvelle que de 13
jours.

ï i6. Quand on a 1'épacte de la pleine lune pour une
année, il faut y ajouter onze, afin d'avoir l'epacte de
l'année fuivante , & ôter 30 toutes les fois que la fom-
me eft au dellus de 30. L'épacte de 1744 eft ï. Ainfi. en
y ajoutant onze, la fomme 13 eft l'épafte de 1745-

'Lorfque le nombre d'or eft ï 9 , il faut ajouter 11 à l'é-
paéle de cette année, pour avoir celle de l'année fuivan-
te , comme pour les épades des nouvelles lunes.,

117. Voici une Table étendue des épa&es des pleines
lunes, faite fur les mêmes principes que la Table fem-
blable pour les épa&es des nouvelles lunes. La fuite G
de cette Table eft la même que celle qui eft 13 fiéges
au-deflous de la fuite С de la Table pour les épadtes
des nouvelles lunes. Il en eft de même des autres fuites
ou fériés.
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ï г8. On ajoute ici une autre Table pour trouver faci-

lement les épaotes des nouvelles & pleines lunes pour
IODO ans , à commencer à 1700. On a mis au haut de
la Table les centièmes années de chaque iiécle, &'fons
chacune de ces années on a placé deux colonnes d'cpac-
tes; la première marquée par N contient les épaftesdes
nouvelles lunes; la fecoade marquée P contient celles
des pleines lunes : enfin on a mis à gauche des èpaâes
toutes les années des fiécles qui font entre les centièmes.
Voici comment on trouve par cette Table les deux
épactes d'une année propofée. 1°. Si cette année eft une
centième , les dc jux épaóles qui lui conviennent font les
premières fous cette année au haut des colonnes. Ainfi
î'épaftedes nouvelles lunes de l'année 1-700 eft IX, &
celle des pleines lunes eft XXVI. 1°. Si l'année dont
on cherche les épaftes eft après une centième, par exem-
ple , 1745 , on cherchera 45 parmi les années marquées
à la gauche des épactes. Enfuite on regardera dans les t
colonnes qui font fous 1700, quelles iont les èpnctes qui
fe trouvent vis-à-vis de 45 j on verra que c'eft XXVI &c
XIII; la premiere eft celle des nouvelles lunes de 1745 »
& la féconde eft celle des pleines lunes de la même année.

Les centièmes années des ficelés qu'on a mifes à la
marge à gauche, montrent quelles font les années de cha-
que (ïécle qui ont le nombre d'or l, & dans lefquelles par
conféquent on ajoute 11 à chaque épafte de l'année précé-
dente ,"pour avoir celles de l'année qui a 1 pour nombre
d'or. Ainfi 1700, qui répond aux années ю > 19,48,67 ,
8£, fait voir que les années 1710, 1719 , 1748 , 1767 ,
1786, ont I pour nombre d'or, & que ces deux épaftes
de chacune de ces années viennent de celles de l'année
précédente , augmentées de iz. C'eft ce que l'on peut re-
connoitre dans les deux colonnes qui font fous 1700. On
a placé au-deflus des colonnes les lettres indices qui dé-
iîgnent dans la Table étendue des cpaétes les feries con-
venables aux liécles auxquels répondent les colonnes.

TABLE
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pour toutes les années depuis 1700 jufcju'à 1700.
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1600
12.00
I OQ

1500

1IOO

lyOO

1400

Î.OOO

i;oo
lyoo

1 „__„

1. 10. 3?.
ï. it. 40.
3. 11.41.
4- J-3-41.

S- 14-43-
í. iy -44-
7. гй. 4;.
8. i7. 4í.

5». 18. 47.
го. 19. 4g.
il. 30, 4-9.
n. 31. ;o.

1 3 . 3 1 . 51.

H- 35- Ji-
4- 3 4 - 5 3 -
itf . j;, j 4.

i?, í«, и-
18. 37- 5í.
15. 38- Í7-

r 8. 77- S>«.
fy. 78. 57.
60. T). j8.
6l. 80. 99.

6l. 8l.
63. Ii.
64. 83.
<j. 84.

66. Sf.
67. 8rt.
68. 87.
69. 88.

70. 89.
71. 90.
71. 91.
75- 91-

7 4 - 9 3 -
7Í- 54-
76.9Ï-

\

I70O
M P.

ix xxvj

XI. Üj
j. x v ü j
xij. xxix
xxiij. x

iv. xx j
XV. ij
xxvj. xii j
vij. xxiv

xviij. v
* x-vij
ÏJ. XXVÜj

xxij. ix

Üj. IX

xiv. j
xxv. xij
TJ. ÏXUJ

xvij. iv
xxviij. xv
ix. xxvj

iSoo
N. P.

iv. xxj

XV. ij

xxvj. xij<
vij. xxiv
xviij. v

* xvij
xj. xxviij
xxij. ix
Üj. XX

xiv. j
xxv. xij
vj. xxiij
xvij. iv

xxviij. xv
ix. xxvj
xx. vij
j. xviij

xij. xxix
xxiij. x
iv. xxj

19<эа
N. P.

x x i x x v j

x. ïxvij
XXJ. YUj

ij. six
xiij. *

xxiv. xj
v. xxij
xvj. iij
xxvij. xiv

vüj. xxv
xix. vj
* xvij
xj. xxviij

xxij. ix
iij. xx
xiv. j
15. Il
vj. xxiij
xvij. iv.
xxix. xvj

zooo
N. P.

xxiv. xj
v. xxij
xvj. xiij
xvij. - xiv
viij. xxv

xix. vj
* xvij
xj. xxviij
XXIJ. IX

iij. xx
xiv. j
M. 12,

1100

N. P.
xix. vj
* xvij
xj. xxviij
xxij. ix
iij. xi

xiv. j
ч, . Il
vj. xxiij
XVIJ. IV

xxix. xvj
x. x x v i j
xxj. v i i j

V). XXIIJ i 1). XIX

xvij. iv
xxix. xvj
x. xxv i j
xxj. vi i j

ij. xix
x i i j *
xxiv. xj

xii j . *
xxiv. xj
v. xxij.
xv j . i i j

xxvi j . xiv
v i i j . xxv
xix. vj

ait>o
N. P.

xi i j . *
xxiv. xj
v. xxi j
xvj. ii j
xxiriij. xv

ix. x x v j
xx, vij
vj xi i j
sij, xxix

.xxiij. x
iv. xxj
xv, ij
xxvj. x i i j

vij. xxiv
xvj i j . v
xxix. xvj
x. xxvij

xxj. v i i j
i j . x i x
xiij._ *

1300
N. P.

v i i j . x x v

xix. vj
* xvi j
xj. xxvi i j
xxij. ix

iij. «x
xiv. j
X X V . X ! J

vj. x x i i j

xvi j . iv
xxvi i j . xv

i ix. xxv j
1 1-х. vij

j . x v i i j
xij. xxix
xxi i j . x
iv. xxj

xv. ij
, xxvi j . xiv

viij. xxv

1400
N. P.

iv. xxj

XV. i j

-TXvj . xiij
vij. xxiv
xvii j . v

xxix. xv j
x. xxvi j
xx j . v i i j
ij. xix.

x i i j . *
xxiv. xj
v. xxi j
xvj i i j

xxviij. xv
ix. xxvj
xx. vij
j. xvii j

xij. xxix
xxiij, x
iv. xxj

г j oo
N. P.

x x v i i j . xv

j«. xxvj
xx. vij
j. xviij
xij. xxix

xxi i j , x
iv. xxj
xv. ij
xxvij. xiv

vii j . xxv
xix. vj
* xvi j
xj, xxvi i j

xxij. ix
i i j . xx
xiv. j
xxv. xij

vj. xxiij
x v i j . iv
xxvii j . xv

1600.
P. N.

x x i j . ix

iij. xx
iv. j
xxvj. xiij
vij. xxiv

xviij. v
xxix. xvj
x. x x v i j
xxj. vii j

ij. xix
xiij *
xxiv. xj
v. xiij

xvj. iij
xxvij. xiv
viij. xxv
xix. vj

* xvi j
XJ. TXVUj

xxij. ix



.8k

T A B L E
D E S M A T I E R E S .

Continues dans et Traité.

D u C A L E N D R I E R . pag. ï
"T4ES Jours & des Mois , p. 2. Heures égaies , htu-
JLJfres inégales. Quatre heures principales ̂  Primes,

Tierces, Sextes & Nones. Manière de compter les
jours du mois ufttée cke^ les Romains. Deux fortes de
mois lunaires , le Périodique & le Synodique. On ap-
pelle celui ci, Lunaifon. Les mois fynodiquesfont al-
iernativement de 2 y & de 30 jours. Mouvement vrai ,
& Mouvement moyen. - p. ï jufqu'à 8

Dé l'Année, p. 8. L'année eß ou folâtre ou lunaire. La.
première , quand elle eft commune, efl compojét Je $ G 5
jours, & de $66 , lorfquelle eft biffextile. La féconde
contient 5 5 4 / О И Г 5 , & quelquefois 3 5 5 . Elle eß en
ufage che^ les Turcs. Elle cçiumence tantôt à une
faifon, tantôt я une autre. p. 9 jufqn'à ï 2.

•Du Cycle Solaire, p. \ t. Les années commencent par
differ ens jours de la ftmaine, & pourquoi ? Les Fêtes
immobiles parcourent les différent jours de lafemaine
enplußeurs années. Le Cycle folâtre eß renfermé dans
iej'pace de 28 ans. Méthode de trouver le cycle folaire
pour une annéepropofée. p. ï 3 jufqu'a \6

Des Lettres Dominicales, p. 16. Il y en afept, dont une
fin pour les années communes, & deux pour les années
biffexùhs. Ces lettres font fucceßivement en ußgz
duns un ordre rétrograde. Méthode de trouver la lettre
dominicale pourune année propofée. Table des lettres
dominicales. p. 16 j'nfqu'à 20

Du Cycle Luna i re ancien tSi du nombre d'Or.p. n. Il
eß compofé ai 19 ans. Cet efpace renferme 2.35 lit-
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naîfons ; c'eß douce pour chaque année, Grfept par-
diffus, qu'on appelle emboliîmiojues. Les Nombres
d'or placés dans le Calendrier fervoient à connaître les
jours des nouvelles Lunes pour toutes les années : mais
on s'efi enfin apperçu que ce moyen était fujet à erreur,
à caufe que les nouvelles lunes ne reviennent pas à la.
même heure de ï 9 ans en ï 9 ans. Méthode de trouver
le Nombre d'Or pour chaque année. Table des Nom-
bres d'or. p-, ii jufqu'à 19

De PIndiftion. p. 30. C'eß une révolution de 15 ans.
Méthode de trouver l'Indiclion d'une année propofée ,

'°
Des PériodesViAorienne & Juliene. /».5«. La première

enferme 351 ans : c'eß le produit du cycle folaire &
du cycle lunaire. La période Julienne eft le produit de
trois cycles 18, 19, 15 : ainß c'eß une révolution de
7980 ans. Lapremiere année de l'Ere chrétienne était
la 4714 de cette période : & par conféqutnt il faut
imaginer quelle a commencé plus de 700 ans avant
la création du monde. p. 3 4 & 31

De la réformation du Calendrier nncien./*. 5 г. Deux
défauts notables de l'ancien Calendrier, l'un que Ion
avait fuppofé que l'année Agronomique eft de 365
f ours 6^, quoiqu'elle nefoitque de 365 jours, 5 heures
49 min. la différence (\\ min.} avait produit une
erreur de i o jours depuis le Concile de Nic.ee : c'eß
pourquoi on retrancha i o jours de l'année 15 81, & le
Pape Grégoire XIII ordonna außl que dans la fuite
on ôteroit trois jours fur quatre Jiécles , afin de ne pas
tomber dans une pareille erreur. Le fécond défaut du
Calendrier ancien confjfloit en ce que les nouvelles
lunes étaient indiquées AJOUTS trop tard dans le Calen-
drier , cela venait de et que les nouvelles lunes revien-
nent un jour plutôt après 3 11-£ ans Métemptofe ou
éqmrion folaire-.l'roemptofe ou équation lunaire.On
rtméilie au fécond défunt par les évactes. p. 3 г juíq. J <>
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DesEpaites. p. ^a.Cefont^o nombres défaite, dontlt

premier eß \ : on lésa mis vis-à vis de tous les Jours des
mois : ii y en a 19 qui occupent prefque toujours les
mêmes ßeges que les nombres сГот avaient. On a mis
enfemblc les deux épacles xxv & xxiv à ßx jours de
Vannée, à caufe des mois lunaires1 qui n'ont que 19
jours : ce qu'on entend par épacle d'une année. Pour-
quoi les épacles font placés dans un ordre rétrograde :
pourquoi on a mis * au Нем de xxx au premier de Jan-
vier : pourquoi enfin l'épacle \ 9 eft placée à côté de
xx áu j i Décembre. p. }£• jufqu'à 40

Calendrier de Grégoire XIII./». 41 & fuiv. On trouve
l'épacle d'une année quand on connaît celle de la précé-
dente en ajoutant once à cette dernière épacle, excepté
les années qui ont I pour nombre d'or. Autre Méthode
de trouver 1'épacíc d'une année. p. 45 jufqu'à 47

Conftru<5rion de la Table étendue des Epaites. Pourquoi
on a mis 15 au lieu de xxv dans certaines colonnes de
cette Table & dans tous les mois du Calendrier. Table
étendue des Epacles. ' p. 47 jufqu'à 5 j

Explication de l'ufage de la Conftruiïion de la Table
de l'équation des Epaftes. On rapporte cette Table.

p. 54 jufqu'à 57
De l'iifaç;e du Calendrier, p. 58. Пул deuxufagesdu

Calendrier, qui dépendent des épacles, l'un d'indiquer
l'âge de la lune : comment on trouve Га§е de la lune
par le Calendrier, & comment on le trouve fans le
Calendrier avec Vèpaue : Vautre ufage eß de faire
connoitre le jour de Pâque : qu'elle eß la manière di
le trouver. Pâque ne peut arriver plutôt que le zi
Mars , & -plus tard que le 2 5 Avril. Comment on
trouve les autres Fèces mobiles. p. 5 8 jusqu'à 64

Nouvelle méthode pour trouver le jour de Pâque &
l'âge de la lune. p. 64. Dans le Calendrier Ecclcßaf-
tique il vaut mieux que les pleines Lunes foient mar-
quées exactement que les nouvelle lunes. Pourquoi la
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pleine Lune efl tenfce le 14 du mois lunaire
qu'elle arrive ordinairement le 16. Calendrier des
Epaéles pour les pleines Lunes. p-^5 iufqu'à 69.
Dans et Calendrier on a choiß l'Epacîe XII pour 1л
doubler plutôt qu'une autrt, & pourquoi. Les pleines
Lunes Je trouvent dans ce Calendrier comme on
trouve les nouvelles dans le Calendrier ordinaire. Ma-
nière de trouver la pleine Lune fans le fecours du
Calendrier. Comment on trouve aiiffi la nouvelle Lune*
Méthode de trouver f âge de la Lune fans Calendrier
pour chaque jour du mois. Méthode de trouver le jour
de Pâquefoit avec, fait fans le Calendrier. Comment
on trouve les Epacles des pleines Lunes pour chaque
artnée. Table étendue des Epactes des pleines Lunes.
Autrt Table pour trouver facilement les E pactes des
nouvelles & pleines Lunes pour ioeo ans à com-
mencer à Tannée 1700. p. 70 jufqu'à 8»

Fin de la Table.


